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SECONDE PARTIE. 


CHAPITRE PREMIER. 


| uire des Marchand: fes qu’on tire d’Arguin, 
Dès plumes d'Autinches. 


Ÿ les Arabes étoient meilleurs 
Chafleurs qu'ils ne font , on 
auroit d'eux des plufnes d’Au- 
truches en bien plus grande 
quantité. qu'on .nen retire; ‘Gif ces 
loffeaux font fort communs dans leur 
pays. Il eft ordinaire -de les trouver 
|par so troupes dans des lieux-deferts 


| qui font à FER du Gap Blue, des Golfes 
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.) Nouvelle Relation \ 
d'Arguin & de Portendic ; & le long 
‘de la Riviere de faint ES 
Cet oïféau eft le plus grand dont 
nous ayons conndiflance, mais il n’ap- 
‘proche pas de la taille gigantefque des 
Condurs, cés monftres que Cirano de 


Dh 4 


Bergerac vit dans le monde du Soleil, + 4 


dont on fe fert pour faire une nuit arti- 
ficielle dans ce pays de lumiere & de 
chaleur. 

Les plus grandes Autruches que l'on 
trouve en Afrique, en Arabie, & dans 
quelques autresendroits , ont depuis fix 
juiqu’à huit pieds de hauteur: c’eft là leur 
plus grande dimention, quand on les 
mefure depuis les pieds juiqu'à la tête, 
y comprenant toute la longueur du 
col, qui n’eft pas petite; mais il s'en 
faut beaucoup que leur corps réponde 
à cette extenfion: quoiqu'il foit gros 
& ramañlé, que le dos foit large & aflez 
plat, il eft de beaucoüp trop petit par 
rappoït à cette grande hauteur; auf 
ne {ont-elles que col & jambes : le feu 
avantage qu’elles tirent de leur fructure 
eft de découvrir «plus loin, Leur tête qui 
eft fort petite, & qui ne contient pref- 
que point de cervelle, n'eft couverte que 
d'un petit poil en maniere de duvet :jau: 
nâcre clair & court, La natute qui pro- 
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portiofne coute chofesavec tant de pru- 
dence & une fi -merveilleufe économie, 
a-t'elle jugé qu'il étoit inutile de cou- 
vrir de beaucoup de plumes une tête qui 
n'avoit rien à craindre de l’ardeur du 
Soleil ; parce qu'elle n'avoit point de cer- 
velle à perdre ? ou le defaut de plumes 
eft-il caufe que la cervelle s’eft deflechée ? 
&t que cet oifeau eft fans entendement & 


fans jugement , comme l'Ecriture le re- Foi 


marque, Si cela eft, la meilleure partie : 
du genre humain à bien füujet de craindre 
la perte prochaine de fa cervelle, puifque 
la mode eft à prefent de ne {e plus cou- 
vrir , & de braver le Soleil & le ferain, 
fans autre précaution que quelques che- 
veux couverts de farine. Heureufement 
cet aftre n’eft pas fi brülant en France 
qu'en Afrique, fans cela nous verrions 
bien des têtes d'Autruches de l’un & de 
l'autre fexe. L’autruche a les yeux oval- 
les , garnis de grands cils, bien ouverts ; 
elle a [a paupiere fuperieure mobile : en 
un mot, {es yeux font aflez femblables 
à ceux de l'homme ; elle a la vüé bonnz 
& le regard afluré. Son bec eft court, 
pointu, & fort dur ; fa langue eft petite 
& rude; fon col qui eft très long, eft 
couvert de très petites plumes, ou plu- 
tôt d'un poil peu épais, court, fort doux 
À i 
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& d'un blanc argenté. Elle ales aîlestroÿ 
petites & trop foibles pour la pouvoir 
foutenir en l'air & la faire voler; mais 
fufhfantes pour luy aider à courir ‘avec 
une vitefle furprenante, furtout quand 
elle a le ventfargue où arriere ; car pour 
lors elle les étend pour prendre le vent , 
qui la poufle felon fa force, &c luy fait 
prefque perdre terre au lieu que quand 
elle a le malheur de trouver le vent de- 
bout ou au plus près, elle n’a plus de 
reflources qu'en fes jambes, alors elle 
{erre les ailes pour le laifler glifler lelong 
de fes plumes, qui obéïflent d'autant plus 
a!fément qu'elles font extremement fle- 
xibles & maniables. Leur tuyau eft placé 
juftement au milieu de leur largeur : c'é- 
toit apparament pour cela que les Esy- 
ptiens reprefentoient la Juftice par le 
fymbole d’une plume d’Autruche, qui ne 
panche , ou qui ne doit pas pancher plus 
d'un côté que de l'autre. Les plumes de 
l'Autruche font molles, douces, lanugi- 
neufes ou cottonnées, eflilées & fort 
touflués. Les mâles les ont d’un plus 
beau blanc, plus longues & plus touflués 
que les femelles, qui les ont pour l'ordi- 
naire grifes ou brunes, & même tirant 
fur le noir. Les plumes du dos, quoique 
de même efpece que celles des ailes, font 
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Beaucoup plus courtes ; elles font tou- 
jours plus noires aux mâles qu'aux fe- 
melles, Celles de la queuë font prefque 
toujours blanches aux Autruches un pet 
vieilles. Generalement parlant les plumes 
des mâles font incomparablement meil- 
leures que-celles des femelles ; elles font 
plus larges, mieux fournies, & leurs 
{oyes font plus fines. 

Les cuifles de l’Autruche approchent 
beaucoup pour la figure de celles dé 
l'homme; elles font grandes, grofes ; 
charnuès, couvertes au lieu de plumes 
d'une peau aflez épaifle, ferme, dure; 
ridée , d'un blanc fale , tirant un peu fut 
le rouge. Ses jambes font longues , for- 
tes , allez grofles ; elles font couvertes 
de grandes écailles depuis les genoux juf 
qu'aux pieds, qui font aflez larges & par- 
tagez comme ceux des bœufs, en deux 
doigts, mais articulez & armez chacun 
d'une griffe ou ongle qui luy aident à 
férrer ce qu’elle empoigne: car on dit 
que cet oïfeau eft fort adroit, quand il 
eft pourfuivy , à ramafer les pierres qu'il 
trouve fur fon chemin, & à les jétter der- 
riere luy avec beaucoup de force. Il mul- 
tiplie beaucoup, parce qu'il fait plu: 
fieurs pontes chaque année, {ur tout 
au mois de Juillet’, & à chacune quinze 
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6 Nouvelle Relation 
OÙ feize œufs ; & comme il ne fe donne 
pas la peine de les couver , ileft moins 


| fatigué que les autres oifeaux de la mul- 


tiplication de fon efpece. Aufi laiffe-r'il 
au Soleil le foin de les faire éclore par fa 
chaleur, & ne s'en embatrafle plus du 
tout, dès qu'il s'en eft déchargé fur le 
fable où il les abandonne. 

Elian dans fon hiftoire des animaux ; 
Livre 14, Chapitre 1 3. dit que felon 
le (entiment dé quelques Naturaliftes 
l'Autruche étant trop grande & trop 
pefante pour fe pofer fur fes œufs & 
les couver, fe contente de les. regar- 


ele juge qu'ils font prêts à paroître , elle 
cafle quatre de fes œufs, qui fe trouvant 
remplis de vers, fervent à la nourriture 
des petits qui viennent d’éclore. Cet Au- 
theur appuye fi peu ce fentiment, qu'il 
eft aïfé de voir que ce n’eft point du tout 
le fien, & qu'il le regarde commeune 
fable inventée exprès pour furprendre 
les gens trop credules. | 
Les œufs d'Autruches font ordinaire, 
ment fort gros. On dit qu'on en a trou- 
vé qui pefoient jufqu'à quinze livres ; fi 
cela cft, il n’eft pas furprenant qu'un tel 
œuf puifle faire uneaumelette pour nou- 
rir fept perfonnes, On dit qu'ils font 
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Æort bons. La coque eft blanche, tinie, 
d'üne épaifleur mediocre, & avec cela 
affez dure. Leur figure fert encore à les 


rendre plus forts. On s'en fert pour faire 


des vafes, & pour orner les cabinets des 
curieux ; & les boutiques des Apotiquai- 
res. Is font les principaux ornemens des 
Mofquées des Turcs & des Perfans , qui 
les fufpendent aux voûtes entre les lam- 
pes qui y font toujours en grand nom- 
bre. fe ne Gay fi c'eft un point de leur 
Religion, ou sil n’y à pas quelque fu- 
perfütion dans cet appareil ; car les œufs 
d'Autruches ne peuvent pas pañler pour 
une rateté dans leur pays. 

Toubliois de remarquer que le bout 
des aîles des Autruches eft armé d'un 
os affez pointu &c très fort, d'environ 
un bon pouce de longueur ; c'eft leur 
‘arme offenfive lorfaw’elles fe battent à 
coups d'ailes comme les pigeons. 

Les Arabes les cherchent avec foin, 
non feulement pour avoir leurs plumes ; 
qui font une aîlez bonne marchandi{e , 
mais encore pour leur chair, qui ne laifle 
pas de trouver place parmy leurs meil- 
leurs mets, quoique dure & de difficile 
digeftion. 

Jay déja remarqué qu'ils font mau- 
vais tireurs, & qu'ils ont aflez peu l'ufage 
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des armes à feu ; ils ont encore moine 
de chiens dreflez à cet exercice ; de forte 
que quand ils trouvent des bandes d'A: 
truches , ils font obligez de les courre à 
cheval jufqu’à ce-qu'ils les ayent laflées, 
& qu'ils en foient aflez près pour les tirer 
avec l'arc, ou leur lancer des faguayes. 
Ils ne les pourfuivent d’abord qu'au pas 
de leurs Barbes, avec la précaution de 
les pouffer contre le vent, afin de leur 
dérober l'avantage qu'elles en retire- 
roient fi elles l’avoient arriere. Ils les 
poufentenfüiteau petit galop, & quand 
ils s’'apperçoivent qu’elles commencent 
à fe lafer ;1ls pouflent à toute bride leurs 
chevaux, qui étant fort vifs & d'une 
grande reflource, ont bien-tôt achevé 
d'épuiler les forces qui reftent à ces oi- 
feanx. Ils les approchent alors, & à 
coups de fleches & de fagayes, ils les 
mettent pat tèrre. 

Cet oifeau eft fort vorace, tout luy eft 
bon ; il mange évalement tout , & avale 
fans difcernement l'herbe, les graines,, 
les os, les métaux & les pierres. C’eft 
une erreur de croire qu'il digere le fer & 
les pierres ; le Lion qui eft d’un tempe- 
rament bien plus chaud , n'en eft jamais 
venu à bout ; auffi voit-on que l’Autru- 
che rend les pierres & le fer qu’on luy 
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ajettées, à peu près dans le même état 
qu'elle les a avallées ; & fi on y remarque 
quelque changement , cela n’eft arrivé 

que par le frottement & la collifion qui 

s'en eft faite dans fon eftomac. On a 

même obfervé que quand leur voracité 

kes à porté trop loin, & leur a fait avaler 

une trop grande quantité de pierres où 
métaux, elles en portent la peine ; ellés 
deviennent maladés , 8& même en meu* 

rent. Malgré cela le vulgaire s’eft ObftNE Es pje Gr 
à croireque l'Autruche avoit l'eftomac la chaleuz 
aflez chaud pour digerer le fer , d'où eft ie 
venu le proverbe un eflomac d’Autruche , de lefto. 
quand on veut dire qu'une perfonne à PER 
un eftomac chaud & capable d'une di- che. 
geltion extraordinaire. 

C'eft apparament fur ce beau principe 

que les Medecins fe font imaginez que 

Si membrarie interieure de l'eftomac de 

cet oïfeau , fechée, mife en poudre, & LIRE 
prife dans quelque liqueur convenable ; qu'on &- 
<toit merveilleufe pout fortifier.les efto: Te 
macs foibles & trop-delicats. Je m'é- che 
tonne qu’on n'ait pas encore mis En VO» 

gue les boüillons d'eftomac d’Autruches, 
comme on y amis ceux de viperes; d’é- 
crevifles & autres chofes femblables. 

On dit qu'on trouve dans fon ventri- 
cule une pierre qui étant fufpenduë fx 
À Y 
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10 Nonvelle Relation 
l'eftomac , aide infiniment les perfonnes 
qui l'ont froid & parefleux à cuire les 
alimens. Sa graifle qu’il eft rare de trou- 
ver en quantité, eft fort chere; onla 
croit émoliente , refolutive , & fort pro- 
pre pour les maladies des nerfs. 
Plumes Mais les plumes font ce que l'Autru: 
AIRE che à de meilleur depuis que le luxe en 
a introduit l’'ufage fur les chapeaux, les 
calques ,, les bonnets des faniflaires , les 
habits de theître , les dais , les colonnes 
des lits, & même dans les Eclifes, 4 
* s'en fait une confommation confidera: 
ble, Sans ce malheureux ufage qui s'eft 
introduit dans le monde , peut-être que 
les Autruches viveroient plus en repos, 
fur tout à prefent qu'on ne trouve plus 
des gens aufli fols que cet Empereur 
Romain, qui en fit fervir fix cent têtes 
dans un fouper , pour en manger les cer- 
velles, 

Les Arabes en faifant des paquets de 
tes plumes, y en meflent de toutes fa- 
çons fans choix, grandes & petites; 
celles du corps comme celles de la queuë 
&c des ailes. Il y à cependant une très 

cho grañde difference entre elles; c'eft à 
des plu quoy les Employez de la Compagnie 
A ur doivent prendre garde , & ne point re- 
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au moins dans chacun deux plumes mi- 
les blanches , & qu'elles ne foient à fang , 
c'eftà-dire qu’elles ayent été tirées de 
l'oifau ouen vie, ou immediatement 
apres qu'il a été tué, &cnon pas de celles 
qui font rtombées d’elles-mêmes pendant 
la muë. Cela fe connoit aifément, en 
preffant le tuyau qui rend du fang , ou 
du moins une liqueur rougeâtfe quand 
la plume à été tirée de l'oifeau vivant 
où fraîchement mort ; au lieu qu’elle eft 
feche , legere , facile à fe carier &t à être 
rongée des vers quand elle vient de la 
mie, 


CHAPITRE ïL. 
Du Lio. 


L eft bien plus rare d’avoir des peaux 
de Lion & de Tigre que des plumes 
d'Autruches ; la chafle de ces'animaux 
eft dangereufe , les Maures ne $y expo- 


. fent pas volontiers ; il faut faireune pro- 


fon ouverte de bravoure pour l’entre- 
prendre, ou que le hazard s'en méle 
quand ils en attrapent quelqu'un. S'ils 
avoient linvention des.pieges! de fer ; 
foutenus d’une bonne chaîne fortement 
attachée à un arbre ou à quelque pieus 
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L'ARS bien enfoncez en terre, il eft certain 
D na Qu'ils en attraperoient fouvent ; car leur 
renal pays femble eftre partagé entre eux & 
‘ces animaux qui y font en affez grand 
nombre, pour s’en croire les maitres 
En effet le Lion ce terrible animal, n’a 
gueres de demeure plus ordinaire &c qui 
Juy convienne mieux que l'Afrique ; car 
ce n’eft pas dans un endroit feul ; ou dans 
quelque Province particuliere qu’on le 
encontre; on l'y trouve par tout, fur 
F les montagnes, dans les plaines, dans 
les lieux deferts comme dans ceux qui 
font habitez , le long des Rivieres, come. 

me aux bords de la Mer. 

Je fçay qu'il y a des Lions dans bien 
des endroits de l'Afie, & même dans 
quelques-uns de l’'Amerique. Comment 

+ font-ils paflez dans ce monde nouveau ® 
Ce n'eft pas icy le lieu de le difcuter, 
Jaurois trop de gens à contenter, & 
trop de querelles à foutenir , & je n’aime 
pas les procès ; ce qu'il y a de certain 
c'eft qu'il y en a dans ces deux parties du 
monde, avec cette. difference que les 
Lions qui ne font pas nez en Afrique, 
fémblent avoir degeneré; en efletils ne 
font communément ny fi grands ny fi 
forts, ny fi féroces, La fituation de l’A- 
frique, fous un climat {ec & brülant, ef 
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affurément ce qui rend ces animaux tels 
qu'on les voit ; & cela eft fi vray qu'on 
remarque une diference confiderabte 
dans l'Afrique même, en ceux qui font 
nez & quihabitent dans ces hautes mon- 
tagnes de Atlas, où l'air eft froid, où 
du moins beaucoup plus temperé que 
dans les plaines fabloneufes de Barca , de 
Bilebulgerid, dans la Mer de fable, & 
autres valtes deferts arides &T toujours 
brûlez parle foleil. Ceux des montagnes 
font beaucoup moins féroces , les femel- 
les même font plus traitables que celles 
des autres endroits que je viens de mar- 
quer, où elles femblent efre toujours 
en fureur. | | 

Les Naturaliftes ont donné-au Lion 
Je titre de Roy de animaux; je douté 
que tous les animaux en conviennent » 
car quoiqu'il y em ait quantité qui tremr 
blent devant luy, qui évitent fa rencon- 
tre, qui fe cachent ou qui s'enfiryent 
quand ils peuvent ; il sen trouve auf 
qui ne luy cedent ny le pas ny la proye; 
lors qu'il s'en trouve quelqu'une à par- 
tager. 

On prétend qne la face du Lion 2 
quelque chofe de celle de l'homme; fa 
tête eft grofle & charnüe, elle eft cou- prion du 
verte de longs crins en forme de che- Lion 


T4 Nouvelle Relation 

veux durs ; roides & très forts. Son front 
elt quarre & traverfé par desridespro- 
fondées, pour peu qu'il foit en colere ; 
& il y eft prefque toujours ; fes yeux qui 
font allez bien proportionnez font vifs 
&T perçans, & chargez de fourcils gros 
&c relevez, qu'il fronce d'une maniere 
menaçante & terrible. If a le nez grand, 
large, évafé, la gueule fort grande & 
fenduë ; fes mâchoires font compofées 
de grands os, extrémement forts, aufli 
bien que Îles mufcles, les nerfs & les 
tendons qui leur donnent le mouve- 
ment. Chaque mâchoire eft garnie de 
quatorze dents, quatre incifives, qua- 
tre canines, & fix molaires. Les premie- 
res font mediocres, les fecondes font 
plus grandes & inégales, & les molaires 
font longues d'environ un bon pouce » 
larges à proportion, & relevées de trois 
pointes un peu creufées dans leurcentre, 
dans lefquelles les fpeculatifs croyent 
voir la figure d’une fleur de lys. Jen’ay 
garde de dire le contraire, il eft permis 
à bien des gens de voir dans les nuës & 
dans les chardons ardens tout ce qu'il 
plait à leur imagination de s'y reprefen- 
tér; pourquoy ne fera-t'il pas libre de 
voir fur les dents du Lion la figure des 
fleurs de lys? Je doute que Les Efpagnols 


A 


| 


|: Je sofier. C’eft la difpofition des parties 
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en conviennent, eux qui prennent le 
Lion pour les armes & le fymbole de 
de leur Monarchie ; car on pourroit 
leur dire que c'eft une marque que fans 
le {cours de la France, leur Lion ne 
feroit pas fort à craindre. 
La langue du Lion eft horrible, elle sr 

eft grande, rude, très afpre ; &C parfe- 
‘mée de quantité de pointes auf dures 
que de la corne, longues d'environ un 
demy quart de poùce , & recoutbees vers 


de cette langue qui rend Le lêéchemenit du 
Lion extrémement dangereux ; car il à 
bien-tôt endormy Î2 chair & excorié 
l'épiderme ; & des qu'il à fenti le fang » 
fon naturel cruel & fanguinaire s'irrite 
gr l'excite à mordre le membre qu'il 
lécheoit, & fouvent à devorer la per- 
fonne qui eft aflez ennemie d'elle-même 
pour livrer à de femblables carefles. 
Un valet de chambre de Monfieur Hiftoiré 
<’étoit accoutumé à fe laifler lécher par d'un 
un Lion ; qui couchoit aufli bien que Fire 
dans la chambre de ce Seigneut ; quoy 
qu'on l'eût averty plufeurs fois qu'il {e- 
roit la duppe des carefles du Lion, il y 
trouvoit tant de plaifir &c comptoit fi 
fort fur la probité & l'amitié de:cet ani- 
mal, qu'il ne voulut jamais fuivre l'avis 
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fage qu'on luy donnoit. Pour mo je ne 
{ay quel goût il trouvoit à & Riller 
ainfi prefque écorchier tout en vie: les 
goûts {ont differens , il n’eft pas permis . 
d'en juger. Mais à la finil Juy arriva ce 
qu'on luy avoit prédit. Son Maitre fe: 
réveilla um-matin au bruit que faifoit le 
Lion en roulant quelque chofe dans à: - 
chambre ; il regarde, & quel fut fon 
étonnement quand il vit que cet‘animal 
fe joüoit avec la tête de fon valet de 
chambre ; il ne fallut pas le prier de f 
lever, il le ft promptement , le plus 
doucement qu’il luy für pofible, &entra 
dans un cabinet qui étoit à la ruelle de 
{on lit, où s'etant enfermé , il appella 
du monde, & on trouva moyen de tuer 
le Lion: Il:y 4 apparence qu'il avoit 
ché le valet plus fort & plus Ions- 
temps qu'à l'ordinaire , & que l'odeur & 
le goût du fang avoit excité fon appetit . 
plus que de coutume: 

Quoique le Lion ait le col aflez long 


col & & mediocrement gos, il ne laiffe pas 
crin du \d'être très fort & très roide: Cela avoit 


&ion. 


fait penfer à Ariftore qu'il n’étoit com- 
pofé que d'un feul os, mais il s’eft trom- 
pc en cela & en beaucoup d’autres cho- 
fès: fl on en croit les nouveaux Philo. 
phese I eft conflant que le:col ‘du Lion 
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eft compofé de plufeurs pieces où ver- 
tebres bien mobiles, mais bien liées en- 
femble par des mufcles, des nerfs, & des 
tendons très forts, quoique fort fouples. . 
Ce col dans le Lion mâle eft couvert de 
longs crins durs & roides, qu'il herifle 
| quand il eft en colere. La femelle n'en a 
| point, elle montre fa colere par d'autres 
fignes, car elle n'eft pas moins cruelle 
: quele mâle; on la dit même plus mé- 
chante & moins traitable que luy. Je 
n'ay pas de peine à le croire. 

Les jambes du Lion font fortes, pett Jambes, 
chargées de chair, extremêment fou- RAA 
ples : il a la démarche grave & fiere, queuë du 
quand il n'eft pas preflé, mais quand il.Hon 
| s'agit d'attaquer ou de pourfuivre, il 
| courtavecrapidité & fait des bonds pro+ 

digieux. Ses pieds font larges &c grands; 

ceux de devant font divifez er cinq 
{ doigts bien articulez, & ceux de derriere” 
en quatre, les uns & les autres armez 
de griffes fortes, aiguës & tranchantes. 

{ La queué eft longue & très forte; elle 
{ eft couverte d’un poil rude & court juf- 
| qu'à l’extrémité,-où il eft long & crepu 
| en maniere de houppe.Ilneft pas vray 
| qu'il y ait dans cette houppe un ongle 
[| crochu & fort dangereux , comme quel- 
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ques Ecrivains l'ont avance; le Lion à 
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aflez d’autres armes ofenfives fans avoir” 
befoin du fecours de celle-là. : 

Teinpe. Tout le monde {çait que cet animal 
rimens lt feroce, cruel, & d'un temperament 
du Lion, tout de feu, cela le rend COUFASEUX ; 
(| ” hardy, intrepide; le nombre nel’étonne 
Î point : foit hommes, foit animaux, leurs 
armes ny leur nombre ne font aucune 
| imprefion fur luy. S'il n'a pas envie de 
|| les attaquer , il pafle fierement, les re- 
À garde , & continuë fon chemin fans s’en 
détourner ny hâter le pas. S'il eft preflé 
de la faim, tout luyeft propre il atta- 
que les hommes comme les autres ani- 
maux: {1 on fe deffend ou qu’on l’atta- 
que, on allume toute fa fureur. Il eft 
dangereux de le blefler fans l’abbattre 
tout d’un coup; car il remarque par- 
faitement bien celuy dont il.a reçû Ha 
playe , & fait des efforts extraordinaires 
pour fe jetter fur luy & le déchirer. 
Quelque inégale que foit la partie, 
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| &c quelque bleflure qu'il ait reçüe , il ne 
qu | tourne jamais le dos à fes ennemis ; sil 
L fe voit contraint de fe retirer, il montre 
la grandeur de fon courage, & quelque | 
D || chofe qui tient de la prudence, dans la 
| aniere dont il fait {à retraite, c’eft en 

| perdant le terrain peu à peu &toujours 
| à reculons, & plutôt comme s’il vouloic 
Î 
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prendre de l'efpace pour s’élancer plus 
vivement fur fon ennemy que pour sen 
éloigner veritablement : il fait toujours 
face, ne crie, ne fe plaint jamais, & con- 
tinte de & retirer ainfi peu à peu juiqu à- 
ce qu'il ait gagné quelque bois où autre 
lieu qui le dérobe à la vüë de fon enne- 


my , &c le mette en état de fe fauver plus 


vire, fans que {à gloire {oit intereflée & 
qu'on puiñle luy reprocher d'avoir pris 
la fuite. Ce que je vais rapporter eftune 
preuve de ce que je viens de dire. 

Le grand Duc de T'ofcane fait noufrir 
dans fà Ménagerie des animaux fauva- 
ges de toute efpece, & 1 donne aflez 
{ouvent à fes peuples le divertifement de 
faire battre ces animaux les uns contre 
les autres, & contre des taureaux ou 
autres animaux qu'on leur abandonne, 
Un Seigneur avoit une Mule qui étoit 
devenué fiméchante, quenon feulement 
on n’en pouvoit tirer aucun fervice ; 
mais même qu’elle mordoit fes fembla- 
bles , les chevaux & les hommes; à peine 
la pouvoit-on aborder. L'écuyer de ce 
Seigneur avoit employé toute {on adrefle 
pour la corriger ; ÊT ilavoit perdu fes pei- 
nes. Il fut refolu de l’expofer aux bêtes ; 
on l'y conduifit avec peine, &£ quand 
elle fut dans la cour on l'abandonna. On 


Hiftoiré 
d’un 
Lion à 
Florence: 
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Jàcha un Lion, qui par deux outrois ru 
giflemens qu'il fit en fortant de fa loge, 
auroit épouventé tout autre que cette 
Mule, qui fans fe déconcerter 8 comme fi 
elle eût connu le danger où elle étoit, gaz 
gna prüdament un angle de la cour où 
elle ne pouvoit être attaquée que par 4 
derriere, où chacun fçait qu’eft fa prin- 
cipale force. Elle attendit le Lion en cet 
etat, l'obfervant du coin ide l'œil, & 
luy prefentant toujours lx croupe , {lon 
les differens mouvemens qu'elle luy 
h | voyoit faire à mefure qu'il s’'approchoit 
il d'elle: I fembloit auffi que le Lion con- 

| nût la difficulté de l'entreprife, tant ä 
| | faifoit de tours d'tüine muraille à l'autre, 
| 1 pour la mettre hors de garde & s'en 
M approcher avec moins de péril. La Mule 

| de fon côté rufoit aufli finement que 
fl | Juy, &c les differens mouvemens de ces 
à || | deux animaux tenoient l'aflemblée en 
‘ qu fufpens, & divertifloient agréablement 

à les fpetateurs, lors que la Mule trou- 
he vant le Lion à fa belle, recula deux pas: 
| en arriere, & dans le même inftant 
| planta fes deux pieds de derriere fur la 
| gueule du Lion d’une maniere ff rude: 
| & fi forte qu'elle luy brifa huit ou dix 
dents, dont les éclats volerent.en l'air. . 
Quelle douleur pour cet animal, quelle 
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“honte? il connut qu'après ce coup fatal 


il n'étoit plus en état de mordre, & 
qu'il rifqueroit de recevoir peut-étreun 
affront encore plus grand s'il sopinti- 
troit à en tirer vengeance ; il fe retira 
en Lion fage, prudent & courageux; 
fans tourner vifage il perdit infenfible- 
ment le terrain, l'abandonnant à recu- 
Jons , & rentra dansfà loge de la même 
maniere. Ceux qui connoiffent les pais 
frequentez des Lions rapporteroient 
vent hiftoires femblables à celle-cy, pour 
faire voir que le Lion de Florence n'a 
pas agy par hazard, mais felon la cou- 
tume conftante des animaux de fon 
efpece. R 

On dit que le Lion à toujours la 


fièvre, j'aime mieux le croire que de 


luy aller tâter le poulx, car les malades 
font ordinairement. de mauvaife hu- 
meur , &j'ay lieu de douter que les Me- 
decins, ceux même qui s'attachent le 
plus à la fuite des découvertes, ayent 
fait aflez fouvent cette experience pour 
en étre bien aflurez. Il eft vray que les 
temperaments ardents y font plus difpo- 
fez que les autres. Monfieur du Vernay 
a obfervé que la veficule du fiel du Lion 
à plufieurs plis ou fetillers, & de la il a 
conjecture que la bile y pouvant fejour- 


25 RTS A RE ES ne TH ; 


ns ms ut 


wa 


RE et rte mi leds rar 


15, TO Le GRR PEN RARE CET #5 PLIS CORRE PPT RER IEEE ETS 
2 Mn tab fe Dee s va 
Po do 2 0 be ms 5 2 tb à nd LE Be y Ave 


2 0 DR 


+ Nouvelle Relation 

ner plus long-tems & s’exalter davan- 
tage, c'étoit peut-être la caufe de la 
grande ardeur de cet animal, & de la 
fiévre continuelle qu'on luy attribue. 
Cette conjecture eft très raifonnable & 
très bien fondée , cependant il y à bien 
des gens & trèsbien inftruirs quiaflurent 
qu'il s'en faut bien qu'ils l'ayent tou: 
jours. Il vit de proye ; on na point re- 
marqué qu'il cherche les herbes ny les 
fruits pour à nourriture. Les Natura- 
liftes samufent à difputer sil déterre les 
cadavres pour fe nourrir, ou non: peut- 
être que les plus échauffez dans ces dif 
putes n’ont jamais vü de Lion; ils de- 
vroient sen rapporter à CeuX qui en 
voyent tous les jours, & fe contenter de 
{avoir qu'il éhafle pour l'ordinaire aux 
animaux plus foibles que luy, c'eft-à-dire: 
quand il n'eft obligé qu'a remplir les 
befoins ordinaires de la nature, mais 
que quand il à été long-tems fans trou- 
ver de proye & qu'il eft preflé dela faim, 
il attaque indifierament tout ce quil 
rencontie, Il n’y a que les femmes qui 
ne font pas de fon goût ; en quelque 
état qu'il foit il les hifle en repos, illes 
fuit, il les a en horreur; il oublie en 
leur prefence fa force, fà fierté, fa fe- 
rocité , a cruauté ; il fuit pour s éloigner 
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champ de bataille. Jay otiy dire au fa- 
meux voyageur Paul Lucas, qu'étant à la de paul 
Momette près de Tunis, onl'aflura, & 
ilen fut enfuite témoin oculaire, que les 
femmes du pays les pourfuivoient à coups 

de pierres & de bâtons pour les con- 
traindre à lâcher les animaux qu'ils em- 
‘pertoient : ils aiment mieux fe priver de 
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d'elles , ce qui ne luy arrive jamais, c'eft- 
4 e 2 2 Ê 
a-dire qu il s'enfuit & leur 2bandonne le 


Hiftoire 


leur proye que de foutenir la prefence 
d'une femme : Eft-ce par refpett pour 


lefexe, ou pour quelque caufenaturelle € 


Les anciens Philofophes decideroient 
fans peine la queftion , en difant que c’eft 
quelque qualité occulte ou une-antipa- 
thie naturelle, & nous ferions autant 


inftruits que s'ils n'avoient rien dit. 


Il fupporte la foif aflez patiemment ; 
&r certe habitude luy convient très-fort, 
parce qu'il fe rencontre fouvent dans 
des lieux où les eaux font rares. On dit 
qu'il luy fuffit de boire une fois en trois 
ou quatre.jours, mais aufh qu'il boit 
lircement quand il en trouve l’occafion ; 

re = j: = 
tout cela eft affez incertain, peu de gens 
{e peuvent vanter d'avoir été {es Echan- 


.fons, 


Le vulgaire s’eft imaginé que le chant 


du Coq l'épouvente, Cette erreur eft 
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En reçüë en France plus aifément qu'en Ef- 

n'épou. pagne, mais elle n eft pas moins erreur. 

EN On a experimenté plus d'une fois qu il 
a ravagé des pouliers fans que le chant 

des Cocas ny les cris des poules ayent 

fait la moindre impreflion fur Huy. 

Mais on eftconvaincu par des expe- 
riences réiterées une infinitéide fois, 
qu'il craint extrémement les ferpens, 
_ &ceft pour cela que quand les Maures 
jeæint rencontrent quelque Lion, & qu'ils font 
pens. hors d'état de fe fauver de fes grifles , 
ils deflont promptement la bande de 
toille qui cempole leur turban & l'agi- 
tent devant eux de maniere qu’elle con- 
trefait les mouvemens d'un Serpent. Le 
Lion nela pas plutôt apperçüé, que fans 
trop examiner la verité oula fauflete de 
cette reprefentation; il quitte la païtie, 
{e retire, &les hifle aller en paix. 

La chaffe eft très abondante dans les 
païs des Maures, j'en ay dit la raïfon 
cy-devant : on y trouve des Gäzelles., 
des Sangliers en quantité, des Cerfs, 
des Dains, des Liévres ; les Employez de 
la Compagnie prennent ce divertifle- 
ment le plus fouvent qu'ils peuvent, 
quoique ce foit fouvent avec rifque; car 
s'il leur arrive de trouver quelque Lion 
affamé, ils font heureux quand ils peu- 
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vent fubflituer en leur place leurs chiens 
ou leurs chevaux ; quoique les Barbes on 
chevaux de Barbarie dont on fe frt 
foient extrêmement vites, les Lions le 
font encore plus qu'eux , & d'ailleurs cet 
animal leur imprime tant de frayeur 
qu'ils femblent oublier qu'ils ont des 
jambes; ils demeurent immobiles dès 
qu'ils les voyent ou qu'ils les fentent. Les 
chiens frappez de la même térreur, ne 
fongent feulement pas à fe fauver, ils 


‘Viennent fe refugier entre les pieds de 


party prendre? la fuite eft impoffibke, 
de bons tireurs hazardent tout pour 
tout, & tirent le Lion ;:s'ils' le tuent, 
à la bonne heure ; s'ils le manquent ou 
que fa bleflure luy permette ds venir 
juiqu'à celuy qui a lâché le coup, c’eft 
fait de fa vie, il n’en faut plus parler. 
Si on avoit le terms d’allumer un fam- 
beau, ou feulement une méche, le Lion 
qui craint le feu fe retireroit auMi-tôt ; 
mais comme il eft fouvent très proche 
avant qu'on l'ait apperçü, & qu'on ait 
pü mettre aucune rufe en pratique, le 
plus für eft de s'arrêter, baïfler la vüûé, 
fe tenir dans le filence ; à moins que le 
Lion ne {oit extrémement preffé de la 
faim , il pañle gravement fans pre@ue 
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daigner vous regarder , comme sal étoit 
content du refpeét qu'on [uy rend ; au 
lieu que fi on tentoit de fe fauver, ce 
qui d'ailleurs feroit impoffble, à caufe 
de la frayeur qui rend les chevaux im- 
mobiles , il feroit fur vous en deux fauts, 
raille & pour lorsil y auroit bien du carnage. 
a | Le Lion eft grand & bien propoti- 
FT tionné : il eft ordinaire en Afrique d'en 
voir qui égalent prefque en hauteur les 
chevaux Barbes. Quoique la femelle n'ait 
que deux mamelles, & qu'il femble qu'à 
caufe de éela elle ne devroit porter que 
deux petits à la fois, il eft confiant 
quelle en porte fouvent quatre» &C. 
quelquefois davantage. On dit qu'ils 
viennent au monde les yeux ouverts. 
Lorfque les Maures trouvent une tan- 
niere où il y a des Lionceaux, ils ne 
manquent jamais de les enlever &c de les 
porter vendre aux Européens qui font 
dans le voifinage; fi la Lionne revient 
au gite la fureur la tranfporte, parce 
qu'elle ne trouve plus fes petits, elle les 
fuit à la pifte, & malheur au ravifleur 
“il sobftinoit à les conferver tous: on 
luy en jette un qu'elle prend aufi-tôt 
& qu’elle reporte à fa tanniere , &t pen- 
e dant qu'elle fait ce chemin on gagne 
pays, & on fe fauve avec les autres 
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Juiqu'à prefent je n’ay reprefenté le 
|. “Lion que par ce qu'il à de terrible & 
efrayant, il faut à prefent luy rendre 
|: juitice & le faire voir par fes beaux en- 
| drois, car il en à. Il n'eft pas toujours 
| de mauvaife humeur, & quand il n’a 
ny faim ny foif il eft aflez traitable. Les 
Hiftoires font remplies de traits qui mar- 
quent fa generofité & fa reconnoiffance, 
Elles font entre les mains de tout le 
monde, on peut y avoir recours : Je me 
conténteray d'en rapporter que je tiens 
‘de très-bon lieu. Hiftoire 
La premiere eft d'un Religieux Jaco- 4 9 
bin du Convent de Marfeille, appellé 
* Frere Jofeph Colombet, il m'a afluré 
k  qu'étant Efchive du Roy de Maroc, & 
_ fans efperance de fortir jamais de cette 
dure captivité, il refolut avec un de 
fes compagnons de fe fauver, il le fit 
| eneflet ; l'arc de naviger qu’il fçavoit 
1 en perfection, étant un des meilleurs n 
Pilotes de fon pays, luy faifoit efperer 1 
de trouver le chemin de la Rache, plate ( 
| appattenante aux Portugais, où ils vou- nil 
loient aller. Ils ne marchoient que de 
nuit, & fe repofoient le jour dans des 
bois ou fur des arbres quand ils en trou- 
voient, où quand ils n'en trouvoient (L: 
point ils s’'enterroient dax. lefable avec 
| B ij 
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_ quélques brouflailles pour leuit garcrtis 
le viage des ardeurs du foleil. Le défaut 
d’eau étoit ce quiles faifoit {oufrir da- 
vantage. Il y avoit deux jours qu'ils {ouf- 
froient la foiflors qu'une nuit ils fe trou- 
verent inopinement au bord d’une mare ; 
c'étoit tout ce qu'ils pouvoient defirer 
dans le preflant befoin où ils étoient 3 
mais ils apperçurent un Lion qui fem- 
bloit en êtrele gardien : après avoir un 
peu confulté, ils s'aviferent de fe mettre 
à genoux devant cet animal, &c prenant 
un ton de voix propre à exciter com- 
paflion , ils luy reprefenterent l’état mal- 
heureux de leur efclavage , le befoin 
xiftoire EXETÈME qu'ils avoient d'eau pour pou- 
Die voir continuer leur chemin, & la recon- 
de deux noifance éternelle qu'ils luy auroient s'il 
Te # vouloit bien leur laiffer prendre del'eau. 
Il fmbloit que le Lion prenoit plaifir à 
cette harangue, car il recula quelques 
pas comme pour leur donner la liberté 
d'en approcher, & continua à les regar- 
der d'un air plus gracieux; du moins 
ils crurent le voir ainfi à la foible lumiere 
que la Lune leur prétoit ; cela obligea 
le plus hardy de s'approcher de la Mare, 
& pendant que fon compagnon conti- 
# puoit d'haranguer le Lion, il but à fon 
aife & largement, & emplit des veflics 
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de bœuf dans lefquelles.ils mettoient leur 


eau ; il revint enfuite auprès de fon ca- 
marade, & prenant la parole, il fit fes 
re nercimens au Lion, pendant que celuÿ 
qui n'avoit pas bû s'approcha humble- 
ment de la Mare, but comme avoit fait 
le premier, & remplit fes vaifleaux ; 
après quoy il fit à fon tour fes compli- 
mens au Lion, qui content de leur bon- 
des manieres, ne voulut pas retarde 
leur voyage plus long-tems, il eut la 
difcretion de {e retirer pour leur ouvrir 


le paffage, ils arriverent le lendemat 


à la Rache. 


ay apprisle fait que je vais rapport 


ter à Florence, de quelques perfonnes 
de probité qui en étoient témoins ocu- 
laires. Ils me dirent qu'un Lion s'étant 
échappé de la Ménagerie du grand Duc, 
couroit les ruës de cette Ville, cher- 
chant à { fauver. Entre autres perfonnes 
effrayées qui fuyoient pour l'éviter, il 
fe trouva une femme qui portoit fon 
enfant entre fes bras, elle laifla tombez 
cet innocent fur lequel le Lion mit aufli- 
tôt fes grifles, tout prêt à le dévorer: 
a mere s'étant retournée & voyant le 
danger où étoit fon enfant , oublia celuy 
auquel elle s’expofoit , courüt au Lion; 
fe profterna à fes pieds, & luy demanda 
B iij 


Autre 
hifloire l fl 
d’un 
LiOM: | 


30 - - Nouvelle Relation 

fon enfant. Cet animal carnaflier preft 

à faire curée de cette petite creature ; 

fe laiffa toucher aux cris &c aux larmes 

de la mere, & après l'avoir regardée un: 
moment ; il laiffa l'enfant & fe retira. 

Que les Cartefiens expliquent un peu 

comment les reflorts de cette machine 

Lionne, toujours difpofée à mordre & 
à devorer, ont changé dans un inftant 
leur direction , fans qu'aucun Agent ex-- 
terieur y ait mis la main. Si cette femme 
avoit connu combien fon fexe eft ref- 
peété du Lion, elle n’auroit pas tant fait 

de ceremonie pour r'avoir fon enfant. 

En voilà affez pour faire connuitre 
que le Lion, tout Lion qu'il eft, n’eft 
pas intraitable, qu'il a de la grandeur: 
d'ame, de la magnanimité, & qu'il fe. 
Jaiffe toucher de compañlion plus aifé- 
ment que quelques-uns d’entre les hom- 
mes. 

Jay dit au commencement de cet 
article qu'il y a des animaux qui tien= 
nent tête au Lion, & qui fe battent 
courageufement contre luy, ce n’elt pas 
leur grandeur & leur groffeur qui leux 
donne cet avantage. L'élephant ce co-+ 
loffe de chair & d'os, eft fouvent la proye 
du Lion, parce que celuy-cy à des dents, 
des orifles, de [a legereté & dela fou 
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glefle qui le‘mettent à couvert de Ia 


trompe & des deffenfes de l'Elephants 
Al faut avoir des grifles & de bon- 


nes dents comme le Tigre & le Léo- 
pard, pour fe battre avec quelque 


_ forte d'égalité avec le Lion. On tient 


pourtant pour afluré que le Sanglier ne 
luy cede point, & on en a vü quelques 
exemples, dont en voicy un. Il yaun 
Marécage auprès de Maroc, remply de 
rofeaux figros & fi forts, qu'ils pour- 
roient pañler pour de petits chefnes s 
on trouva dans ce Marais en l’année 
1695. un Lion & un Sanglier, tous 
deux forts grands, qui venoient d'ex- 
pirer des coups de dents horribles qu'ils 
s'étoient portez l’un à l’autre en fe bat- 
tant dans cet endroit; qu'ils avoient 
prefque tout boulverfé & tout rougy 
de leur fang. 

Il arrive quelquefois que la temerité 
favorife des animaux infiniment plus 
foibles que le Lion, & leur fait rem- 
porter la victoire fur cet animal fi fier 


& fi fort ; en voicy un exemple, il eft 


peut-être unique dans fon efpece, mais 

il n'en eft pas moins veritable, Je le 

tiens de M. Brüe Direéteur & Com- 

mandant general aux Côtes d'Afrique ; 

pour la Compagnie du Senegal. Il étoit 
B iii 
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On ap. au Fort Saint Loiis de cette Riviere > 


lors qu'on luy amena un trotpeau: de: 


les Maures desenvirons. Il avoit auprès 
de luy un Lion qu'il nourrifloit depuis 
près de quatre ans, c’eft-à-dire un Lion 
de bonne taille, bien fourny de dents 
& de griffes, & d'autant plus fort qu'il 
avoit éte toujours bien nourry. La vüë 
de cet animal terrible épouventa telle- 
ment ces pauvres Cabrittes, qu'ils s’en- 
fuirent tous, à la referve d'un {eul, qui 
ayant regardé fierement le Lion, frappa 
du pied , recula trois pas en arriere pour 
prendre fa carriere, & vint frapper fi 
rudement le vifaige du Lion avec fes 
cornes ;, qu'il l'étourdit, & ayant re- 
commencé ce manége plufieurs fois de 
fuite fans luy donner le loifir de fe re- 
connoïtre , il le mit dans un fi grand. 
defordre, qu'il le contraignit de fe ca- 
cher derriere fon Maïtre, comme pour 
fe mettre à couvert de l'infulte de ce 
temeraire. Si. quelque Efpagnol lit cette 
hiftoire, je fuis {ür qu'il ne manquera 
‘pas de dire que: ce. fut par grandeur 


. d’ame que le Lion ne voulut pas mettre 


en pieces cet infolent Cabrit, & de crain- 


te qu'on luy püt reprocher d'avoir me- 
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Revenons aux Maures, la methode 
la plus ordinaire qu’ils employent pour 
prendre les Lions, eft de creufer des fofles 
profondes & étroites couvertes legere- 
ment de pailles & de branchages fur Lef- 
quelles ilsmettent quelque piece de chair. 
pour y attirer le Lion; ceft ce qui ne 
manque pas d'arriver dès qu'il en a fenti 
l'odeur , & quand il eft tombé ils l'ache- 
vent à coups de fléches & de faguayess 
& le retirent lors qu'ils font bien aflu- 
rez qu'il eft mort; ils mangent fa chair 
&c la trouvent bonne. Je la:croy un peu 


dure: & peu chargée de graite. 
- On.dit que l'ufage de cette viande Propries 
fortifie le cerveau, & diflipe les vapeurs, Xe 
Que le cœur du Lion mis en poudre, du zioes 


eft propre pour guerir l'Epilepfie & la: 
fiévre quarte, : Ne feroit-il pas bon pour 
donner du courage à ceux quien man-- 


quent ? Son fang deffeché eft fudorifique - 


& alexitere. Sa graifle eft émoiliente.;- 
refolutive; propre. à fortifier les nerfs, 
& à difliper les douleurs & les brotiffe- 
mens des oreilles. Rien n’eft meilleur 
pour guerir & pour empêcher les dou- 
leurs des. dents que de porter-une dent 
de Lion penduë au col,. Il me femble 
qu'elle feroit un eflet plus prompt- & 
plus für fon. la portoit dans la bouche ; 
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& que ce fut une molaire. Ses os pul- 
verifez font fudorifiques & febrifuges ; 
peut-être que la rencontre inopinée de 
cet animal produiroit le même effet. Sa. 
moüelle eft fpecifique pour la goute, 


.non pour la guerir radicalement, ce 


{eroit trop dire, mais pour appaïer La 
douleur , en faifant tranfpirer l'humeur 
qui la caufe, & c'eft encore beaucoup. 
Enfin il n’y a pas jufqu’à fa fente, qui 
mélée avec de l’'onguent rofat, ne foit 
excellent pour enlever les taches du 
vifage. 

On voit par ce dénombrement que 
tout eft bon dans un Lion mort, & 
que tout en eft à craindre quand il eft 
vivant & affame. 

Les Maures fe fervent de fa peau pouf 
fe coucher ; Hercules en avoit fait {on 
habit de ceremonie : Pour nous autres 
nous l’employons à faire des houfles 
pour les chevaux de carrofies & de main. 
C’eft-là l'ufige le plus ordinaire que 
nous en faifons. Elle n’eft guere propre 
à autre chofe; le cuir qui eft mediocre- 
ment épais, quoy qu'aflez fort, eft cou- 
vert d'un poil fauve, dur & un peu frife. 

Le hazard vient de découvrir à M. 


Paul Lucas, une proprieté extraordi- 


naire de la peau du Lion, que luy & 
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bien d’autres avoient ignorée jufqu'à 
prefent; c'eft qu'elle chafle les Rats & 
les Souris de tous les endroits où elle 
fe trouve. Ce Voyageur celebre que le 
vulgaire ignorant avoit accufé de men- 
fonges avec autant d'hardiefle & de te- souris 


merité que François Pirard , le premier 


LesRate 


& les 


craignent 
la peau 


de nos compatriotes, qui à écrit des du Lion. 


Ifles Maldives & des Indes Orientales. 
Paul Lucas en un mot entre une infinité 
de fecrets qu'il a rapporté de l'Orient, 
navoit pas cette rece te. Il y a peu de 
mois que changeant de maïfon , il trouva 
celle où il entroit toute remplie de ces 
animaux rongeans ; ils étoient en fi 
grond nombre qu'un regiment de Chats 


y auroit trouvé de la befogne. Il-n'en 
fut plus befoin des qu'une peau de Lion 
fut étendue dans fon cabinet ; la vüe où 


l'odeur de cette dépoüille chaffa abfo- 
Jument tous ces animaux nuifibles, & 
les obligea d’ailer chercher à vivre ail- 


Jeurs. Il y à: apparence que ‘Mahomet 


nétoit pas ft ignorant que nos Doc- 
teurs le veulent faire croire , & qu'entre 


autres connoïflances il fçavoit que la 


peau du Lion avoit cette proprieté, 
C'eft peut-être pour celx qu'il a° écrit 
que Noë fe trouvant incommodé des 


Souris dans fon Arche, frappa le Lion 
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fur le nez & le fit éternuer, & qûe cet 
éternuëment produifit un Chat , qui eut 
bien-tôt nettoyé l'Arche de toutes ces 
vermines. Je ne m'étonne donc plus fi 
elles le craignent même après fa morts. 
& fi elles aiment mieux fe retirer quë 
d'avoir à leurs troufles un chat de fa: 
façon. | 


CHAPITRE Ill 
| Du Tigre. 
LÉ À peau du Tigre eftinfiniment plus: 


belle que celle du Lion ; elle eft mar: 
juetée de differentes couleurs bien nuan- 
rées & difpofées dans un aufh bel ordre: 
qu’on le puifle fouhaiter. Le poil-n’eft 
as long , mais il eft épais , bien fourny;. 
Liane & allez doux. C’eft aufli tout ce 
qu'on peut tirer de bon de cet animal 
cruel, feroce, fauvage, méchant, trai- 
tre & prefque indifciplinable à quelque 

âge qu'on-le prenne, & quelque foin 
qu'on fe donne pour l’aprivoifer. Il s'en 
faut infiniment qu’il ait aucune des bon- 
M res qualitez. du Lions il eft ingrat au 
dernier point, fans mémoire; toujours 
prêt à mal faire; iln'y a que la crainte 
qui Je puifle mettre un peu à la rafon.. 
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Y' tient tant du chat, que je ferois pref- LR 

ue d'humeur à dire que s'en eft une” A 
efpe-e, mais plus grande incompatable- ( 
ment & qui-frpañle de beaucoup celle 1h 
des Chats de Pologne, qui font- pourr 
tant de Maîtres Chats parleur grandeur; 
leur force, & leur mauvais naturel. Ceux 
que l'on trouve dans Vétenduë de la: 


gal, c'eft-à-dire depuis la Riviere de 
Serre-Lionne jufqu'au Cap Blanc, & 
plus au Nord & à lOueft en tirant au 
defert de Barca; tous les Tigres, dis-je 
de ces pays, ne font gueres plus grands 
que Les plus grands levriers que l'on voit 
en Europe. On-dit qu'ily en a de plus 
grands dans FEmpire des Abyflins, au 
Cap de Bonne Efperance dans le centre 
de l'Afrique, &c dans d'autres pais dont 
nous parlérons-cy-apres.. 

La téte du Tigre approche de celle du 
Chat plus que de tout autre animal. Ses 
yeux font jaunâtrés &T ardens, il à le 
regard aflure, mais méchant ; à trahi- LA 
fon eft peinte dans fes yeux. Ses dents tou 44 
{font fartes , aiguës &c tranchañtes 3 il a Tigre 
la langue tudé comime une lime ; ila de 
Jongs poils roides & durs en façon de 
moufache. L'air cruel, traître. 8c malin; 
& fa phifionomie n'eft point trompeufes 
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Son corps eft long & aflez délié: c'eft ce 
qui le rend alerte ; il grimpe & faute à | 
merveille ; & tombe toujours fur fes pat- 
tes comme les Chats. Sa queué eft lon- 
gue & couverte d'un poil fort courts. 

Ses jambes font bien proportionnées, 
fouples & nerveufes, & fes quatre pieds: 
afmez de longues grifes,-crochuës, ai- 
guês & tranchantes, Elles font extrême- 
ment fortes, & il fçait bien s’en fervir 
pour ferrer & déchirer ce qu'il prend. 
Il mange beaucoup , parce qu'il fait 
beaucoup d'exercice. Il chaffe aux ani- 
maux de toute efpece , tout luy eft pro- 
pre, & fouvent il en attaque de bien plus | 
forts que luy ; fon adrefle & fa legereté 
fuppléant à ce qui luy manque du côté 

de la force : à quoy: il faut ajouter 
qu'il eft fin, rufé, patient , trompeur 5. 

en un mot c'eft un vray Chat par les 
inclinations. Les Elephans , les Taureaux 

Êt autres gros animaux n’ont point 
d'autre moyen pour sen débarrafler, 
quand il s'eft jetté fur eux, &qu'ilsy 

eft attaché avec les dents & les grifies,. 

que de fe renverfer fur luy pour tâcher 
del'écrafer ou de l’étouffer ; mais com- 

me il a le corps extrêmement liant, il 

fe coule adroitement de deffous eux , & 
revenant aufhi-tôt à la charge avec une 
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nouvelle fureur , il eft rare qu'il les quitte 
fans en avoir fut la curce.. 


On trouve cet animal prefque dans Fra 
tous les lieux du monde, excepté VEu- ve les Tia 


rope ; il aime les dimats chauds & les s'°5 


prefere aux froids; cependant on ne 
laifle pas d'en voir dans ceux-cy. il y 
en a quantité dans la nouvelle Efpagne , 


dans le Perou ,.& dans le Chily; on dit 


qu'ils y font moins à craindre, & qu'il 
eft innoüy qu'ils ayent jamais attaqué 
les hommes, ils auroient tort de le faire, 
puifque la faim ne les prefle jamais» 
trouvant abondament dequoy fe rafa- 
fier parmy tant de troupeaux de Bœufs 
de Sangliers, de Chevaux , & d'autres 
animaux fauvages & domeftiques, dont 


les Efpagnols ont peuplé ces valtes pays. 


Auf font-ils plus traitables, fi peu fiers 
& fi peu courageux, qu'on les fait fuir 
en criant après eux, ou les pourfuivant 
avec un bäton. 


Ceux d'Afrique ne font pas fi timides, 


il sen faut bien ; les Maures & les Ne- 


gres ne fe joient pas à eux ; & les Eu- 


ropéens qui negocient dans le pays & 
qui vont à la chafle, aiment mieux 
trouver des Sangliers ou des Gazelles , 
que d’avoir à faire à ces animaux 5 CAF 
fi on les manque, ou que la bleîlure 


40 Nouvelle Relation 

qu'on leur fait ne les arrête pas enties 
rement , il eft certain qu'ils fe jettent 
fur celuy qui les a bleflé, &.qu'ils le 
déchirent. 

On parle fort: dans les Relations 
d'Afie de certains Tigres qu'on appelle 
Tigres Royaux, qui font-de lagrandeur 
d'un Cheval ; s'ils joignent à cette gran; 
deur la ferocité & la cruauté de ceux 
d'Afrique, ce font des bêtes bien à crain- 
dre, leur-rencontre eft dangereufe, à. 
moins d’être en compagnie ; bien armez, . 
tirer jufte &c fans fe prefler. 

On aflure que‘la chair de cet animal 
eft meilleure que celle du Lion. Silufage 
de cette derniere fortifie le: cerveau & 
donne du courage , ne pourroit:on pas 
dire que celk: du Tigre donneroit de: 
la finefle & de la: malice ?: c’eft: de 
quoy onn'a pas grand befoin aujout- 
d'huy, les deux fexes en étant fi bien 
pourvûüs, que les enfans même en ont. 
à revendre: 

M. Brie Direteur & Commandant” ! 
general dela Compagnie de Senegal ;. 


.) 


dont j'ay. parlé cy-devant, avoit élevé 
un Tigresavec. fon Lion; il'avoit eu 
toute l'attention imaginable, &s'étoit 
férvy de toutes fortes de moyens pour 
adoucir fon mauvais naturel ; mais la. 
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fule crainte du châtiment en fufpendoit 
les. effets. Il fe frvoit d'un foüet où il 
y avoit un grelot pour le châtier, & 


4 


comme il ne uy épargnoit pas les coups; 
dès que cet animal entendoit le fon du 
grelor il prenoit la fuite & fautoit par 
là fenêtre sil trouvoit la porte fermée. 


_Éce Sieur Brüe voulut voir un Jour cOM- Hifoire 
‘ment un gros Cochon mâle fe deflen- Des. 


- droit contre le Tigre, il en fit retenir d’un Co- 
un, & fit chalfer tous les autres au bout 1° 


de: Fifle fur laqueile Le Fort Saint Louis 
eft bâti, & lâcha fon Tigre fur le Co- 
chon. Cet animal ne témoigna pas d'a- 


bord apprehender beaucoun le Tigre; 


mais en ayant reçu quelques coups de 


dents & de griffes, il s'acula dans un. 


angle rentrant du Fort, & pendant un 
fort long-tems le Tigre ne put avoir 
aucun avantage {ur luy ;'à la. fin il le 


ferra de fi près en f collant prefque à 


la muraille, & fautant tout d'un coup 
au côté oppolé, que le Cochon s'efraya 
& jetta un cry extraordinaire ; c'étoit 
apparément pour demander du fecours 
à {es camarades ; car ils ne l'eurent pas 
plutôt- entendu, que quittant comme 
des furieux le lieu où ils paifloient ; ils 
vinrent àtoutes jambes & criant de tou- 
tes leurs forces, & commencerent à 
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prefler le Tigre de fi près, qu'il fut obli- 
ge pour fauver fa peau de fauter dans le 
fofle du Fort , ou les Cochons n’oferent 
le fuivre. | 

se Il y a aux environs d'Arguin & de 
Gazelles, Portendic quantité de Gazelles, & il y 
en auroit beaucoup davantage s'il y avoit 
moins de Lions, de Tigres & d’autres 
animaux carnafliers qui font continuelle- 
ment à la chafle de ces pauvres bêtes 
timides & fans autre deffenfe que celles 
qu'elles peuvent tirer de leurs jambes. 
C'eftune efpece particuliere de Chevres 
fauvages, que les anciens ont connu fous 
le nom d'Origes, du moins c’eft le fen- 
timent de bien des sens. Elles vont tou- 
tours en troupe; leur poil & leur queuë 
tient beaucoup du Chameau, Leurs jam 
bes de devant comme celles des Liévres , 
font plus courtes que celles de derriere, 
cela leur donne un avantage confidera. 
ble en montant, qu’elles perdent en 
defcendant ; mais en échange elles cou- 
rent avec une vitelle prodigieufe quand 
elles fe trouvent en raze campagne. Elles 
ont un cercle noir au deflus des yeux, 
à peu près comme les Chameaux, le 
çol long & grelle, & le menton fans 
barbe. Leurs cornes font droites, tant 
{oit peu recourbées par l'extremité, Pline 
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à dit qu'elles n’avoient qu'une Corne 3 
c'eft une erreur de cet Autheur, & ce 


 meft pas la (eule. En voicy encore ne 


autre du même Autheur & fur le même 
fujet ; c’eft que les Gazelles ont une ve- 
neration fi particuliere pour la Canicule , 
quand elle fe leve, qu'ellés s'arrêtent 
pour la contempler, & font certaines 
poftures pour luy marquer leur refpect. 
La chair des Gazelles eft bonne ; & quoy 
que pour l'ordinaire elle ne foit pas fort 


_srañe, elle ne laïfle pas d'être tendre 
& de facile digeftion. 

Je ne m'étendray pas davantage fur 

les, differens animaux. que Fon trouve 


dans cette partie de la Conceflion de là 


site 


Compagnie , j'en parleray dans Lite 


à mefüre que l’'occafion s’en prefentera: 
Ce que je dois ajouter icy» c'eft qu'il 
me femble que la Compagnie 4 borné 


{on commerce à trop pell de chofes dans: 


ce département ; & qu’elle en auroit pù 
tirer d’autres marchandifes, où en les 
fabriquant par elle-même, ou incitant 
les Maures à les faire & à les cultiver $ 


car ces peuples avides font bien moins 


parefleux que les Negres qui habitent 
dans fes autres departemens. Par exem- 
le, on pourroit tirer de l'Encens, de 


Aloës, de là Myrrhe, de l'Indigo, du 
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Maftic, & quantité de racines & de 
fimples dont il ne luy feroit pas difficile 
d'introduire l'ufage, & enfuite la ne- 
ceflité , en les faifant approuver, publier 
& ordonner par quelques Medecins de 
fes amis, ou qui y auroient.un intereft 
raïfonnable, 


CHAPITRE IV. 


De l'Encens, de l'Aloës .@ autres Gommes. 


E. ne faut pas croire que l’Encens 

. ne vienne que dans l'Arabie heureufe,. 
la Ferre Sainte, & fur tout au pied de 
la Montagne du Liban, ce qui a fait 
aoññér à une efpece d'Encens le nom 
d'Oliban ou d'Encens mâle, l'arbre dont 
ou le tire’ croît en beaucoup d'endroits 
du pays des Maures. Ils en ont apporté 
plufieurs montres au Sieur Briiz, & quoy 
qu'il ne luy parut pas aufi parfait & 
d'aufli bonne qualité que celuy que l’on 
tire du Caire, d'Alexandrette & autres 
Echelles du Levant, il ne laïfloit pas de le 
recevoir , afin d'encourager les Maures à 
luy en apporter de meilleur, & à recher- 
cher quantité d'autre gommes qui vien- 
nent dans leur pays, & qui ne paroiffent 
pasauî parfaites qu'elles devroient être, 
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uniquement parce qu'elles n'ont pas été 
tirées dans les faifons propres, & lors 
que les arbres étoient veritablement 
en état d'étreincifez; car il faut fuppo- 

{er comme une verité conftante que les 
Gommes qui fortent des arbres ne font 
ou que la fève produite par la nature 
pour la nourriture & l’accroiflement de Remr, 
l'arbre, que l'on luy a dérobée par les due fx 
incifions que l'on a faites à fon écorce, are 
ou que le fuperflu de cette même fève Gommer, 
lorfaw'elle fe trouve en plus grande 
quantité que l'arbre n'en a befoin ; alors 
elle eft expulfée & contrainte de fe re- 
pandre au dehors. Mais comme cette 
expulfion n’arrive qu'après qu'elle a rem- 
ply les pores de l'arbre, humeété & 
engraifle, pour ainfi dire, fes fibres & 
fes autres parties, elle eft pour l'ordi- 
naire en petite quantité, mais elle a 
cet avantage qu'ayant eu tout le tems 
neceflaire pour être cuite, travaillée &c 
perfeétionnée par la chaleur du Soleil, 
elle ne peut manquer de paroître alors 
dépurée de fon flegme groflier , purifiée 
&-dans le degré de cuiflon qui luy eft 
neceflaire pour être parfaite , & par une 
fuite neceflaire infiniment au deflus de 
celle qui eft tirée par la violence des 
incifions fouvent faites à contre-tems » 
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‘qui n’ont donné qu'un fuc indigeite, 
crud & privé de toutes les qualitez que 
Ton yrecherche & qu’on y auroit ren- 
contré immanquablement fi on seétoit 
-donné la peine d'attendre que la nature 
eût été en état de produire ce qu'on 
attendoit d'elle. | 
Defri-  L’arbrifleau qui donne [à Gomme 
us qu'on à appellée Encens, Oliban, ou 
fau qui Encens mâle, eft aflez femblable aü Len- 
 FEncens, tique; fes branches qui font en quantité 
font aflez deliées , flexibles & ployantes. 
Eller font couvertes d’une écorce mince 
& adherante, de couleur grife ; fes feüil- 
les longues & étroites, toujours vertes 
& toujours couplées, forment des ra- 
meaux qui font terminez par une feule 
F etille. Le pedicule qui les foutient eft 
rouge & aflez fort ; elles font tendres 
& charnuës. Quand on les broye dans la 
main , elles rendent une liqueur onétueu- 
fe d'une odeur forte & aromatique, 
dont le goût eft un peu aigre & füipti- 
que. 

On trouve ces arbrifleaux en quantité 
dans tout le département d’Arguin, &il 
feroit facile d'engager les Maures à n'in- 
cifer ces arbres qu'un mois ou environ 
après que les pluyes font pañlées, afin 
que le füc qui en fortiroit fût plus cuit 


et ape er j ; 
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‘& plus propre à fe condenfer & à fe dur- 
cir promptement par le moyen de la 
chaleur du Soleil. On pourroit auñliles 
obliger de recueillir: l'Encens avec plus 


de foin & de précaution, pour éviter 
-qu'il ne fe mêle avec la terre & les or- 


dures fur lefquelles le fuc découle. 
- Il eftcertain que ce commerce quoi- 


-que de peu de confequence en apparence, 
ne laifleroit pas de devenir confiderable 
-en luy-même pa deux raïfons. La pre- 
«miere, parce qu'étant aifé & voifin de 


cheznous , la Compagnie pourroit don- 


ner l’'Encens à beaucoup meilleur mar- 
ché que celuy que l'on tire du Levant; Avanre- 
-qui venant de loin doit fupporter les 
‘frais du voyage, les avaris, les droits ce d'A- 
de Confüulat, & autres dépenfesqui mon- fit. 


tent à des fommes confiderables, {ur 
tout lors que la guerre empêche qu'on 
ne le puifle pas faire venir à droiture 
dans les Ports du Ponant. Or c'eft dans 
Je grand debit qu'on fait les grands 
“gains, quand même le profit feroit me- 
-diocre en luy-même, ” 

La feconde & qui me paroît fort con- 
fiderable, c'eft que le commerce avec 
es Maures d'Arguin fe fait en troc de 
marchandifes, fans être obligé de porter 


des efpeçes d'argent fur lefquelles il 


rence nemnRa tr eee 
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n yatienà gagner, & fouvent beaucows 


à perdre quand le prix auquel le Prince | 
les met excede leur valeur intrinfeque, 
au lieu qu'il y à toujours un profit für 


& certain fur les marchandifes, fans 
compter que par ce débouchement on 
fait rouler les Manufactures , & on em- 
pêche la diffipation des Efpeces hors de 
l'Etat, qui ne fçauroit jamais avoir trop 
de ce metal. 

On fe fert beaucoup d’'Encens dans 
les Eglifes ; celuy qui eft à meilleur mar- 
ché elt le plus recherche par les Mar- 
guilliers ; ; ainft la Compagnie doit ef fpe- 
rer un bon debit du fien, quand même 
il n'auroit pas.dans les commencemens 
le degré de perfection où il arrivera 
bien-tôt, fi fes Employez s'appliquent un 
peu à engager les Maures à ob!erver ce 
que j'ay marqué cy-devant. 

On employe aufli pattes dans Îa 
Medecine, & ceux qui ont des douleurs 
de dents en mettent fur-la dent gâtce 

our en appaifer la douleur : le ne 
reufiflent pas to ton de ce côté-là, du 
moins font-ils aflurez que cette drogue 
gère e les dents voifines de celle qui leur 
faifoit mal, & c'elt toujours quelque 
Chofe. 


. Quelle folie d'aller chercher l'Aloes 
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avec des dépenfes , des rifques & des 
travaux infinis jufqu'a l'Ifle Socotorai 
l'entrée de la mer Rouge ; tandis que 
nos terres de l Amerique , & celle de 
la Conceflion de la Compagnie de Se- 
negal en ont plus que deux ou trois 
mondes n'en pourroient confommer., 
“Mais l'Aloes de Socotora eft le meil- 
leur , & dans ce qui regarde la gueri- 
fon ou là confervation du corps hu- 
main, on ne peut avoir trop d'exaécti- 
tude à choifir ce qu'il y à de meilleur; 
on ne doit rien ménager ; rien épar- 
gner ; jen tombe d'accord. Mais qui 
nous à dit que l’Aloes de Socotora étroit 
le meilleur ? On la cru ainfi dans les 
tems paflés , & les Ecrivains en ont 
parlé de même. D'ailleurs les Arabes qui 
habitent cette Ifle ; & qui recüeillent 
cette drogue le difent , & les Epiciers 
& les Apotiquaires qui la débitent font 
du même fentiment. Voilà bien des té- 
moins ; c'eft dommage quäls ne val- 
lent rien. Les Anciens l'ont dit , je Le 
veux , ils n’en connoiïfloient pas d'au- 
tre , il faut les excufer. Les Ecrivains 
les ont fuivis, ils fe font copies les uns 
les autres ; il n'eft pas étonnant qu'ils 
foient tous tombés dans la même er- 
reur, I y a déja Qu tems qu'on 2 pris 
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le party d'examiner avant que de fe lai£ 
{er entraîner àla foule de ces Cobpiltes. 
Et de combien d'erreurs n'eft -on pas 
revenu depuis qu'on a pris ce chemin ? 
‘Un ul Ecrivain bien au fait de cette 
drogue ; qu'il auroit bien fuivie ; bien 
examinée & bien comparée avec d'au- 


meriteroit bien plus qu'on luy-ajoûtat 
foy , qu’à une armée entigre de ces Co- 
piftes ignorans ; pañior nés pour la plus 
part où interrefleés. Ma 3 les Arabes qui 
font d'honnêtes gens voudroient -ils 
mentir ?Ileft vray qu'ils font jûges dans 
leur propre caufe, & qu'ils ont interét 
de débiter leur marchandife, peut-être 
même qu'ils croyent que leur .Aloeseft 
le meilleur &le mieux fait qui foit au 
monde. Faut-il les en croire fur leur 

arole ? Sans examiner s'ils difent vray, 
s'ils fe trompent, ou s'ils veulent nous 


bien qu'ils nous rendent la pareille, & 
qu'ils nous croyent auffi honnétes gens 
que nous les croyons : Il n'ya point de 
Negocians au monde plus deflians , & 
qui examinent avec plus de précaution 
les efpeces qu'on leur porte. Faifons en 
de même, examinons leur Aloes , nous 
verrons que celuy qu'on peut tuer de 


tres fernblables , mais de differens pais, 


tromper ? Point du tout. Il s’en faut # 
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| Ja côte occidentale d'Afrique eft la mé- 


me chofe , & fera peut-être plus parfait 


quand on l'aura tiré de la plante dela 


maniere que je diray cy-après. Nous 
ceflerons bien-tôt d'être les dupes des 
Arabes, & d'aller achepter bien cher 
& argent comptant ce que nous trou- 
vons à notre porte aver bien moins de 
rifques & de travail en troc de nos 
marchandifes. Mais teleft notre genie, 
il n'ya de bon que ce qui vient de loin, 
& ce qui coûte beaucoup. 

Peut-on efperer que les Droguiftes 
& les Apotiquaires qui connoiflent ou 


doivent connoître cette drogue, nous 


Trom- 
perie des 
Drogui- 


Îles & 


ferons revenir de notre erreur£ Point des Apo- 


du tout ;ils ont interéêt de nous y en- 
tretenir , ils y trouvent leur compte’; 
& à l'ayde de ce titre d’Aloes fucottin 
ou cicotrin , ils embelliflent leurs parties 
&t ontuntitre pour furvendre une dro- 
gue comme venant d’un pais éloigne, 
quoique fouvent elle n'ait pas fait un 
fort grand voyage pour arriver chez 
eux ; mais qui étant décorée d'un nom 
magnifique ; peut & doit être venduë 
très cherement. 

L'Aloes eft le fc concret que l'on 
tire de la racine ou des feiiiles d'une 
plante du même nom. 

C i 


tiquaires. 


52 Nouvelle Relation 
Il ne faut pas confondre le boïs d’A- 
loes avec la plante d'Aloes dont il eft 
icy queftion. L'arbre qui porte ce nom, 
ne fe trouve (à ce.qu’on dit, } que dans 
Ta Cochinchine , au Royaume de Lao 
& en quelques lieux de la Chine. Ce 
font les feuls endroits dont on en à 
tiré jufqu'à prefent. Peut-être que fi on 
cherchoit bien, on en trouveroit autre 
part. Cet arbre qui vient fort grand, 
a beaucoup de rapport avec l'Olivier. 
Son écorce eft épaifle , tailladée & fort 
adherente , comme on le voit ordinai- 
__ rement dans tous les bois ouétueux, 
Bois Le bois eft de couleur brune, luifante, 
tale jafpée , coupée de taches de prints & 
rés & fn de veines grifes de differentes teintes. « 
US] eft amer, & refineux. Il brûle aife- 
ment & 1end une odeur des plus dou- 
ces, des plus fuaves & des plus agrea- 
bles : c’eft là fon merite & c’eft ce qui 


À 


le fait rechercher avec empreflement | 
| 


des Perfans , des Turcs, des Mogols, 
&t generalement de tous les Orientaux 
qui népargnent aucune dépenfe. pour 
en avoir du meilleur, du plus fain &. 
qui foit en plus gros morceaux. 
Lorfqu'on s'en veut fervir, on le cou- 
pe en petites pieces que l’on met fur le 
feu dans des caflolettes qu'on appro- 
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che des perfonnes qu'on veut honorer 
après les avoir couvertes d'une gran- 
de toilette de foye , afin qu'elles ne per- 
dent rien de ce prégieux parfum qu’el- 
les ont foin d'introduire dans leur bar- 


Be, dans leurs turbans & dans leurs au- 


tres habillemens. 


Outre l'odeur agréable qu'il répand 
fur la perfonne, on prétend qu'il for- 


|: rifie le cerveau ; le cœur , l'eftomac , qu'il 
\r'anime’les efprits, qu'il chafle le mau- 


vais air , qu'il refifte au venin. 

Ce grand atbrene produit qu'un pe- 
tit fruit rouge aflez femblable à nos 
cerifes , inutile à tout autre chofe qu'à 
reproduire l'arbre qui-la porté. 

On le nomme bois d'Aloes , à caufe 
de fon amertume. C’eft le feul endroit 
par lequel il refflemble un peu à l'Aloes, 
plante dont nous allons parler. Au refte 
ce bois efttrès rare, & par confequent 
très cher , & les Marchands n’oublient 
rien pour luy en fubftituer quelqu'au- 
tre comme le cental, citrin où autrebois 
odoriferant ; & pour en augmenter le 
prix ; ils débitent cent contes faits à 
plaifir pour juftifier Le prix exorbitant 
qu'ils en demandent ; par les difficultés 
immenfes qu’ils fuppofent {e rencontrer 
pour tirer ce bois des forêts où la na- 

C il 


| | 
till 
jl 

: 

À 
Hi 
\ 


SA Nouvelle Relation 
ture l’a fait naître , & qu’elle a confié 
à la garde d'une infinité de Lions & de 
Tigres les plus cruels. En voilà afez 
pour autorifer leus avarice paflion do- 
pinante de tous Les Marchands. 
L'Aloes n'eft pas une plante rare 1 
s'en faut bien : on la trouve dans les 
quatte parties du monde ; elle ayme les 
païs chauds, elle y vient naturellement : 
un peu de foin ne laifle pas de lafaire 
croître dans les climats froids , & fi 
elle n'a pas dans ces derniers endroits 
toutes les vertus qu’elle à dans les au- 
tres , elle en à au moins une bonne 
partie , & c’eft toujours la même plan- 
te. On la divife en une infinité d’efpe- 


d'en faire icy le dénombrement. La 
randeur ou la pétitefle de fa tige, 
celle de fes fetüilles , leurs couleurs , 
leurs épaifleurs , leurs taches, quelques 
variations dans la fituation , la groffeur 
& là figure des pointes qui font fur leurs 
bords ont fourny aux Botaniftes deq uy 
porter bien loin le catalogue des efpe- 
ces differentes qu'ils en ont compofées. 
On peut en voir une partie dans Gaf- 
par Comelin, Profefleur en Botanique 
au jardin des plantes d'Amfterdam , 
dans fes defcriptions des plantes rares 


: durcir fort aifément. 


l 
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& étrangéres , que l'on cultive dans ce 
jardin. | LR 
Voicy ce qu'on trouve qu elles ont Pefrir ll 


de commun dans prefque toutes Îes planre 
d’Aloss: 


| lefpeces. Les feüilles fortent immedia- 
tement de la racine de cette plante. 
Elles font longues ;, aflez larges dans 
eur naifance pour embrafler entiere- 
ment ou prefque entierement la tige 
qui les à produites. Elles font épaifles, 
charnuës , fermes, elles finiflent en poin- 
te, Leurs bords font garnis de pointes 
émouflées dans quelques unes, piquan- 
| tes; dures & tranchantes dans les au- 
| tres. Elles font grafles & pleine de fuc, 
… que la moindre incifion fait diftiller en 
| Affez bonne quantité , è£ que la chaleur 
du Soleil ou du‘feu fait condenfer &c 


Ce fuc pour être bon» doit être dur, PATES 
3 À e L'Aocs 
_de couleur noire ou du moins fort bru- 
ne par le dehors , luifante & fort luf- 
trée, Le dedans doit être d'un jaune 
clair & doré, Il doit être friable & ré- 
fineux , leger , amer au goût ; d'une 
odeur peu agréable, & quand il eft pul- 
verié, il doit paroître beaucoup plus 
jaune. 
Les Droguiftes partagent l'Aloes en piferens 
trois clues. Ils mettent dans la pre- #°% 
C üüij 
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miere Celuy que je viens de décrire ; 
qu'ils appellent Aloes de Socotora ou 
Sucotrin, c'eft leur bon Aloes , l'Aloes 
“par excellence, Ils placent dans la {e- 
-conde un Aloes qu'ils nomment hepa- 
tique, parce que le dedans, au lieu d’e- 
tre d'un jaune clair, eft à ce qu'ils pré- 
tendent de li couleur du foye. Ils ap- 
pellent Aloes Cabalin celuy de la troi- 
fiéme clafle, parce qu’on ne s'en fert 
que pour les Chevaux, étant groflier ; 
terreftre, fort noir ; fort pefant. Ces 
trois fortes d'Aloes viennent pourtant 
de là même plante. 
C'eft une erreur de croire que le pre- 
mier vienne des incifions faites à la ra- 
M. Po. Cine de la plante. M. Pomet l'a rap- 
anse Porté dans fon Hiftoire des drogues ; 
dans la & s'eft trompé, Il dit que les Arabes de 
d'a Socotora ayant tiré le fuc de la racine 
les. par les incifions qu'ils y ont faites le 
laifent repofer , afin que la fecule fe 
precipite au fond du vaifleau , & que 
Javant verfé par inclination dans un 
autre , ils le font épaifir fur le feu juf- 
qu'à confiftence d'extrait , & qu’enfin 
ils le mettent dans des veflies minces 
pour le conferver & le rendre plus porta- 
tif. Toute cette manipulation eft ima- 
ginaire, Les Arabes font trop bons me- 
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nagers’ de leur tems , de leurs plantes, 
& de leurs peines pour faire tant de 
ceremonies en une chofe qui en deman- 
de fi peu. Ils ne pourroient incifer la 
racine de la plante fans l'arracher , où 
la découvrir beaucoup, & fans rifquer 
par confequent de la. faire fécher en 
peu d'heures, & de perdre une plante 
| Lqui ne vient pas fi vite qu'on fe l'ima- 
gine. D'ailleurs le fuc qu'ils en tireroient 
feroit extrémement crud &indigefte ,il 
ne feroitque {ortir dela-terre deftiné par 
par la nature feulement pour la nou- 
riture & l'acroiflement dela: plante, 
& quand il auroit quelques bonnes aua- 
lités , elles feroient emveloppées dans 
tant d'autres, qu’elles feroient infailli- 
blement alterées ou diflipées par l'action 
du feu, en tout où en partie. 


On fe contente d'incifer legerement Fabrique 


les fetilles , & de mettre defflous des pe Ha 


vaifleaux pour recevoir le fuc qut.en 
découle. Ce fuc eft bien-tôt épaifÿ pax 
la chaleur du Soleil aucuel on l'expofe 
le moins qu'il eft poflible ; dès quon 
Ven a retiré on le met dans des veiflies 
ou dans des petits vaifleaux où on le 
laifle repofer ,.& où il acheve de fe dur- 
cir: voilà toute la préparation de L'A- 
Loes de la premiere clafle.. 
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Lorfque les feuilles déja incifées cef- 
fent de donner du fuc, on y fait d’au- 
tres incifions plus profondes ; on les 
perce de part en part, & on les contraint 
de laifler fortir tout le fuc quileurre- 
ftoit crud ou cuit , bon où mauvais. : 
Ce fecond fuc épaifly comme le pre- 
mier, n'a pas une couleur fi belle ny fi 
vive, la raifon en faute aux ‘yeux ÿ ileft 
pourtant à peli près de même efpece; 
mais conftament il eft moins bon. 

Enfin on coupe les feuilles dont on ne 

peut plus rien tirer par les incifions, cel- 
les qui font trop près de terre, & qui 
commencent à se flétrir, tout ce que 
la plante à de fuperflu 8 de mauvais, 
les plantes arrachées ou trop vieilles; 
on coupe tout par MOÏICEAUX » ON le 
pile & on en exprime le fuc par le fe- 
cours de Ja prefle, & on le fait épai- 
fr au feu ou au Soleil, fi on en à le 
teme. C'eft ce qui compofe l’Aloes Ca- 
balin , dont on voit aflez la mauvaife 
qualité, | 
Fleur de Cette plante fleurit, fait un arbre & 
l'âlos borte du fruit. Ilne faut pas pour cela 
qu’elle ait cent ans , comme quelques 
Naturaliftes l'ont écrit. Selon la bonté 
du terrain, fon expoñftion & la chaleur 
du climat, elle n'a befoin que de trois 
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ou quatre années. Ifn'eft pas vray non 
plus qu'elle poufle fon jer tout d'un 
coup après que l'enveloppe qui la ren- 
fermoit s’eft ouverte avec un bruit écla- 


tant. Ce font des imaginations & des 


rêveries de gens qui écrivent ce qu'ils 

n'ont point vü , & qui veulent trou- 

ver du merveilleux par tout. Jay vü 

une infinité de ces plantes en Ameri- 

que , j'en ay vVù en Efpagne; j'en ay vil 

{ur les côtes de l'Etat Ecclefiaftique, & 

des Royaumes de Naples & de Sicile.” 
Elles fleuriflent toutes également , &c Free 
pouflent un jet plus où moins gros &c quelques 


fenti- 


‘haut felon la force de la plante, la bonté ge 


. 


du terrain &c la chaleur du climat. A Nuur- 
eft vray que ce jet vient tres vite, a ties: 
croit pour ainfi dire à vûë d'œil ; mais 

il luy faut du tems, & du tems propot- 
tionné à fa hauteur & à fa matiere 3 
c'eft-à- dire qu'il luy faut dix, douze & 
quinze jours pour qu'it s'éleve à la hau- 
eur de 18. à 20. pieds. IL a dans cet 
état quatre à cinq pouces de diametre 
dans fa naifance, en diminuant tou- 
jours infenfiblement jufqu'au bout. La 
natüre ne fonne point le tocfin pour 
donner avis de l'ouvrage qu'elle va pro- 
duire ; elle Le fait fans bruit & fans often- 
tation, Ce jet eft de même mariere que 

C v} 
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les feuilles de la plante qui ne font 
qu'un afflemblage de filets longs, forts 
& fouples imbibés d'une matiere vif 
queufe verdatre, épaifle & gluante, cou- 
verte d'une peau verte mince; & fort 
adherente pendant que la plante eff fur 
pied. Ce jet eft couronné de bouquets 
compofés de petits boutons remplis 
d'une matiere cotonneufe , douce & 
fine comme de la foyé. Ces boutons 
s'ouvrent , leur pied s'allonge & produit 
de petits fcions foibles , déliés & aflez 
fouvle: pendant que la tige eft verte; 
&c alors leurs extrémités fe chargent de 
petites fleurs blanches compofées de 
cinq feüilles en maniere d'étoilles , qui 
ont dans leur centre quelques étamines 
avec un piftille qui fe change en une 
petite goufle oblonge, & prefque ron- 
de remplie de femences grifes, qui font 
felon les apparences la femence de la. 
lante. Mais comme elle fe: provigne 
afez d'elle même par les rejettons qu'el- 
le jette autour de fon pied; je necrois 
pas que perfonne fe foit amulé à met- 
tre ces petites femences en terre. Ce 
jet & ces fleurs ne confervent leurs cou- 
léurs & leur beauté qu'environ trois fe- 
maines, ils fe fletrillent après cela peu: 
à-peu , fe fechent & cet arbre fi gros; 
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_ fndroit ; fi remply de fuc , devient féc 


&c leger, & tombe à la fin de luy mé- 
me,fi on n'a pas, eu foin de le couper 
ou de l'arracher. On sen fert au lieu 
de méche à fufl. J'en ay un tronçon de 
trois pieds & demy de longueur ; de 
neuf pouces de diametre en un bout, 
& de- pres de cinq à l'autre qui ne pefe 
que cinq livres &c demie. Il vient des 


| @erres de la Concefion de la Compa- 


| 


gnie de Senegal. Il faut que le jet dont 
il faifoit partie eût plus de trente pieds 
de hauteur , ce qui prouve la vigueur 
g la force de la plante qui l'a produite » 
&c avec combien de facilité on tireroit 
de l'Aloes en quantité, & d'une qualité 
excellente des plantes qui font d'une. fi 
belle apparence. 

Je-croy qu'il.elt inutile d'avertir que 


re 


le tems d'incifer les plantes n’eft pas CE- propre 
e = À 11 A "pour in= 
luy de pluyes, ny quand elles ont pouf- Fer 


fé leur. jet , & qu'il eft encore fur pied plante, 


Dansle premier , leur. fuc cf remply de 
trop d'humidité encore cruë &c impar- 
faite, & dans le fecond elles font épui- 
{ées, & comme dans les lieux où lon 
fait du fucre , On ne coupe point. les 
cannes quand elles jettent leurs flêches ; 
parce qu'alors elles font. vuides & fe- 
ches ayant épuifé tout leur: fuc pour 


Tems 


Vertus 
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cette production ; il en eft de méme 
de l’Aloes. Il faut prevenir ce tems, ou 
attendre que la’plante ait fait de nou- 
veau fuc. Les ignorans & les impatiens 
font fouvent de ces fortes de fautes qu'ils 
ne manquent jamais de rejerter {ur la 
nature, & fur les plantes qui auroient 
bien de quoy leur répondre fielles pou- 
voient parler. Il faut encore obfeiver fi 
le fuc eft meilleur & d'une fabrique plus 
aifée quand la plante eft jeune , que 
lorfqu'’elle eft plus vieille. C’eft au tems 
& aux experiences qu’il faut devoir cet- 
te découverte. 

L’Aloes eft un puiflant purgatif. Il 
a été plus en ufage en France autre- 
fois, qu'il ne left à prefent : les reme- 
des commé les modes n’ont qu'un tems 
Chez cette nation inconftante. Mais 
malgré fes variations » V'Aloes fera tou- 
jours le même, & fans prendre la pei- 
ne de toifer de nouveau fes degrés de 
chaleur & de fechereffe >. il eft à prefent 
comme il étoit autrefois chaud & fec, 
Il rarefie le fang , le met en mouve: 
ment & le purifie ; il purge l'eftomac 
& le fortifis en mêmé tems : mais’il 
ne faut pas le prendre {eul, ny à jeun; 
cat il cauféroit des tranchéés ‘violentes 
en sattachant fähs dicernement à ce 
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qu'on ne voudroit pas qu'il attaquât. 


{{ tue les vers, 1l débarafte les inteltins 


| & les parties"nobles des matieres pu- 


trides qui Sy voudroient amaller 5 ! 
difipe les humeurs pituiteufes. Rien 


| p'eft plus propre pour nettoyer & con- 


(olider ‘les playes qui font menacées de 
Ja cangrene 3; jen puis parler comme 
fçavant en ayant fait une heureufe ex- 
périence qui m'a fauvé la main droite 
qu'on étoit prét de me couper. Il eft 
vray que fon application caufe une dou- 


? 


leur très vives parce qu doit être dif- 


fous dans Vefprit-de-vin le plus fort. 


JL entre dans la compofition de VE- 
lixir de vie, cette drogue que les Apo- 
tiquaires vendent G cher, & que Les Fai- 
feurs de remedes de contrebande tà- 
chent de déguiler autant qu'ils le font 
eux-mêmes, pour en tirer plus d'argente 
En voicy la recette, qui fera connoitre 
que Guy Patin a eu raifon de définir 
un Apotiquaire un animal qui {çait bien Animal 
faire fes parties ; & qui gagne infini- Ra 
ment trop ;fur deux livres d'efprit-de-#:5 » & 
vin on met un onze de bon Aloes ; 7. 
autant de Mirrhe &c autant de Safran ; rer. 
on laiffe infufer ces drogues expofées 
au Soleil ou dans le fumier de Cheval ; 
jufqu'àa ce qu'elles foient entierement 
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difloutes. ou à. peu près ; voilà tout '{e 
con. Miltere. PS 
menc Les. Les Peuples-de la côte de Malabar, 
es. du Cap Comorin & autres lieux des a 
dia Indes , ne font pas fi faciles que nous 
bes. à fe Jaifler tromper fur le: chapitre de 
FAloes de Socotora ; ils fe fervent en 
Sens fages de celuy qui croît chez eux, 
& c'eftun- de leurs meilleurs & de leurs 
plus ordinaires purgatifs. Voilà comme 
ils l'employent {lon le rapport de Chri- 
ftophle Acoft: , Medecin & Chirurgien 
Efpagnol, dans fon Traité dés Drogues 
& des Medicamens des Indes -Orienta- 
les , imprimé en Efpagnol à Burgos 
en 1578. Ils prennent trois onces de 
fetilles d'Aloes récentes, avec trois drag-. 
mes de fel ordinaire qu'ils mettent fur: 
un petit feu dansun quantité d’eau rai- 
fonable, & l'y [aient juiqu'à ce qu'il 
Commence à boüillir ,. ils le retirent 
alors , & le coulent dans unlinge avec. 
une legere exprefion, & jettent dans. 
cette liqueur un once de fücre en pou- 
dre. Ils l’expofent toute la nuit au {e— 
rein ; & la font prendre au malade fur. 
les fix heures du matin toute froide. 
Ils luy deffendent après cela de dor- 
mir, & pour l'en empécher plus aifé. 
ment, ils le font promener dans {a cham… 
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bre, prérendant que le mouvement fa- 
cilite & avance l'opération du remede, 
Trois heures après qu'il l'a pris, ils luy 
donnent quatre onces de boüillon de 
poulet avec quelques grains de maftie , 


|& à deux heures de-là le malade peut 
manger & boire du vin ; pourvû qu'il 


! 


{oit bien trempe. Si le remede tardoit 


le boüillon, ils lempécheroient de man- 


| ger, & luy donneroient deux dragmes 


de maftie diflouts dans l’eau-rofe ,afin 


| de fortifier l'eftomac , & ils luy feroient 


un liniment fur le ventre, composé de 
fiel de Bœuf, avec un linge imbibé de 
la même matiere, pour exiter la faculté 


expultrice. Quand le remede à fait une 


l'opération raifonnable ; & qu'ils ont 


donné à manger au Makide ; ils luy 
permettent de dormir, après Juy avoir 
fait boire un peu d'eau-rofe. Voilà leur 


maniere : chacun en jugera comme îül 
pourra, & en fera tel ufage que bon 


Juy fmblera. Il me femble que jen ay 
dit aflez, pour engager la Compagnie 
à mettre cette drogue au nombre de 
celles qui entrent dans fon commerce. 

On regarde en France le Mañftic com- 
me une chofe rare , & on s'imagine 


qu'il n'ya que FI: de Chio dans l'Ar- 


nee 


trop à faire fon effet, devant & apres 


Du Max 
ftice 


PEL + (7 it Lai à à Lebs dé 
TES SOU 


Eu ren pl 
no dun rés à à 


naitre, Cela fü 
de Chio d 
fequent très cher, 

Pour füppléer à celuy à, on cultive 
l'arbre qui le produit en bien des en: 


Lieux où droits du Levant dans 
l’oatrou- lEs 


oit étre très ra 
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chipel qui en produife debon. Il eft aifé 

‘en tirer d'autre part, d'en introduire 
l'ufage & d'en diminuer le prix. Par ce 
moyen on n'aura point de démélé avec 
pour qui celuy de Chio eft 
ervé , & on épargnera aux Marchands 


rs fraudes ordinaires en vendant pour. 
Maftie de Chio, celu 


de. ein 


ÿ qui n'y à jamais 
at les Habitans de cette Ifle n’en 
peuvent gueres détourner, & lorfqw'ils: 
,€R peuvent avoir de refte d’une année, 
après avoir fatisfait ce qu'ils font obli2 
gés d'en donner aux © 
Seigneur , ils le gardent pour l’année 
‘fuivante , en cas que les arbres d'où il 
vient en donnaffent moins qu'à l'ordi- 
ppolé , le veritable Mañtic | 
re ; ÈT par con 


ficiers du grand 


l'Arabie, dans 
Ypte, dans la Paleftine, On en voit 
en Provence, en Languedoc, aux Royau- 
mes de Naples & de Sicile, & dans bien 
des lieux des côtes d'Italie ; 
Je trouve de meilleur, & dont 
que là Compagnie de Senegal foit aver- 
tie, il y en à beaucoup fur les côtes du 
Cap Blanc, d'Arguin, de Portendic & 


& ce que 
il eft borr 
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rutres endroits de fa Concelfon, & il 
|ne tiendra qu'à elle &c à fes Ofliciers 
d'en augmenter le nombre, & avec un 
peu de tems; de travail & d’experien- 
ces en tirer du Maftie aufli bon que 
| cluy de Chio. 

| Cet arbre eft le Lentifque. Il eft fort 
branchu,quelquefois aflés gros &c grand; 


| plus fouvent petit & en buiflon. Ses percrips 


branches font fouples ,pliantes & flext- cion du 
Lentif- 


| bles; elles font convertes d'une écorce ques 
rife, que les incifions annuelles qu'on 
ÿ fait rendent plus tailladées êt rabotet- 


fes que celles qui ne font point incifées » 
ui ne laiffent pourtant pas d'être fort 
rudes & inegales. Ses feuilles appro- 
chent beaucoup de celles du Mirthe. 
Élles font toujouts coupleées &c rengées 
(ur une foible ‘quete de deux à trois 
pouces de longueur terminée par lne 
feule feuille. Elles ont pour l'ordinaire 
un pouce de longueur ; leurs extrémi- 
tés font pointuës » leur largeur dans 
Je milieu eft de quatre à cinq lignes. 
Elles font toujours vertes ; tendres . de- 
licates, d'une odeur agreable quoiqu'af- 
{ez fortes, d'un goût acide & aftringent. 
Les fleurs qui. fortent des aifelles des 
feuilles font difpofées par grapes de cou- 


/ 


leur de chair, remplies de petites éta- 


se 
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le Maftic 


Ce que 
c'eft que 
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mines de même couleur & fans pif il 
le ; auf Les fruits ne fortent.ils pas des | 


fleurs comme dans prefque tous les au: 
tres aibres ; mais ils naiflent für des pe- 
dicules diferens. Ce font de petites 
bayes rondes , vertes au commencement;: 
qui noirciflent en meuriffant, qui ren- 
ferment un noyau oblong , dur & noi- 


râtre qui contient uneefpece d'amande | 


extrêmement tendre & d’un blanc ver- 


dâtre.. On amafle ces baves ‘en Italie ai 
. 


& onertire une huille aftringente qui 4 
encore d'autres qualités ;aufli-bien que 
le bois de l'arbre que les Apotiquaires 
pulverifent ;. & font entrer dans quel- 
ques unes de leurs compoñtions. | 

On à remarqué que les Lentifques qui 
fleuriflent ne donnent point de Maftic ,: 


il n'en faut attendre que de-ceux qui ne - 


portent point de fleurs. 

Le Mafic eft une gomme ; ou uné 
réfine, ou plutôt une gomme réfineufe 
qui coule du: tronc & des maîtrefles 
branches du Lentifque , quelquefois d’el- 
le-même, & plus ordinairement par les 
incifions que l’on y fait dans: certaine 
faifon de l'année. Ce que Jay dit cy-de- 
vant au füujet de l'Aloes & des autres 
Sommes dont jay parlé , doit dire 
auf du Maftic: de forte que celuy qui 


{l 
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fort de luy même , eft fans contredit ; 
infiniment plus parfait que celuy qui 


vient par le fecours des incifions. Mais 


comme la nature ne fe prefle guere de 


répandre que ce qu'elle à de fuperflu 
pour la nouriture & l’acroiflement de 
 Parbre > il faut en venir à la violence 
| & la forcer de fe défaire d’une partie 


de fon neceffaire. | 
On commence à incifer les Lentif- Tems 
L. 7 re e C2 ° propre 
ques de l'fle de Chio le premier Jour pour in. 


| d'Aoùût, c'eftune regle dont on fe trou cifer les 


Lentifs 


‘ mr \ a 
| ve bien dans ce pais-là ; ellé pourroit qu, 


auf être bonne pour les pais qui {e- 
roient femblables à Chio pour leur ex- 


| pofition , leur foi ; leur hauteur de pole; 


mais il ne faut pas sy tenir fi fcrupu- 
Jeufement qu'on sy doivent fixer dans 
les autres païs, qu'après avoir reconnu 
par des expériences réiterées , que ce 
tems-h eft le plus propre de toutelan- 
née pour cette opération ; de laquelle 
dépend abfolument le fuccès, bon où 
mauvais des deux recoltes qu'on fait 
de cette gomme. | | 
Les incifions qui ne vont pas plus ji ia 
avant que lecorce, fe font en travers citer. 
du tronc & des grofles branches & ja- 
mais dans le jeune bois. Il y à appa- 
rence qu'on les fait ainfi pour dérober 


à -omvstte y 


ct 


D Da LÉ ds Mn di omis MT ln D 2 


aus 


ne 


LI 


{l 

Ï | 

| 

| | 
% 1 14! 
: ME 
(ll 
: | 


Com- 
ment on 
amafle le 
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entierement tout le fuc qui monte, & 


qui fe trouve par ce moyén tout à faitu| 


Il 
( 


coupe & forcé de fortir. Je croy qu'on} 


pourroit eflayer de les faire perpendi- 
culaires , & voir fi elles ne réufiroient 
pas également bien ; car fi cela arrivoit , 
il me femble qu'il faudroit sy tenir, 
d'autant que ces fortes d'incifions con- 
tribuent beaucoup à faire groflir l'arbre 
& à le fortifier. | 

On voit dès le lendemain des inci- 


fions le fuc qui diftille en très petites. 
larmes qui grofiflent peu à peu , & qui: 


forment à la fin des grains qui tom- 
bent quand leur poids les détache de 
l'arbre. Ils fe durciflent aufli-tôt & font 
des monceaux plus ou moins gros, {e- 
lon que le fuc tombe plus ou moins 
abondamment. 

On à foin de tenir le terrain autour 
de l'arbre extrêmement propre, foit en 


Mac. battant & uniffant bien la terre, {oit 


en la couvrant de plariches ou de nat- 


tes, afin que cette drogue précieufe ne 
contracte point defalleté, ou ne fe per- 
de pas dansune terre qui feroit imegale, 
fangeufe ou couverte de poufliere. Je 


— SE 7 


doute fort qu'on y faffe un pavé com-" 


me le bon M. Pomet le marque dans 
{on Hüiftoire des Drogues. Il faudroit 
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ôter & le remettre tous les ans, ou 
bien s'attendre que l'arbre ne dureroit 
pas long-tems ; parce que ce pavé re- 


jéttant loin du pied de l'arbre les eaux 
de pluyes & les rofces ; l'arbre fe trou- 
Lvéroit dans une fecherefle perpetuelle 
qui auroit bien-tôt épuifé le fuc frais 


& nouriflier qu'il tire de l'humidité du 
terrain où il eft planté. Car il ne faut 
pas simaginer que les rofées & les eaux 
de pluyes qui tombent fur fes feuilles 
lhumecte beaucoup , elles ne produi- 
ent cet effet que lorfqu'étant coulces 
à fon pied & aux environs, elles per- 
cent la terre & pénetrent jufqu'à fes 
racines qu'elles humeétent , &c qu'elles 
remopliflent d'un füc engraiflé du limon 
de la terre, que la nature perfectionne 
en l'attirant au haut de l'arbre ; en for- 
te qu'il répande dans toutes {es par- 
ties la nouriture dont elles ont befoin 
pour.croitre, &C pour porter des fleurs 
& des fruits. 

Ilne faut pas craindre que ce que 
je propofe icy à la Compagnie la jette 
dans-une dépenfe inutile ,; & que les 
Lentiques qu'elle feroit cultiver pour 
fon compte par fes gens, où dont elle 
engageroit les Arabes à prendre foi, 
ne produiroient point de Mafic. Il cf 


Se 


fl 
| 

| 

11 
|] 
| 

1} 
Îl 


} 
j 
1 


Se em 


hs 


Serres 


EE — LE NE 


De MA ao ucrernn 2m manip coma 19 Bree + 2 DÉS Dane er den Van $ HUE TO LES 
De ee om same à tant Dogg GE Été h … j ADR. RÉ ” si ——— —— 


72 Nouvelle Relation 

vray que tous les arbres n’en produi- 

fent pas, je l'ay déja remarqué, ce qui 

arrive à Chio, peut arriver par tout ail- 

leurs: Tous les pins d’une forêt ne don- 

nent pas de fa réfine ; mais il eft cer} 

tain que les Lentifques qu’elle feroit cul-! 
tiver , & dont on auroit connu par des 

‘experiences réiterées Le tems le plus pro- 

pre pour les incifer , donneroient fans || 

y manquer du Maftic qu'il feroit aifé 

de porter au point de la plus haute 

perfeétion , foit en entant les arbres, 

foit en les plantant dans differens ter-_ 

rains, ou dans des expoñitions differen- 

tes, foit enfin en obfervant foigneufe: : 

ment tout ce qui pourroit contribuer : 

à leur faire produire du Maftic plus beau | 

& plus parfait. . | 

M. de Tournefort dans fa Lettre 

9°. tome 2. page 68°. rapporte que 

M. Gaflendy à remarqué que les Len- 

tifques des environs de Toulon rap- 

eu. POrtoient quelques grains de Maftic 

fic vien lOrfqu'on avoit foin de les tailler. Je 

a 0) m'étonne que les Provenceaux , labo- 

-  ? rieux &c avides comme ils font , n'ont 

pas pouflé plus loin cette expérience. 

Peut-être qu'ils ont apprehendeé de nui- 

re à leur commerce dans les échelles du 

Levant , fi on venoït à receüillir cette 

gomme 


Vinçrocre-die ail Canne 
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gomme chez eux, dont la quantité feroit 
fans doute diminuer Le prix; ficela elt, 
voilà une délicatefle fort à contre tems: 


+ Or ce qui arrive en Provence quand on 
veut , arrivera infailliblement fur les 


côtes d'Afrique , fi on fe met en tête 
de le vouloir efficacement; &c quand il 
ne feroit pas meilleur que celuy qron 
tire d'Arabie, d'Egypte & des environs , 
du moins en retireroit-on les mêmes 
avantages, fans être obligé de l'aller 
chercher fi loin &c à fi grands frais. 
Ce-n'’eft pas une bagatelle que je pro- 
pofe icy. Le Maftic en grofles larmes, 
claires tranfbarentes , bien nettes , d'une 
couleur blanche tirant für le citron, 
d'une odeur agréable, eft une trés bon- 
ne marchandile , dont le débit fera d'au- 
tant plus confiderable, qu'on la pourra 
donner à un prix modere. Il eft aftin- 
gent & annodin , il reflert les fibres de 
l'eftomac en le fortifiant ; 1l arrête les 
cours de ventre, on le fait entrer avec 
fuccès dans beaucoup de compofitions, 
Il apaifeles douleurs des dents, fortifie 
les gencives. On le mâche & c'eft de-là 
qu'il tire fon nom ; & rien neft plus 
propre pour rendre le foufle de bonne 
odeur, & furtout le matin à jeun. En 
voilà affez pour le mettre en vogue, cc 
Tome Il. D 
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fur tout chez les femmes qui fe pltrent | 


le vifage ; car elles fçavent le mauvaisk 
effet que leur produifent ces vilainesu 
drogues qu'elles appliquent fur leur teint, 


& combien elles ont beloin de ce quis 


peut remedier au défordre qu'elles Cau=" 
{ent à leur haleine. 


La Mirthe, la Manne , la Cafe, Eu-# 


phorbe, la T'erbentine , fe pourroients 
cultiver avec un heureux fuccès dans les 
terres de la Conceflion de la:Compa- 
gnie, & augmenter fon commerce &g 


fon revenu ; car les pais chauds & hu-# 


mides ont cela de bon, qu'ils font pro- 


pres à tout cequ'on leur veut faire pro- 
duire ; & quand on a à fa difpofñtion® 


| 
4 


des terres immenfes, on à k1 commo-*, 
dité de choifir & de changer quand oné, 


VOyage à propos. 


CHAPITRE V. 
De lIndigo. 


Indigo vient de luy même , fans cul: 
tiver & en quantité dans tous ces 
pays fur tout le long des rivieres. Mon 
voyage aux files de l'Amerique impri- 
mé à Paris en 1722.en a parle fiam- 
plement, que le Lecteur pourra fe çon- 
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! ténter en lifant ce que j'ay écrit de cette 

: plante. On appelle celuy des côtes d’A- px 
frique Indigo fauvage, parce qu'il n'eit or 
pas cultivé ; on prétend qu'il tend beau-" "27 
N coupmoins que celuy qui left ; mais 

On convient aufli que la couleur et 

plus vive, Et qu'importe qu'il rende peu 

quand on eft maitre d'en avoit tant 

h qu'on veut ; & au’il ne coute qu'à cou- 

| per & à le travailler. La grande dépenfe 
qu'on eft obligée de faire en Amerique 

eft dans le nombre d'Efclaves qui font 
occupés toute l’année à le femer , le 
{ercler & l'entretenir jufqu'au tems qu'il 

doit être couppé. On épargne cela à la 

côte d'Afrique , il n'ya qu'à couper la 

| plante quand elle eft meure 3 oufion 

en veut une plus grande quantité que 

celle que la nature veut bien produire 
d'elle-même, iln’y a qu'à laifler mon- 

ter quelques plantes er graine , &C quand 

elles font meures les répendre fur la 

terre &cattendre de la bonté du terrain, 

des pluyes, des rofées & de la chaleur 

du Soleil , qu'il les faffent lever, croître 

| &c meurir. 

| Au pis aller, quand on feroit ob] 
de prendre les mêmes peines qu’on prend 
à l'Amerique, outre que la dépenfe fe- 
toit toujours infiniment moindre , puif- 
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-on amplement recompenfé par la quan- 
tité de marchandife qu'on retireroit. 

| Je réponds par avance à trois déman- 
a des qu’on me pouroit faire. Premiere- 


peut de- 


touchant x ; : > 
l'indiso Cond lieu; s’il feroit aufli bon que ce- 


d'Afi- Juy des Indes Orientales ou de lAme- 
a rique ; &c enfin ; ft on.en trouveroit aife- 
ment la vente & le débouchement. 
DE 

nflez inutile; puifque les Employés de 
la Compagnie ont pû , & on dû en 
voyer bien des fois des montres de ce- 
luy qu'on appelle fauvage, dont le co- 
Loris eft fi vif qu'il efface tout ce que 
Von vante le plus.dans celuy des Indes 
Orientales & de Gnatimala à la nou- 
velle Efpagne. Si une plante fauvage 
qui vient fans culture ; &c dont la fecule 
eft mal travaillée, ne laifle pas de pro- 
duire une fi belle couleur , que ne doit- 
on pas attendre d'elle quand elle fera 
cultivée avec {oin ; ou du moins travail- 
lée par des Ouvriers habiles & experi- 
mentés ?La Compagnie aura telnom- 
bre qu'il luÿ plaira de ces Ouvriers, 
pourvé qu'elle leur fañe des avantages 


que les Efclaves qu'on y emploiroit & 
donnent prefque pour rien, ne feroit- 


Quant à la beauté, c’eftune queftion : 


ment , fi l'Indigo qu'on cuitiveroit fur "| 
mender Jes côtes d'Afrique, féroit beau. En fe- M 
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proportionnés à leur travail & à leur 
habileté. | 

M: Brüe a fait mer de l'Indigo 
fauvage dans le jardin du Fort Saint 


Louis du Senegal , & 11 fut contraint 


de le faire arracher, par ce qu'il mul- 
tiplioit fi fort qu'il étouffoit toutes les 
autrés plantes. Il avoit fix pieds de 
hauteur , fes fetilles étoient bien plus 
grandes, plus charnuës & d'un coloris 
plus beau êc plus vif qu'en aucun endroit 
des deux Indes. | 
Peut-on douter que l’Indigo d'Afri- 
que ne foit bon ? Les Negres & les Mau- 
res ne { fervent que de celuy qui croit 
naturellement chez eux. Ils ne pren- 
nent que les feüilles qu'ils pilent dans 
un mortier , jufqu'àa ce qu'elles foient 
réduites en pâte qu'ils laiflent fecher à 
Vombre. Voilà tout le miftere qu'ils y 
font. Ils sen fervent à teindre leur cot- 
ton, leurs pagnes, les toilles blanches 
qu'ils acheptent des Européens ; & la 
couleur qu'ils leur donnent ne s'efface 
jamais ; elle eft vive & d'un bel œil. Il 
Wy à point de doute quelle fera du 
moins aulfi bonne, auf belle & d'aufli 
Jongue durée quand elle proviendra d'u- 
ie plante cultivée. Cela doit fufire mais 
on a lieu d'efperer quelque chofe de plus 
D iij 
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pourra donner à meilleur marche que À 
celle des Indes Orientales & de la nou 
1] 


elle Efpagne , & même que celle qui 
d 
GC 


1 La J’'A- 


vient des Colonies Françoif es 


meriqu à " faire defius un profit Se 


confiderable , que celuy qu'on fait pou 


cs 
l'ordinaire de “tous les autre es Indigos 3 
il eft confiant qu'on prendra celuy deA| 
la Compagnie prefer bles Ron à tous 
les autres & que le bon mar 1é auquel 
il pourra étre reduit, engagera à une 


plus grande neo 


brique pas aflez pour cela, & la quan- 
tité en diminüe tous les jours, parce 


que les Habitans ceflent de le cultiver" 


des qu'ils fé trouvent en état d'élever 
une Sucrerie. C’eft la l’objet de leurs 
vœux ; c'eft ce qui fatisfait leur vanité, 


parce que c'eft ce qui les tire de 124 
claffe des petits Habitans , & les fait | 
pañler dans celle des Sucriers qui font à 
les gros, qui femblent avoir feuls-le droit 


de faire figure, 


t quant à la vente & au débouche: {| 
ment qu'on en peut efperer, qui at-il: 
à craindre \dès que la-marchandife frad 
d'une qualité parf faite { Comme on la% 


ne 

Il'ne faut pas craindre que celuÿ dez 
Colonies LÉLARGQUES de l'Amerique fafle 
tort à celuy d Afrique ; il ne sy en fan 
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14 Compagnie n a donc rien à craindre 
ge ce côté-là ; qu'elle ait foin feulement 
lâé faire cultiver-beaucoup de plantes 
Id'indiso, & de les faire travailler par 
ldés gens habiles, on luy répond. de Ka 
oualité ; de la vente & du débouche- 
lrnént. 

On peut encore tirer des Maures de 
Ice département des pierres de Bezoaf 
êt de la civette. | 


FH CHAPITRE VI 


| Du Bexoafs 
| | C 
| | "Ufage du Bezoar à été autrefois 


bien plus commun en Europe 


-Q 
gt 
pd 

Este jui o 
CT eus 


[né left aujourd'huy. On le regardo 
» comme ua remedé infaillible , & pref- 
| que unique contre toutes les maladies 
| violentes & cpidemiques. Rien n'etoit 
| plus fpecifique , & d'un fecours. plus 


pre ;.la pefte & les autres maladies con- 
ragieufes. Pourquoy donc ne s'en fert- 
on plus à prefent comme autrefois ? Le 
| Bezoar a t'il perdu {à vertu € M'en trou- 
| vecon plus ? Ce n'eft point cela. C'eft 


médes ont pris la place du Bézoar. Ceux 
D ii 


Change- 
£ 


Taens dar- 


prompt dans les apoplexies, les petites VENT 
verolles:, les fievres putrides , le pour-{ 


Lan 


Dezoar. 


| que la mode en eff pañlée. D'autres re- 


en in mr = 
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qui luy ont füuccedé immédiatement ; 
ont été relevés par d'autres il y a déja 
Jong-tems; & ceux-là par destroifiémes ! 
&T quatriémes, & on peuteperenqua- À 
près un nombre de révolutions le Be- 
zoar reviendra fur la fcene, fera applaudy 4! 
de nouveau , recherché avec emprefle- 
ment, regarde comme une Panacéeuni- 
verfelle , qui fuffira feule à toutes. les 
maladies du corps humain, & dont on 
ne pourta plus fe pafler ,; du moins pen- 
dant une efpace de tems. Sera-t-il long 
ou court { C’eft ce qu'on ne peut pas 
penetrer ,1l y auroit de la temerité de # 
vouloir pronoftiquer quelque. chofe ; 
quand elle dépend de la legereté & de # 
Finconfiance fi naturelle aux hommes * 
du climat que nous habitons, 

Les Orientaux plus fages & plus at- 
tachés que nous à leurs ufages, quand 
ils en ont reconnu la bonté & la ne- 
ceflité , ont toujours beaucoup eftimé 
le Bezoar ; ils l’eftiment encore à pre- 

Ufñge fent, & on peut aflurer qu'ils l’eftime- 
conflant ront toujours comme un remede excel- 
duBezoar : à 
chez les lent dont ils fe fervent avec fuccès dans 
ss une infinité de maladies. 

ao Les Perfans l’appellent PanzeharIndi, 

c'eft-à-dire contrepoifon des Indes. On 
, prétend que le nom de Bezoar eft tiré 


és Singes , les Cochons fauvages ; les 


‘dans d’autres efpeces d'animaux ; fon 
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dé la Langue Hebraïque & compofe’ de 


deux mots ;, dé Bed qui fignifie Remede 
& de Zaar , qui veut dire Venin; com- 
me qui diroit Remede contre le venin : 
ou bien du mot Bel, qui fignifie Roy 
& Zaar venin, qui jointes enfemble f- 


|: gnifient Roy du venin. 


Quoiqu'il en foi de l'etimologie du, Ftimo- 
: oyie du 
nom du Bezoat , on en reconnoît de 55 du 


deux fortes, de naturel & d'artifiel. Bezoar. 
Le naturel {e forme dans le ventre de ” 73% 


 (C. ) ARTS quelsani- 
différens animaux qui vivent de plan- maux on 


tés , de racines ; de fruits, d'herbes, 8c ja- trouve 


x 2 re = 9 DEZOAL « 
mais dans ceux quifont catnafliers , ny 


dans les oifeaux. On en trouve dans les 
Elephans, dans les Vaches, les’ Chevres, 


Heriflons. Peut-être en trouveroit-on 


fe donnoit la peine de chercher. IF faut 
efperer que le hazard à qui l’on eft déja 
redevable d'une infinite de découvertes, 
voudra bien quelque joux nousenrichir 
de celle-cy. | 

Le Bezoat eft une piérre qui fe foÿ- Defai- 
me peu à peu dans le ventre de lani- 5er, 
mal , à peu près comme celles qui fe fi fornu- 
forment dans la veflie de Fhomme. Ce 
font les parties falines & nitreufes des 
plantes, des fruits, des-fctilles où des 
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racines dont l'animal s’eft nourty , qui 
s'alliant enfemble & s'épaififiant font un 

corps rond ou prefque rond , fur lequel 

celles qui viennent enfüite fe répandent , 

& satt: ache nt comme plufeurs enve- 


” 


loppes qui fe couvrent les unes les au- 


tres, qui grofi le at le corps par fuccef- 
fion de tems, & font comme un amas 


de peaux ou de lamines les unes fur Les 


autres, comme on voit dans les oignons + 


& c'eft ce qu'on remarque en cCaffant 
ces pierres. 


&voffur JIlyenade plufieurs orofeurs. Il s’en 
& figure trouve d'aufli grofles que des œufs de 


dubezonr 


poule : pour l'ordinaire elles font de la 
gro Meur des noix dépouillées de leur 
grof le écorce, où comme des noifettes, 
Toutes font rondes) ou pu Iles ou du 
moins elles approchent de la figure 
fpherique. Sans entrer dans la queftion, 
fi le noyau ou le corps fur lequel les 


premieres enveloppes fe font étenduës 


toit rond ou non, il eft certain que 
s'étant formées & perfectionnées dans 
le ventre d'un animal qui eft tou urS 
en mouvement , ces “is tions Conti- 

auelles doivent luy avc fai t prendre 
peu prés cette figure, cel la regle du 
mouvement, 


ŒIL es font ordinairement brunes ot 
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prées , & il s'en trouve de blanchitres 
marquetées de quantité de points & 


|! difficiles à mettre en poudre , auffi ne 


Ÿ | : : LT 
commerce de Bezoars , écrit que le meil- , 


de couleur d'olive, on en voit de poux. 
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de taches grifes. Leur fuperficie eftunie ; 
liffée & douce, elles font dures & afez 


s'en fert-on pas de cette maniere. 

Le noyau qui s'eft formé le premier  Cnre 
dans le ventre de l'animal, & qui a fervy Aéer ci 
comme de moule fur lequel les lamines 
fe font collées en sy étendant, eft plus 
dur que le refte. Quelquefois au milieu 
de ce corps on ne trouve qu'un vuide ; 
& quelquefois on y rencontre un petit 
bout de branche ou de rejetton de plan- 
te fc, pourry ou prefque réduit en 
poufliere. Ce noyau telqu'ilpuifle être 
n'a pas plus de vertu que ce qui Le couvre; 
8 ne renferme rien de meilleur. 

M. Tavernier qui a fait un grand Las 
M. 
Jeur ne vient que d’une Province du vernie: 
Royaume de Golconde , & qu'il ne moi 
forme que dans la matiere qui ft dans Beze:r. 
la panfe de certaines Chevres qui brou- 
tent un arbrifleau dont il dit avoir où- 
blié le nom ; maïs dont il femble qu'il 
devoit s'être informé aflez particuliere- 
ment pour en pouvoir faire la defcri- 
ption, IL dit que çette plante poule de 
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petits boutons, au tour defquels &au% 
extremités des branches que les Chevres 
mangent fe forme le Bezoar dans le 
ventre de ces animaux ; & que comme 
il prend fa forme de celle de ces bou: : 
tons & de ces bouts de branches, c’eft 
pour cela qu'on en trouve de tant de 
figures diferentes. 


Maniere IL ajoute que les Païfans de ces con- 


trées connoiflent combien une Chevre 

<a de Bezoars dans le ventre, en luy paf 
afant les deux mains fur le ventre, & en 
luy battant la panfe en long des deux 
côtés, afin que tout ce qui eft épart 
dans la capacité du ventre coule & fe 
rende au milieu , où les Bezoars par leur 
poids & leur figure arrivent fans peine, 
& pour lors ileft facile de lescompter. 
C’eft le nombre des Bezoars qui rend 
les Chevres plus ou moins cheres. 

Le Bezoar eft aflez cher dans les In- 
des mêmes, quoiqu'il y foit bien plus 
commun que dans’'les autres parties du 
monde ; & comme il s'y-rencontre de 


Trom- malhonnétesgens ainfi que par tout ail- 


leurs , il y en a qui le contrefont ou 
tout à fait, ou eh partie ; c'eft-à-dire 
augmentant fa grofleur & fon poids 
avec une pâte compofec de gomme , & 
d'une autre matiere qui a la couleur du 
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| !yeritable Bezoar.Les differentes couches 
qu'ils appliquent de cette compofitiont 
imitent fi parfaitement les enveloppes 
| | ou lamines du veritable Bezoar , qu'il eft 
dificile de n’y étrepas furpris. 

Mais voicy deux moyens que M. peux 
Tavernier nous fournit pour n'y. Être moyens 
| pas trompé. Le premier , ft de mettre Re fe 
|! tremper le Bezoar pendant quelque qualirédu 
tems dans l'eau tiede, après l'avoit pete 7" 
exactement ; fi l’eau ne change point 
de couleur, & que le Bezoar ne perde 
rien de fon poids ; on peut é-re afluré 


ne de don tttin tenté A 


qu'il n'eft point falifié. Le fecond , eft 
d'approcher du Bezoar un fer rouge &T 
pointu. si le fer entre &c qu'il le fafle 
rifloler, c'eft une marque certaine qu'il 
y'a de la tromperie à du mélange. 

Selon M. Tavernier plus Le Bezoar ef 
gros, & plus il doit être cher ; fon vo- 
lume le fait haufler de prix comme les 
Diamans ; de forte que fi cinq ou (700 
Bezoars pelent une onze ; cette ONCE Prix desi*. 
vaudra depuis quinze jufqu'à dix-huit Sn. 
francs ; mais fiun Bezoar feul pele une Tavers 
once, il vaudra cent francs ou environ. ‘E' 
Il affure même qu'il en à vendu deux 
mille livres un qui pefoit quatre: onces 
trois quarts. Voila une progrellion 
arithmetique des plus fortes , & qui 
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füurpafle beaucoup celle du prix des Dia 4 
mans. M 
Cependant tout le monde ; c'eft-à- 
dire tous qui connoiflent parfaitement 2 | 
| ê&t qui “Han in le Bezoar , convien- | 
nent que les gros n'ont pas plus de 
vertu que les petits, & qu'ils font égal- 
lement bons, quoique d’une taille dif- 
ferente, 

Qodu Mais quant à leur prix, il s'en faut | 
filon M. Pien que tout le monde parle ou penfe 4 
Gaude. comme, M. Tavernier ; par exemple, À 

7  M.Gaudereau Prêtre, Docteur , Mi£ 

fionnaire & Conful de Tan en Perfe,. 4 


parle tout autrement dans la Relation 
qu'il a fait imprimer à Parisen 1722. | 
des differentes efpeces de pefte que re- 4 
connoifent les Où lentaux ; pages 10% 4 


& 106. puifqu'il dit que le prix ordi- 
naire du Bezoar dans les Indes eft {on 
poids_en argent ; & que lorf iqu'on en 
achepte à Suratte ; l'ufage eft que l'A- 
Remar- r- cheteur e en remplit le plat d’une balan- 
le p prix Ce, & met dans l’autre fa pe! anteur er 
Berens Roupies qui font des pieces d argent 
dn poids à peu près& de la valeur de 
nos anciennes pieces de trente fols Or 
fi la difference de la 9 groffeur & pefan- 
teur des Bezoars failoit une ff grand 
diflerence dans leur prix ;il ef certain 
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qu'il ne sen trouveroit aucune entré 
le prix & le poids en argent , fuppo- 
fe qu'on le payât comme M. Gaude- 
reau le marque: car quand méme tous 
les Bezoars {eroient fi petites qu'il en 
fallut cinq ou fix pour faire le poids 
dune once , leur poids en argent n€ 
féroit aufli qu'une once d'argent ; qui 
ne feroit que deux Roupies &c demie 


À 


on trois toutau plus , qui ne valent 
que quatre livres dix fols, au lieu que 
felon M. Tavernier, ils devroient va- 
loir au moins quinze livres ; & s'il s'en 
trouvoit qui pefaflent une once ; au 
lieu d'être payée fur le pied de cent 

“francs ils ne le feroient que fur celuy 
de quatre livres dix fols. Cette difpro- 
portion eft fi confiderable que je n'ofe 
rien décider fur le prix du Bezoar, & 
je laifle au Lecteur la liberté toute 
entiere de juger lequel de ces deux Au- 
teurs a rencontré plus jufte, &c appro- 
ché plus près de la verité, 

Il auroit été fort à propos que M. 
Tavernier nous eût donné une defcri- 
ption particuliere de ces Chevres’ cela 
luy étoit facile, puis qu'il en avoit fix 

aui ont été tuées chez luy , dans le ventre 


te C ER Ts (rame 
defquelles on a trouve dix-fept Beioars 
dE 


& demy, qui avec la chair & les peaux 
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en le liarité me portent fort à foupçonner 
ACIER que c'étoient des Gazelles, ou du moins 
potent lune efpece d'animaux qui en appro- 
za choient bien près. Së ma conjectüre eft 
veritable , il eft facile de dé-ouvrir d’où 
les Maures tirent les Bezoars qu'ils trai- 
tent avec les peuples de Maroc qui vien 
nent trafiquerchez eux. Ils ont en abon- 
dance chez eux des Gazelles,-& quan- 
tité d'autres efpeces de Chevres fauvages 
&c domeftiques, des Vaches fauvages & 
autres animaux, qui très - aflurément 


pays chaud comme eft le leur, remph 
de tant d'arbres gommeux & réfineux; 
& de tant de plantes aromatiques. Si 
jufqu'à prefent les Maures ne nous ont 
pas fourny de grofles parties de Bezoar, 
c'eft que les François ne leur ont pas 
paru fort emprellez pour cette marchan- 
dife. 

Mais quand les Chevres ordinaires des 
env#ons di Senegal & d'Arguin, & 
même les Gazelles que l’on trouvedans 
ces pays ne feroient pas entierement de 
même efpece que celles du Royaume de 
Golconde, il ne senfüuivroit pas pour 


n'ont coûté qué quarante une livres cinà 
fols ou vingt-fépt roupies ; car la béauté 4 
de ces Chevres, leur douceur, leur fami- 


| 
al 


doivent produire dés Bezoars dans un 
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cela qu’elles ne puflent pas produire des 
Bezoars,àmoins qu'il ne fut abfolument 
nece{laire pour la production de cespier- 
| res qu les animaux qui les porter: fuf- 
| nt nourris des mêmes boutons & des 


mêmes bouts de branches dont parle M. 


Tavernier; or cela n'eft pas neceflaire, 
comme le reconnoît le même Autheur, 
puifqu’il avoiie qu'on trouve des Bezoars 
dans bien d’autres fortes d'animaux que 
les Chevres de Golconde, qui ne laiflent 
pas de furpafler cn bont< & en vertu 
ceux de ce pais-h ; quoique les animaux 
qui les portent n'ayeni pas pour ROUT- 
riture ces boutons précieux &t ces bran- 
ches bezoardiaues: 

En effet il convient qu'on en trouve 
dans les Vaches, quoiqueiles ne foisnt 
pas de Golconde, & qu'il avû une de 
ces pieces qui pefoit jufqu'à dix - huit 
onces. Il eft vray qu'il ajoute que fix 
grains de Bezoar de Chevres, font au- 
tant d'eflet que trente grains de celuy 
de Vaches. 

Il convient encore qu'on en trouve 
dans les Singes, qui eft bien meilleur que 
celuy des Chevres : Que celuy des Singes 
de L'Ifle de Macaflar l'emporte fur tous 
lesautres , ce qui le rendtres-cher, outre 
qu'il eft très-rare ; de forte que quand 


Bezoaf 
deVaches 


© Bezoaf 
de Singes 
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on en peut trouver de {a groffeur d'une#l| 


noix ; 1l n'a prefque point de prix. 4 


} 
| 


{ 


Mais 1l y en a encore un autre qui efth 
d'une toute autre confequence, & c’eftul} 
celuy qu'on trouve dans la tête & dans” 


t.: 


Bezoat É 5 . 
de Porc. le ventre du Porc-épy ; ces pierres font} 


‘F+ ordinairement petites, & n’excedent ja-" 
e \ 4 + se 1 
mais la grofleur d'uneamande dépotil- 


!l 
lée de toutes fes enveloppes. Elles appro-#| 
chent de cette figure plus que d'aucune | 
autre. Elles donnent à l'eau dans laquellehl 
on les met tremper environ un quart 1 
d'heure une amertume extraordinaire ,* 
& c'elt en cette maniere qu'elles ope- ‘| 

" rent. Celles de la tête & du ventre font 
également bonnes, toute la difference #, 
qu’il y à entre elles, c'eft que celles de * 
la tête he perdent jamais rien de leur w 
poids & de leur volume , quelque long- « 
tems & quelque fouvent qu’on s’en ferve, 
au lieu. que celles du-ventre perdent 
peu à peu leur volume & leur poids, à! 
mefure qu'on les met en ufage. L'eau k: 
dans laquelle ces pierres ont trempe et 
un remede excellent & un antidote für 4 
& fouverain contre toute forte de poi- L: 
fon & de venin ; on la prend interieu= 

Uiase qu tement, 8 quand on à été piqué ou 

RER mordu par quelque animal venimeux, 

y. … (OUtre Ce qu'on en prend par la bouche, 


The 


x 


er. # 


SL. 
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| n'en lave encore la playe, & on y met 


| Je monde d’en avoir, car elles font très- 
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deflus des comprefles imbibées de la 
méme eau, Les Portugais & autres gens 
chez quil'ufage du poifon eff frequent ; 
font un cas tout particulier ‘de cette 
pierre, & népargnent rien pour en 
trouver. Mais il n’eft pas permis à tout 


rares, & par une fuite neceflaire elles 
font très cheres. M. Tavernier dit qu'il 
n’en à pû recouvrer que trois dans tous 
fes voyages ; qu'il achepta la premiere 
cinq cent écus, l'autre quatre cent , Ët 
la derniere trois cent. 

Dapper dans fa defcription de VAfri- 
que, page 346, dit qu'on trouve des. pezoat 
Bezoars dans la cervelle de l'Elephant 3 El 
d'autres difent auf qu'on en trouve Dr 
dans fon ventricule : ces pierres font de 
couleur de pourpre. Elles n'ont pasune 
dureté confiderable ; elles font un fado- 
ifique alexitere des meilleurs qu'il y 
ait. On s'en fert encore à teindre en 
couleur dé pourpre. 

il feroit à fouhaiter qu'on amaflat 
aflez de ces pierres pour pouvoir fai- 
re des experiences » & tâcher de ref- Mic 
fuciter cette précieufe couleur de pour- pie tirée 
pre de Tyr , fi eftimeée dans toute sel 
l'antiquité, & dont le fecret elt perdu phants 
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depuis fi long-tems. 11 eft vray. que Iési| 
petits burgaus de teinture qu’on trouven 
aux Îfles de l'Amérique, & qui font en | 
quantité fur le côte de Phenicie, font la4 
baze de cette teinture précieufe. C'efts 
le fecret de la fixer qu’or à perdu. Peut-W| 
eftre que le Bezoar d'Elephant feroit 


lus aifé à mettre en œuvre, ou qu'il 
P q 


donneroit des ouvertures pour cé que 


Bézoardl on cherche: 


Sanglier, 


qu Petra 
ae Püerco 
où de 
Vañar, 


tent les meilleurs. Beaucoub d’autres 


lieux des Indes Orientales joüifent du 
même avantage, & felon les apparences 


ce n'eft que ute de chercher qu'on 


n'en à point encore tiré des Sangliers 


d'Afrique. On les appelle pierres de 
Porc; elles font d'autant plus chères 
quelles font rares. On les met tremper 


dans du vin & de Peau , & elles luy,com- 


muniquent une vertu excellznte contre : 


les venins & les poifons, la petite verole, 
les fiévres malisnes, lès maladies des 
femmes, la pefte, & quantité d’autres 


maux; & ce qui les fait preferer au. 


Bezoar de Porc-épy que l’on eftime le 
meilleur, c'eft que léur ufage eft plus 
aifé & point du tout dégoutant ; parce 
qu'elles ne communiquent à la liqueur 


sd AN , es | 
On trouve encore des Bezoars darts | 
dansles Sangliers où Cochons fauvages , | 
& on prétend que ceux de Malaca por-" 


C 


| 


| 


|| 


| 


| 


= 


| 
| 


| 


| 
| 
| 
| 


| 


va dix-fept Bezoars & demy ; c'étoients 


| puifqu'on les amena dans fa chambre, 


| {ndes qui portent le Bezoar, aflurent 
| que c'eftun animal fauvage, cruel , diffi- Autheurs 
 éile à prendre, & qui tuë fouvent les 
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thelles ont trempe qu'une legere amer- 
tume qui n’eft point du tout defagrea= 
ble. 

Il me refte encore une difhculté fur 
les fx Chevres qu’on amena à M. T'a- 
vernier , dans le corps defquelles on trou- 


dit-il les plus belles bêtes du monde, &c 
il falloit qu'elles fuflent bien privées, 


& que les Indiens les touchoient & les Difficulté 
manioient fans peine; au lieu que d’au- FES : 
tres Autheurs parlant des Chevres des deTaver- 
nier & 


des autres 


Chaleurs quand il fe fent trop preflé, 
Comment accorder des defcriptions fi 
differentes ? à moins de convenir que les 
Chevres de M. Tavernier étoient des 
Gazelles ou des animaux bien appro-, 
Chans de cette efpece, &c que celles dont 
jay parle en dernier lieu étoient d'une 
efpece route differente. Ce qu'on doit 
conclure de tout ce que j'ay dit jufqu'à 
prelent ; c'eft que le Bezoar fe trouve 
dans bien des fortes d'animaux ; que ces 
animaux doivent {e nourrir d'herbes ; 
de plantes, de fruits, de racines; que 
çe font les parties falines répanduës dans 


+ 


Qu'on 
doit trou- 
ver des 
Bezoaïs 
en Afri- 
que très 
abonda- 
ent, 


o 4 Nouvelle RÉEHoR D | 
ce qui leur a fervy de nourriture , qui | 
s’uniffant peu à peu, font ces corps durs}! 
que l'animal ne peut digerer ny expulfer,# 4 
auxquels on à donne le nom de Bezoars.* 

ue les païs chauds font infiniment plus #}? 
propres que les autres à produire les: 
plantes ne eceffaires à la formation du { 
Bezoar, c'eft-à-dire des plantes, des 
arbres , des fruits , des racines qui abon-A 
dent en gommes, en refines &c en fucs 
aromatiques , balfamiques , odoriferans ;! l 
& que l'Afrique jotüflant de tous ces 
avantages avec autant d'abondancel | ; 
qu'aucun autre pays du monde ; foit A! 
du côté des animaux, foit du côté des 
chofes qui peuvent {ervir à leur not itri- Ni 
ture ; c'eft dans l'Afrique , fans aller # 
à l'autre bout du monde, qu'on peut 
trouver en quantité &c fans beaucoup de’ 
frais ces pierres sb récieufes & fi utiles ,# 
“dont 11 fe feroit : aie de faire revivre l'uf age, À 


& enfuite d'introduire la neceflité dès à 
qu'on en pourra à avoir à difcretion, & ji 
es SUR à un prix raifonnable ; ce qui 
doit arriver incl amment fi on confi-# 


re ET torse 


Es 


re la SES a clep hans, de GAS RSeS 
Y 4 É LE a FL Ve Ne 9 

de Chevres, de Vaches fäuva ges, de San- 
oliers, & fur de Singes, dont ce 


f tout 
af} HN AE PES"S 
afte pays cit remplr 

+ Le À 


DRUNRES ré ] SIENS 
par avance &t fans craindi e de a tion 
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‘per, que le Bezoar qu'on tirera d'Afri- 
que fera pour le moins auf bon que celui 
des Indes Orientales. PT 
M Outre le Bezoar qui vient des grandes 
Andes, auquel on a donné le nom de 
LBezoar Oriental, il en vient de la nou- 
velle Efpagne & du Perou, que l'on 4 
nommé Bezoar Occidental. Ila plu aux  Bezoa 
Medecins de ne luy pas donner tant de Osciden- 
vertu qu'à l'Oriental. On pourroit les 
prier de nous prouver ce qu'ils avancent ; 

| &c peut-être {eroient-ils bien empêéchez 
de le faire. Les Marchands fans s'em- 

| barafler de cette decifion le vendent 

! très-cher, parce qu'ils fuppofent qu'il 
eft très rare. Comme cela n'eft d'aucune 
confequence a mon fujet, je ne veux 
faire querelle à perfonne : Il eft moins 
bon felon les uns, très rare &ctrèscher 
felon les autres. On trouvé pourtant à 
le vendre & à lemployer quand on 
en 2. 

Mais foit que les Chevres , les Biches, 
les Sangliers , les Singes & les autres 
animaux qui produifent le Bezoar ; 
foient plus grands ou mieux nourris ; 
ou que les plantes dontils vivent fojent 
plus abondantes en füucs Bezoardiques, 
|, al eft certain que les Bezoars Occiden- 
taux {ont plus gros pour l'ordinaire que 


} LA 
À 


“Groffeur 

& cou- 
_-Jeur du 
Bezoat 
Occiden- 
tal 
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les Orientaux. Peut-être que les gens, 


de ce pays-là laifflant vivre leurs ani- | 

maux plus long-tems , donnent auf | 
A % 

plus de moyen au Bezoar de croitrel| 


& d'augmenter fon volume. De fortes 
qu’il eft aflez ordinaire d'en trouver des 


Ja grofleur d'un petit œuf de poules! 


On en voit de diverfes couleurs la plusk 


ordinaire eft d'un blanc fale marquetéf| 
de quantité de points où taches plusu| 
brunes que le fond. Les lamines qui lek 
compofent font aufli plus épailles 54 
cela peut marquer ou l'abondance des, 
fucs dont les plantes étoient remplies »s| 
ou leur mancue de coétion dans lei 


ventre de l'animal , d'où il s’enfuivroits 


qu’il devroit avoir moins de vertu qu'un 
autre plus parfait & plus cuit ; & ens 


ce cas les Medecins auroient raifon , &Ta 


| 


( 
” 
] 


r 


( 
/ 


Il 


( 


M 


c'eft pour le leur témoigner que je faise 


cette remarque. 
Je rifquerois d'ennuyer le Leéteur » fi 
je failois icy un dénombrement exact 


de toutes les maladies aufquelles on peut# 


appliquer le Bezoar avec fuccès. Mais® 
pourquoi attendre que ces maladies nous” 
ayent attaqué. Ne {eroit-il pas plus à. 
propos de les prévenir ? on les éviteroit! 

eut-être entierement , où du moins onk 
en émoufleroit la peine & la malignitéss 
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bon fe rendoit l'ufage du Bezoar plus 
lfmilier. Car il faut convenir que rien 
ineft plus propre pour purifier le fang , 
en donnant à fes parties un mouvement 
l'qui les dégage des corps étrangers qui 
ls'y mélent , & qui le portent à la cor- 
ruption en le faifant féjoufner plus qu'il 
Ine faut dans les vaifleaux où il ne doit 


telle forte qu'il ne puifle plus fe parta- 
ger dans ces canaux prefque impercep- 
tibles qui font répandus par tout le 
corps ; dont l'engagement produit. le 
dérangement total de toute la machi- 
Iné. Rien ne reffte plus fortement à la 
imaligaité de l'air , 8c des autres caules 
de la corruption des humeurs. En 
mot rien neft plus propre à contenir 
Je fing & les humeurs dans un équili- 
bre parfait, aui fait la fanté, la for:e & 
Ja vis l'homme. 

Tel eft le fentiment de tous les Peu- 
lples Orientaux, Turcs, Arabes , Per- 
fans , Mogols, Indiens, Chinois & au- 
Itres, & nous avons penfé long-tem; 
comme eux, & penferions encore de mê- 
| me, fi notre inconftance naturelle ne,s’y 
loppofoit., & peut-être aufli la rareté de 
cet excellent remede , & le prix exhorbi- 
| tant,où l'avalicé des Marchands a porte, 
| Tome II, E 
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faire que pañer ; ou qui l'épaiffifent de du B-- 


ZOir. 


Ver'us 
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Les Medecins les plus accredités con 
viennent qu'il forrifie le cœur, & ques 
par une füeur plus où moins abondan* 
te qui ouvre les pores, & qui expul 
les humeurs malignes, il le délivre d'u 
me infinité de maux dont il feroit ac= 
cablé à la fin. Ils affurent qu'il elt ex- 
cellent dans les cours de ventre, dans} 
la pefte, la diffenterie , la petite verolle st 
dans l’epilepfie, les vertiges, les palpihh 
tations de cœur. Qu'il tuë les vers, &n 
qu'il n'y a point de poifons ou de ve#h 
nins qui puiffent tenir contre luy. Mt 
EE La doze fe regle felon la qualité de! 
* Ja pierre, la violence du mal ; les forcesit 
&c le temperament du maïade. - 4! 
ane. Jay déja dit qu'il ef difficile de le: 
res de kh mettre en poudre;sona plutôt fait de 
prendre. j, faire infufer , furtout fi c’eft une piersk 
re de Porc ou d'Heriflon, & de prem 

dre avec diferetion l'infufion ou la tein* 

ture. ë 
Pour les autres Bezoars, on les met: 
tremper quelques momens dans du jus 
de citron, ou dans de l'eau-rofe , après 

quoy on les frotte fur un marbre ou 
autre pierre dure. Ce frottement pro 
duit une huille noirâtre dont on prend 
cinq, fix & jufqu,à douze gouttes que 
fon méle dans la liqueur que je viens 
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ide dire , & que lon fait prendre au 


malade. On à foin de le bien couvrir 


_ auffi-tôt & de le tenir chaudement , afin 


d'aider au remede à produire [a fueur 
que l’on attend de luy. Plus elle eft 
abondante & plus on doit compter fur 
fon effet ; {ur quoy il faut obferver de 
fe bien garder d'en empêcher la conti- 


| nuation, crainte de faire rentrer le v:- 


nin qui étoit en chemin pour {ortir. 
Du refte la foiblefe où le malade fe 
trouve aflez fouvent ne doit point in- 


| quieter ; quelques cuillerées de bouil- 


Ton avec quelques gouttes de jus de ci- : 
queiq ] 


tron fufifent pour luy donner des forces 
fufhfantes pour foutenir operation tou- 
té entiere. 

Outre le Bezoar naturel , il y en à 
d'artificiel ; c’eft-à-dire , qui eft compolé 


L: felon les regles de l'art. 


Je ne prétends pas mettre au rang 
du Bezoar artificiel ces compofitions de 


somme , & d’autres drogues qu’on fait 
q 


en Hollande, & en quelques autres en- 
droits qui ont la figure & l'apparence 
du Bezoar naturel; mais qui n’en ont 
pas la moindre vertu. C’eft une four- 
berie contre laquelle les Magiftrats doi- 
vent s'élever, avec d'autant plus de ju- 
flice & de force, que le Public trompé 
E i 


Faux Ë£e 
zoar ar. 
tificiel. 
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par ces faufles apparences , eft expo 

{é à des accidens très funeftes en s'en. 
…"{eérvant- nr 
som Jentens par Bezoar artificiel celuyMl|| 
zcararti- qu'on connoîit dans les Indes; en Por 
ficiel,fon 
une tugal, en Efpagne & en beaucoup 
fa deferi- d’autres licux fous le nom de Pierre deu! 
Pi Gafpar Antonio. C’eftle nom d'un en | 
bre Medecin Portuguais, qui a demeure 

bien des années dans les Indes , quid À 
touché des crimes que fes compatriotes | 
commettoient tous les jours parla fa} 

cilité que le pays leur donnoit de trou-Ml| 


a 


‘ver dés poifons d'une infinité de fortes, 
crut.que pour en arrêter le cours ; ill | 
failoit leur rendre l'ufage du Bezoatw' 

lus familier ; en diminuant le prix} 
excefif qu'il valoit, & en luy ôtant fa 


vita «7 tu «ri FES Q Î è ùt 
dureté extraordinaire &@c {on amertus 


a ne 


Il travailla fur ce plan, & vint heures! 
fement à bout de faire une pierre com 
pofée en partie du Bezoar naturel , 8 
en partie d'Or! & d'Ambre gris avec 
d'autres cordiaux, quin'a ny la dureté 

du Bezoat naturel ny {on amertume, 
& qui en a toutes les vertus. C'eft-là 


ce que j'appelle Bezoar artificiel, vert 


z 
UC 
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léable , bon & qu'on peut. füubftiruer 


äla place du naturel avec le même 
fucces. LY 
# Ce Bezoar artificiel a une odeur très 


k ouce , le peu d'amertume qu’il confer- 


Ve, bienloin d'être dégoütante, le rend 
gréable ; & comme il n'a guere plus 
de dureté que le fucre, on le fape aité- 
ment , & on le prépare avec une extre- 
me facilité, foit en le mettant dans une 


| jiqueur, ou dans un aliment folide. il 
| eft rond pour l'ordinaire &t perce dans 


fon centre ; enforte quon en puifle 
enfiler plufieurs enfemble : fa grofleur 
eft arbitraire, & ne contribué en rien 
ÿ fa bonté. Sa fuperficie eft dorée le- 
gerement ; le dedans left moins & pa- 


| roit comme un gris de perle. 


eft de huit grains ju! 
4 . 


La doze ordinaire qu'on en prend 
œu'à douze Q7 la 
Lies a UULAr 3 CN ie 
füuccès en à touiqurs été fi heureux ; 
qu'on peut dire au’on à dans luy {eul 
un contre-poifon univer{el contre tou: 


tes fortes de poifons &t de venins ; & 


| un remede & prefervatif afluré contre 


ane infinité de maladies. 

Outre les Bezoars dont je viens de 
traiter, ontrouve dans les Bœufs fau- 
vages de lfle S. Domingue une boule 
qui peut pañler pour une efpece de Be- 

E ii} 
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zoar , puifqu'elle eft fpecifique pour 


une maladie très incommode & fou- 


vent mortelle dans les Pays chauds ,n 
c'eft la diffenterie, a | 

Cette boule fe trouve dans la poi- 
trine des Bœufs. On en trouve de dif-.u} 


ferentes grofleurs. J'en ay une d'en- 


viron trois pouces de diametre & pref-- y 
que ronde ; c'eft un compolé où un: 
amas de poil de ces animaux ; qu ils: 


arrachent en fe lefchant & qu'ils aval- 
lent. Mais comme cette matiere ne 
peut étre digerée, & qu'il n’y a point 
de diffolvant capable de la changer ;. 
elle s'amafñle peu à peu, & fe couvre. 
d'une matiere blanche comme de la 
colle. Les poils qui viennent enfuite 
s'attachent naturellement à cette pre- 


miere boule & la groffiflent ; & font 


toujours enveloppes de cette colle. Je: 
croy qu'à la fin l'animal en feroit in- 
commode, & celane peut pas être au- 
trément ; car quoique ces boules foient: 
legeres , leur volume occupe dela place, 
ce qu'il ne peut pas faire fans diminuer 
celles des autres parties contenuës dans 
la poitrine de l'animal, | 
On pretend que la matiere de ces 
boules, c’eft-à-dire le poil & ces dife- 
rentes couches de colle dont il eft ena 


» |, 
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veloppé, étant raclées avec un verre & 
eduittes en poudre autant qu'il en peut 


lfenir {ur une piece de : quinze {ols & 


meflée dans un œuf cuit mollet, ou 


|délayée dans du gros vin rouge; gue- 
éffent infailiblement la diflenterie & 


même du flux de fang ; quand il ne 


| provient que. d'une excoriation des.in- 


teftins caufée par l'âcreté dela matiere 

de la diffenterie , & la bile. qui y eft 

répanduë, 
On pourroïit chercher sil ne fe trou- 


| ve point de femblables boules dans les 


Bœufs en France, & fi elles ont la mé- 


| me vertu. 


Voilà ce me femble aflez de raifons 
pour nousengager à remettre à la mode 
Fufage frequent du Bezoar , qui deve- 
nant bien-tôt d’une neceflité abfolue ; 
produira à la Compagnie un revent 
confiderable ; par le débit avantageux 
qu'elle fera de tout celuy qu’elle pour- 
ra faire traiter dans l'étenduë de {a 
Conceflion.. 
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CHAPITRE. VIL 
De la Civette. 


Lieuxoù # An'mal dont on tire la Civette ef 
en À. commun dans cette partie de l'A 
veu, frique ; qui eft entre le Niger & les 
montagnes d'Atlas ; il l'eft encore da. 
Vantage dans le Royaumeïde Naria , f 
on en croit M. Thevenot dans la Re: 
lation de fon premier Voyage, Chapi- 
tre 69, & dans celuy de Quoya à #. 
degrés 43. minuttes de latitude Sep. 
tentrionale, fions'en rapporte à Dap- 
per dans fa Defcription de l'Afrique, 
pige 256. on en trouve encore à la 
hine 8 dans d'autres lieux des Indes 
Orientales ; &c peut-être que l'Ameri- 
que, fi feconde en toutes fortes de 
bétès ; In'eft:pas privée de celles-cy. 
Royau- Le Royaume de Naria eft fitué au 
me de 4: Sid oueft de l'Ethiopie.  C’eft un des 
” quatre Rovaumes tributaire de ce vale! 
Empire ; il abonde en Or, & c’eft de là 
que ce précieux metal fe répend fur les 
côtes de Soflala de Guinée même, 
quoiqu'il foit certain qu'il y ait. auf | 
d2s mines d'or dans cet Etat. On } 
trouve aufli quantité de Civette. 
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| C'eft le nom d'une drogue de gran. Avril 
e odeur, & en même tems celuy detre 
animal qui la produit. Quelques Au 

eurs ont crû que c'écoit l'Hiene fi ce- 

bre chez les Anciens. D'autres l'on 
ppellé Civette or. Chat Civette :d'aus 

tes Chat odoriferant. fe ne fçay pour- 

uoy on s'eft entèté de luy donner le 
1om de Chat, car excepté les oreilles 

& quelques poils longs ; roides & ru- 

les qui luy fervent de mouftaches , 4 

va rien qui le fafle reflembler à un 
Chat ; & quand même nous nous ge: 
jerions aflez l'imagination pour nous 

le reprefétercomme un Chat d'Elpa: 

ne ou à ogne , qui font allure: 
ment @$. maitres Chars , nous ne le-- 


$&  Defcri- 

ption de” 

l1 Civette: 
i 


fiderable de cetteidrogue., aflure que à 

c'oft in animal gxes grand comme 
poinEus | lés”veux petits aufi-bien que 

| js * re les ,-les barbes: comme un Chat: 

[Sa peau eft toute tafhetée de bläne , de- 

[noir & d'un peusdé jaune. Il'a h.queiie” 

| | groile &longüe , prefque comme Uni 


Les 
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; 
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Renard. Il eft fauvage , cârnaflier & 


Selon  Dapper qui décrit cet animal à peus 


Dapper. \ : ci 
PP près de la même maniere, ajoute qu il 


il a plus l'air d'un mâtin que de tout. 
autre animal. À 
Setonm M. Pomet qui en à eu un entre les 


avoit été apporté par les Ambafladeurs 
de Siam, dit que c’eft un animal fem- 
blable à un Chat d'Efpagne , & au lieu 
d'un Chat, ila fait graver la figure 
d'un Renard dans fon Hiftoire des Dro- 
gues feconde partie , page 15. Voilà 
des portraits bien differens les uns des 
autres. Qui croire ? Ce dernier Ecrivain 
l'emportera-il fur les deux autres ? Il 
n’y a pas d'apparence. D'autant plus 
sclm.que M. Brie Directeur general de la 
mie, Compagnie du Senegal, qui à tant de. 


— ns |: _ ne — es, à + RE PT al Toi 


en AT LA 


cruel ; fa morfure eft dangereufe. Les 
Afriquains le prennent dans des piegesu 
ou avec des lacets ; & ceux qui les ache-w 
ptent d'eux les gardent dans des cages 
de bois ou de fer, & les nourriflent dew 
.chair crie coupée en petits morceaux 


a les jambes couvertes d’un poillong & w 
noir , que fes pattes font divifées en cinq # 
doigts armés de grifles , peu crochuës à w 
la verité, mais grofles , fortes &c noires x 
& qu'à quelques parties de la téte près, 4 


Pomet.; mains qui venoit de la Chine , &c qui: à 
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de l'Afrique Occidentale. Yo7 
part dans cette Relation , & qui a vü 
& examine plufieurs fois ces animaux s 
‘aflure que pour le corpsils approchent 
plus du mâtin que de tout autre animal, 
| & que leur tête a quelque chofe duRe- 


|mard & quelque chofe du Chat. 


Nous nous rangeons avec raifon de 


| ce dernier party ; fur tout pour ce qui 
| regarde les Civettes d'Afrique ; car il 


fe pourroit faire que celles de Siam ou 


| de la Chine fuflent differentes des n6- 
tres ; aufli M. Thevenot convient -il 
qu'il y en a d'autant de differentes for- 
tes , qu'il y a de differentes fortes de 


Chats. 


Ce qu'on recherche de cet animal. 
eft une liqueur ondtueufe & épaifle com- 
me une füeur condenfée qui s'amañle 
dans une poche, qui eft placée dans les 


C£ que 


c’eft que 
la Civet- 


te » & où 
elle vient 


mâles entre leurs tefticules & leur mem-- 


bre, & dans les femelles entre la nature 


& l'anus. C’eft ainfi que s'explique M. 
Thevenot ;maisje doute qu'il dife bien; - 
car il y a une infinité de raifons qui. 
nous portent à dire que cette poche 
ou bourfe eft placée fous le ventre au- 
deffous & joignant l'anus. . Elle a°en- 
viron trois pouces de profondeur fur 
deux & demi de large ,& renferme un: 
nombre de petites glandes remplies de 


E vi: 


Com- 
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la matiere odorante defquelles on la Faits 


fortir en les comprimant. | 
Dapper & Thevenot , difent que 


ent :on quand’ où veut tirer cette matiere , ONù 


tire la 
matirre 
odorante 
des Ci 
VETLCSe 


Combien 


on tiré de 


Civette. 


poufle l'animal avec un bâton, &c ques 
pendant he 1l fe retire en tecHiiie à UN 
bout de fa cage, on luy faifit la queuëw 
que l’on fait paller entre les barreaux ; 
on luy prend de la même forte Les pieds 
de derriere que l'on attache e fortement. 
aux barreaux, & l’on pañle devant luy# 
quelqr res bâtoris ou petites planchesk 
étroites qui le reflerrent , de mamere 
quil ne peut prefque pas fe remuera. 
Lorfau'il eft dans cette ft tation: On in- 
troduit dans l'ouverture de la bourfes 
une petite cuilier de fer, avec laquelle 
on ratice legerement les"paroirs de la 
boutfe ; Ê ce mouvement comprimant 
lévig es, les oblige de fe vuid ler de 
la matiere qu'el Iles renfermoient que l'on 
retire avec la € cui . | 

Cette opcrat on he fe fait pas tous 


j 
sndul 
FRE UN 


CE 


c jeta ds = LS É 1% L 4 x \17 ci 
de mMmaticre pt CEA. Peut-étre QEE-S il 
/ e ° . 
étoiten liberte : à en produifoit davan-! 
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AR FOR PR 1 DPF TRE 
tage, CT que le s chofes dont il fe nour- 
rifoit y con triburoichi 


que quand il elt renfermé, on ne peut 


à Le 
en retirer que ac trO1s en trOIS JOUES) 
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eu dans de certaines {aifons. de deux 
jours l'un, êc feulement une dra agme 
Ha demie , ou tout au plus deux drag- 
mes à chaque f fois. 

Lorfque lon tire cette matiere elle 
LA blanche tirant un peu fur le gris 3 
| 


lelle change peu à à peu de’ couleur & 


Adévient Füét pres odeur qu elle re- 
pad eft douce & agréable quand on 


len eft éloigné ; mais elle eft défagréa- 
ble de près & entête très fort. Ch EN En quoy 


7 apprétant &c en y. mélant d’autres dro-° confilte la 


bonne 0 


l'auxs que lés Parfuments interrompant deur ds 
e mouvement trop violent dé fes par-: SboNEr 

| des, &c les liant de maniere qu ls les” 

déterminent à ne sexalte que foible- 


Liv i 


ment & peu à peu 11s se obli igent à 
ne toucher le nerf olfaétoire que lege- 
rement  & pour ainfsdire a le chatou nt 


| 8 délicatement , ce oui produi it le {en- 
Q r “ 


timent d'une odéur donce êT agréable + 
ir cette MA- 
tisre dans lé rapidité de fon mou ve- 
ment » elle‘bléfferoit ces parties del iCa- 


Hitterteelat Ye Q ; 
tes qui la reçoi vent », © Y exciteroit un 


au lieu que £ on laifioit 


genes 7 NES ETES à 
tentiment GUE a tout à fait déagre à- 


+ ft 2 
On nourrit beaucoup de Civettes en 


Le 


4 1! ; os: {fs 1’ 

FnrtiamnmiAa bu eit Pa re ave | m4 7  Ÿ 

Fi Hande: QC CET GE € e gavs-la QUE 1 { n 
xs 

lie 


envoye ail Paris, pre elque toute CEiC qui 


be 


D'iffcren. 
te eou- 


teur dela Plus blanche que celle qui vient d'A 
Set frique , & des Indes Orientales & Oct 


SEE PRE us 
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sy employe. On n'y donne à ces ani- 
maux que des jaunes d'œufs avec d l 


riture qui rend là Civette de ce pays-là 


cidentales ;. parce que ces animaux! 
étant nourris de chair , comme il ar 
rive quand ils font libres, our qu’on les! 
tient enfermés dans des cages dans ces 
derniers pays, cette nourriture cOntri-i 
bu£ infiniment À donner à leur facuri 
une couleur grife, qui. fe change bien-# 
tôt en brune. ù 
Au refte à [a couleur près, c’'eft la méÉ-" 
me chofe, [1 même odeur. 
I eff vray que les Parfumeurs Fran-" 
Sois accoutumez à la Civette blanche ,* 
font moins de cas dé la brune que de la* 
blanche, Si on les veut croire ils ont! 
ralfon ; fi on veut un peu approfondir, 
la chofe , il eft certain qu’ils ne cherchent! 
que leur avantage particulier dans [ar 
preference qu’ils donnent à Ja blanche fur. 
[1 brune. | | | 
Ce font les Juifs etablis an Caire qui: 
font ce commerce ; & felon les apparen-! 
ces ce font aufli les Juifs établis en Hol-” 
lande qui y élevent les Civettes; cela: 
fuit pour que Je Public foit averty que” 
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à Givette quia pañlé par ces fortes de: 
le mains ,.neft jamais pure 5 Car les Juifs 
ont par tout les mêmes, c'eft-à-dire de 
He maîtres fripons. fe né VeliX QUE CUT 
bier icy ce que M. Thevenot en écrit » 
pour convaincre tout le monde de cette 
perité. Voicy les paroles de cet Autheur 
dans le foixante-neuviéme Chapitre de 
fon premier VOya2£.. 2 

| ïne faut pas {e perfuader de pouvoir “ 
famais avoir de pure Civette ; car les 
Qiuiés la falifient; & fi onla croit pure * 
l'ayant vû tirer de l'animal, on {e trom- “ 


pe; car devant qu’on vienne chez eux “ 
ils frottent le dedans de cette malle de 


Chofe femblable, afin que cela fe mélant “ 
avec la füeur qui y ef) fafle plus de 
poids. Et quand il n’y doit venir per- # 
fonne, ils la tirent pure, puis la mélan- “ 
sent. Pour voir fi cela éroit vray » jallay 
un jour chez un Juif quien avoit , fans « 
J'avertir auparavant ; Car à caufe que je.« 
Juy en avois acheté un peu & promis d'y « 
|yetournei une autre fois ,il me deman- « 
doit toutes les fois qu'il me voyoit je: « 
viendrois un tel jour, &c voulant luy « 
l'élite tirer de la Civette , il me dit que “ 
| c& n'étoit pas le jour qu'il avoit coutume « 
| d'en tirer & y étant retourne une autte « 


chair d'un peu de quelque huile ou autre 
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#fois à un des jours aufquels il m'avoit| 
»dit qu'il en tiroit ordinairement, fans| 
»lavoir averty auparavant , il ne voulut] 
» pas encore m'en tirer, difant qu'il étoit| 
“ empêché ; ce qui me On dans tout| 
# ce qu'on men avoit dit. À 
Ces animaux étans ff communs el 
Afrique , qui empécheroit Ja Compagnie 
d'en faire entretenir un bon nombre 
dans fes Comptoirs , & de recueillir prefi 
que fans frais ‘une marchandife qui fe 
vendroit d’ autant plus cher qu'on feroitl| 
probablement afluré qu ‘elle (eroit plusi| 


[l 


pure que Li Qui à pal e par les mains!| 
des Juifs. On la pourroit donner à uni 


prix raïfonnable das ns ls commence 
mens, pour ef intr oduire ou renouvellert 
l'ufage qui n'a été interro mpu que par 

Piopris. les FRE dont les deus « fexes ont pre 
Se tendus étre: incommodez: epuis quel 
ques années. Mais comme js mode def 

ce mr: commence à palfer, il faut efpereril 
que le -s odeurs repr RE sont le deflus, 8h 


jm 
quelles feront d'un bon debit& d’une ven: 


GMI 1Y3 


fe at 
e 3x9 mEts rs ne - é 


te à ANTASEUSE, Car ia et ettefert encore 
dans Med quest on l'e mploye ‘pour 
KR colique des enfans, en 1 ap liouant 
für leno ombril 8e pour des maladies de 
femmes. Elle di 0 


& contient beauc up dhuile & de * | 
volatil, En voHaà allez. 


Aer des modernes 


conviennent tous qu 
Europeens ont à! appelée Senegal depuis 


‘ 

| + 

l 

1 TE om CRT D EEE RR NT RP En 
F 
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GHAPITRE Les EL, 


5 è 
Bférns nas deda Riviere de CRE 
f " n , A 


Ï 
1 
np AT ÿ Rs Î “p WA LE j (AS : Î 
N parlant de la te regie senegal, 
| ge | u pa RÉRTE te 
pe ‘# n EN LA 11 17 LA Lot 2 ” 
je l'ay appelée mal” erament ae ce 
RE? 
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£ { Fe . + Li 
*S1# ia Pa. dé 4 Fa 7 à À Dm MIIC Je ant. a 
Rén cela 12 lentiment ae COoUusS es ANCIENS 


ui ont parle de ce 
HONOR, pour 
e avec unautre ; ils 
{a Riviere que les 

1 


di 
fleuve avec aflez de 
ne le pas res 


0 5 


ehiviron deux fiecles, elt réellement le 


Niger ou une de es branches, & fans 


: doute la plus Fes erable. C’eff la defti- 


Inoms à {es bra Reg 8 à 


née des s grand is fleuves que l'abondance 
de leurs eaux pattage cn dif'erentes 
branches. On semi srefle Ye donner des 


A 


Ja fin on ou 
blie celuy qui les a produites. Le Rhin 
en eftun exemple domeftique ; ; à peine 


| conferve-t'il il fon nom dans ü 1Éotbl e 


ruifleau qui f fe perd-dans is Atteci apres 
AVOIr pre oduit des Rivieres 
qui portent les leurs avec leur 
ques dans l'Ocean. 

* Deux choies ont contribué à faire don- 


à“ 


ee prétr snEiUN 
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ner au Niger le nom de Senega ou Se:| 
negal : La premiere eft un Marigot ou 
efpece d'acul que cette Riviere fait dans 
les terres für fa côte Septentrionale en2 
viron à dix lieuës de fon: embouchurel: 
dans la Mer, on l’appelloit le Marigot| 
de Senega, peut-être à caufe de quelque 
Negre de ce nom qui demeuroit en cet] 
endroit. On peut croire que le nom del 
ce Marigot.s'elt à la fin étendu à toutél 
Ja Riviere. | A |: 

La feconde eft que des Européens| 
etant arrivez à l'embouchure de cettél 
Riviere, & ne la connoïffant pas 'ils en! 
demanderent le nom à des Pefcheuts! 
qu'ils y rencontrerent ;.celuy à qui ils} 
parloient n'entendant que très 1mpat4| 
faitement ce qu'ils luy difoient, crut! 
qu'ils;luy demandoient fon nom, & leu 
répondit Zenega ou Zanaga, que ces 
Européens prirent pour le nom de là 
Riviere, De ce nom s’eft formé dans la 
fuite celuy de Senegal , que la plûpart 
des Européens donnent à certe Riviered' 

Il n'en eft pas de même des Maure: 
qui frequentent quelques endroits de la: 
côte Septentrionale, ils. l'appellent en. 
leur langue Hued Nigar, qui fignifie ft. 
je ne me trompe, Riviere Noire, & en 
Latin Flavius Niger. ( 
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Si on en croit Sanut ; elle a été con- 
des anciens fous Les noms d'Afana & 
Afanaga , qui ne font pas fort éloignez. 
- celuy de Senegal qu'elle porte à 
refent. 

Mais quoiqu'il en foit du nom qu'on 
iy à donné, c'eft toujours la même 
jviere ; la poñefiion où font tou- 
k les Nations du monde de donner 
es nouveaux noms aux chofes &c aux 
eux qu'ils commencent de connoître 
u de poffeder, eft un abus qu'il n'eft 
as facile de corriger, mais il nechan- 
era rien à la fituation ny au COUTS du 
Niger; il eft vray que cet abus à été 
ofté fi loin depuis deux fiecles, que 


Pour peu qu'on faffe quelque leger chan- 
fement dans les defcriptions des chofes 


font on parle, on ne les reconnoit 
blus, quoiqu'il eût été impofñble de s’y 
méprendre fi. on n'avoit point change 


leurs noms. Je fçay qu'il eft permis de 
Honner des noms à ce qui n'en a pointe 
Un Navigateur trouve une ifle ou une 
partie de terre ferme; qui conftament 
n'a encore été reconnue de perfonne ; 
il eft en droit de luy donner un nom ; 
mais le droit de celuy qui à fait la pre- 
miere découverte , & qui a le premier 
impofé un nom, prive tous CEUX qui 


|| 


# 
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viendroient dans la fuite a reconnoït# t 
Je même lieu, du droit de luy en donné} 
un nouveau, où bien al & 


| faudra {e retotl 
dre à ne connoître les lieux que par let 
lengitu le &leur la à mt | 
voir continuellement nvec foy un Did 
tionnaire qui uous initruife des nonil 
PAST qu'on 
chofe mo! 
inconvenient S caf pare xemple ; qu! 
nous dira que l'Ifl: qu'on: a honore dil 
nom de B urbon depuis un nombfi 
d'années, eft la même que lés Portugal 
avoient appellée Macar eigne , du noñ 
de celuy des leurs qui l'avoit découve crte 
le premier, & que l’on connoifloit en 
core fous ce nom quand les François 
s'y font établis en 16. 66. & 1667: 
L Ille que les Portugais avoient nominéé 
D > À fie éappelle paf les Hollank 
; ors quilss y f 
tablis. Ils viennent ie labandonn 
les François qui ont pris leur place l'ail 
pellent l’Ifle de Frances N'eflice pas le 
moyen de faire trois Ifles au lieu d'unei 
ro peut- être bien-tôt cuatre, fi la leger 
reté naturelle à la Nation la luy fait. 
abandonner, &t qu'elle tombe entre les, 
mains de quelque à utre Nation: qui fe 
groira cn ïs oit de luy donner un nom 
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louveau , comme celles qui l'ont préce+ 
lées. - 

MiFelle eft la vanité des hommes, ils 
leuient donner leurs noms aux chofes 


Hand ils ne fe croyent pas aflez parez 
sn prenant celuy dés chofes mêmes. Je 
Fombe d'accord qu'on ne doit pasexiger 
que tout le monde {e ferve des mêmes 
Fermes dont il a plü aune Nation d'ap- 
peller une chofe quand ces termes ne 
font pas de fon langage. Par exemple, les 
François ne font pas obligez d'appeller 
Cabo de les corrientes celuy qu'ils nom- 


= 


ment le Cap des Gourans ; la premiere 


fiçon de parler eft Efpagnole, & ils ne 


font pas obligez de fe fervir de cette 


Hangue ; mais fau lieu de dire le Cap 
des Courans, ils difoient le Cap'fàcheux, 
lou ie Cap de rourmente , ils abuferoïient 
de leur droit & répandroient dans leurs 
Cartes ou dans leurs écrits une ob{curite 
| qui donneroit lieu de croire que ceferoit 
d'un autre Cap que celuy des Courans 
dont ils voudroient parler. Traduifez 
| Jesnoms en votre langue, cela eft jufte, 
| mais ne les chängez point. 

1 1 Le Niger ou le Senegal eft fans contre- 
| ditune des plus grandes & des plus con- 
| fiderables Rivieres de toute l'Afrique. 
| Sans remonter plus hant que le Lac ou 
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le Marais de Bournou, qui eft par ll 
4.2. degrez de longitude, & d'où à vo} 
fortir ce Fleuve; il a jufqu'à fon ef 
bouchure dans l'Ocean au Nord du Cal! 
Vert 800. lieuës de cours de l'Oriénl 
à l'Occident. Les Geographes Afriquaini 
prétendent qu'il eftune branche du Nilf 
d’autres veulent que ces deux Fleuvl 
n'ayent qu'une même fource, & Plin! 
eft de ce fentiment, & la raifon qu'ilef 
donne eft que ces deux Fleuves nourrif|| 
fent les mêmes animaux; & produifen 
les mêmes plantes. Si cette raifon avoil 
lieu , il faudroit dire que la Riviere x | 
Amazones, celle de Janeiro ; & prete qu 
toutes celles de l’'Amerique viennen 
aufli de la même fource que le Nil 
puifqu'elles nourriflent des Crocodile 
auñi grands & aufli voraces que les fiens) 
ce qui ieftune des plus grandes abfürdite: 
qu'on fe puifle imaginer. Nous prouve 
rons cy-après démonitrativement que ce 
animaux ne peuvent être venus. du Ni 
dans le Niger. Il faut pourtant pardon: 
ner quelque chofe à ces Autheurs, & 
fur tout à Pline,qui a écrit tant de chofé! 
differentes qu'il n’avoit jamais vûës, que 
ce n'eft pas une merveille qu'il fe foi 
trompe dans plufieurs. 

La fource du Nil n'a ete bien connu 
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faue de nos jours, pour ainfi dire, nous- 
| 4 avons l'obligation aux Peres Manuel 
A Almeida & Baltazar T'elles fefuites 
| Portugais, & au celebre voyageur Pierre 
APais aufli Portugais, dont les relations 
Méxaces comme de gens fort capables 
M4éxaminer & de connoître ce qu'ils ont. 
Va, & de témoins oculaires, ont tiré le 
Public d'une infinité de doutes que l'ig- 
norance ou l'infidelité de ceux qui les 
avoient précedez avoit répandu fur cette 
matiere. Nous fçavons donc à prefent 
a veritable pofition des fources du Nil, 
nous connoifions fon cours, les Rivieres 
-qui le groffiflent en y mélant leurs eaux, 
&c la caufe de fes débordemens fi reglez 
‘& f necellaires à toute l'Egypte. Mais 
nous fçavons auffi qu'il n'ya pas la 
moindre apparence de faire fortir le 
#1 Niger de la même fource que le Nil, 
M ny de pouvoir foupçonner que le pre- 
M mier foit une branche du fecond. 

fl 'avoie qu'à l'égard du Niger il n'a 
A -pas été pofhble juiqu'à prefent de {ça- 
| voir fon origine au delà du Lac de Bour- 
nou , auf précifément qu’on fçait celles 
du Nil, du Rhin, & de la Seine. Ces 
pais font fi deferts , les peuples qu'on y 
rencontre de fois à autre font fifauvagess 
M £& cruels, fi barbares, qu'ilne s’elt point 
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encore trouvé de gensaflez curieux pou 
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aux rifques & aux fatigues qu'il faudroï! 


“près fi-rôt que le chemin fera un pet! 
frayé &-qu'il y aura apparence d'un gai 


‘à ù | 
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acheter le plaifir de cette découverte 


efluyer pour en venir à bout. Peut-eétré 
cela eft:il refervé au zele des Miffionnäfl 
res, à qui Dieu infpirera le deflein d'aller! 
précher fon nom danscesvaites pays} 
Le champ eft {pacieux &t fa ioiflon ef 
grande ; les Marchands les fuivront dé 


confiderable , & on y verra des Compa:| 
gnies ; ainfi on peut elperer qu'on aura) 
quelque jour tout ce qu'on peut fouhaë) 
ter {ur cette matiere. TE À 

Il y a plufieurs Geographes qui font 
{ortir le Niger d'un Lac du même nom; 
qu'ils placent par les 45. degtez de lons 
gitude & par les deux de latitude Seps 
tentrionale ; ils le font courir d’abord 
du Midy au Nordjufqu'au Lac Bournow 
où ils changent {à route & le font aller 
d: l'Eft à l'Ouelt, cela augmente la lons 
gueur de fon cours de près de trois cens 
lieuës. Je n'ay garde de dire qu'ils 
trompent, peut-être me tromperois-Je. 
moy-même ; mais comme leur probité 
ule ne me paroit. pas fusfante pouf 
perfuader tout le monde, ils devroient 
mettre au jour es preuves de ce qu'ils 

avancent ; 
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avancent , comme féroient desRelation:s 
exactes de gens fages , fideles & habiles 
1. donnaflent un Journal bien crcon- 


lors il y auroit de l’injuftice & de l’en- 
tétement de ne fe pas rendre! mais juf- 
pe ce qu'ils ayent produit de fembla- 

les preuves , ils trouveront bon que je 


Geogra] phes qui ont ditla même chofe, 
mais” je Gay aufli que pour s'être copiez 
les uns les autres , ils ne doivent pas exi- 
ger qu'on ait plus de refpect pour ce 
qu is ont avanñceé. 


isnorance de la fource, du cours &c des 
divifons di Niger, fi la renommée s’e- 
toit avifée de placer quelque Royaume 


Riviere, on fe feroit donné des mouve- 


n'y avoit pas réufli, on auroit du moins 
rte la fource de cette Riviere & con- 

au les pays qu'elle arrofe.. C'eft à une 
RARE fuppoñtion qu'on eft red :vable 
de tant de voïages que les Efpagnols ont 
entrepris fur celle des Amazones » pour 


découvrir ce pays fi riche qu’on difoit 
Tome II. 


ancie de leur route , & de tout ce qu’i! s5 
ont remarque dans leur voyage ; pour” 


ne defere que de bonne {orte à leur fen- | 
timent. Je fçay quil ya beaucoup de 


Nous ne ferions pas dans une fi grande 


d'or aux. environs de la fource de cette. 


imens infinis pour le découvrir ; & fon. 
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être fur fes bords. Leurs-tentatives ‘ont 
été inutiles, jufqu'à prefent le ‘fameuxl 
El Dorado ne s’eft point trouvé, mais on! 
a découvert à fa place la fource & tout} 
le cours de la plus grande Riviere dul) 
monde, un nombre infini de Rivieres|. 
qui s’y jettent, des peuples innombra: 
bles qui font fur fes bords ; un pays ex:|| 
trêmement fertile , les plus beaux at-|l 
bres. qu’on fe puifle imaginer , des fonts! 

- de cacaotiers . des carrieres d’émeraudes,| 
& des endroits qui promettent des mi 
nes d’or & d'argent très-ahondantes. M 

Je n'ay garde de faire des promeles, 
fi magnifiques à ceux que je voudrois| 
exciter à entreprendre la découverte du) 
Niger, depuis le Fort Saint Jofeph qui: 

eft fur cette Riviere à 12. degrez 34 

minutes de latitude Septentrionale, &c 

à huit degrez 30. minutes de longitude 

en remontant cette Riviere jufqu’a fa: 

fource. Ce qu'on en a {çùü jufqu'a prefent: 
par les Marchands Negres du Royaume! 
de Mandigue, qui trafiquent le long de 
cette Riviere, n'eft pas aflez exact ny: 
aflez circonftancié pour en inferer quel-! 
que chofe de bien pofitif, & d'ailleurs 
on doit fuppofer qu'ils ne difent que ce: 
qui ne peut pas porter préjudice à leur: 
commerce, en excitant les Européens à 
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ntréprendre ce negoce, Mais ce qu'on 
| de certain & de fi certain qu'on n'en 
eut pas douter, c'eft que le pays de 
Bambouc qui eft dans le Royaume d: 
Salam , au deffus du Fort Saint Jofeph, 
ftfi abondant en mines d’or, que fans 
reufer la terre plus de cinq ou fix pieds, 
X fouvent même beaucoup moins, on 
rouve de l'or en quantité & très pur. 
Les Royaumes de Gago & de Tombut 
pu Tombouttou, qui font fur la même 
Riviere, & plus au Levant, ont encore 
Javantage de ce précieux metal, & il 
ft probable que plus on avancera vers 
ER, & plus on découvrita de ces riches 
pays. La preuve qu’on en à, c'eft que 
ioutes les Rivieres qui en defcendent 
-mportent avec elles de l'or en poudre 
X én grains; fur tout après que les gran- 
les pluyes les ont fait déborder, & ont 
Aétrempé les terres qui font aux envi- 
‘ons. On l'appelle or de lavage , à caufe 
de la maniere dont les Negres le trouvent 
x le féparent de la terre & du fable des 
Rivieres qui l'ont amené dans leurs quar- 
iers. Nous parlerons dans la fuite plus 
amplement de cet or. En voilà aez 
bour exciter les curieux à faire ces decou- 
vertes, elles en valent bien la peine. 

| Onaflureavec aflez de vray-fembla- 
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124 Nouvelle: Relation Ÿ | 
ble que c’eft environ par les vingt degrez| 
de longitude que le Niger s'étant beau 


coup élargy ; 8 ayant formé un Lao 
d'une étenduë confiderable, en fort pai 
deux ouvertures 8c forme deux Rivierese | 
Celle qui coule de l’'Ef à l'Oueft, a pris) | 
bon gré mal gré elle le nom de Senegal | 
& celle qui court versle Sud-Oueft celuys 
de Gambie. Celle-cy fe divife encore, & | 
le bras qu'elle produit à eté nomme pal 
les Portugais Riviere de Saint Dominsk 
gue ou de Saint Dominique , qui en pron 
duit une quatriéme appellée Rio grande} 
ou grande Riviere. Ces deux dernieres} 
en forment plufieurs autres qui ne font, 
confderables qu'à leurs bonnes embo ‘4 
‘chures dans la Mer. C’eft entre elles 
qu'on trouve les Ifles de Biflaux, des 
Bifagots, de Boulam, de Buffy, & plus 
fieurs autres dont nous parlerons dans 
eur lieu. 14 
Mais rien n'eft plus infoutenable qué 
l'idée de quelques Geographes , qui prés 
tendent que là Riviere de Saint Jean 
eft une branche du Niger. Cette Riviere 
tombe dans la Mer à l’extremité metls 
dionale du Golfe d'Arsuin, & nef | 
quelque chofe que pat fa jonétion ave | 
les eaux de Ja Mer qui la grofliflent 891 
| 


ss 


pûtent en y montant aflez haut, JL fau- 
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La Barre nest pas toujours 
à la méme place. 1l y & deux 
passes dessus, une grande et 
une pelte. Le fleuve rompt 
quelques fots laP de Barbare 
plus haut qu à lordinaire 
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| vit daris le ftême dé ces Geographes 
| qu'elle fortit du Niger au deflous du ro- 
| cher Felou, qui eftune des cataractes de: 

ce Fleuve ; cependant aucun de ceux qui 
| ont remonté ce Fleuve jufqu’a cet en- 
| droit & par delà, ne seft apperçû de 
| éette divifion. On voit au contraire que 
| plufieurs Rivieres qui viennent du Nord, 
du Nord’ eft; & de ER Nord et, qui 
| font aflez confiderables pour donner 
lieu de croire qu’elles viennent de loin ; 
| jettent dans le Niger, ce qu'elles ne 


{ féroient pas fi elles avoient trouvé celle 


À 
| 


de Saint Jean dans teur chemin , & c'eft 
| ce qu'elles n’auroient pas manqué de 

faire sil éroit vray que cette Riviere fût 
| une branche du Niger. * 


CHAPITRE IX. 


Defcription particuliere de la Riviere de 
de Senegal, depuis fon embouchure dans 
la Mer jufqiau Rocher Felou fes cata- 
râttes , fes inondations. 2 


: E Niger ou la Riviere de Senegal 

coule préfque toujours de ER à 

YOuelt, par les dix-fept degrez ou en- 

viron de latitude Septentrionale; depuis 

qu'elle eft fortiedu Lac Bournot ju{qu’à 
Fi 
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126 Nouvelle Relation | 
deux lieuës & demie près de l'Oceañl! 
Occiden'al. Là elle fait un coude, &/! 
tourne tout d'un coup au Sud, fans! 
eftre feparée de la Mer que par une dii| 
gue naturelle ou langue de fable & dé} 
terre qui dans quelques endroits n’a pas! 
cent toifes de large, & dans d’autres une| 
deux & juqu'à deux lieuës & demie 3!! 
après un cours d'environ vingt - cinq} 
lieues du Nord au Sud, elle s'ouvre enf 4 
un pafage dans la Mer parles 25. dell 
grez 55. minuttes de latitude. Ce page | 
à quelquefois une demie lieuë de large } \ 
mais 1! eft fermé par une digue de fable! | 
‘ mouvant que l'on appelle Barre, dont! | 
le trajet eft très diticile & très dange® 
reux , à Caufé du peu d'eau qu'il y à defil' 
lus. Elle eft formée par Les vafes & les | 
fables que la Riviere emporte avec elle | 
dans fes débordemens , & que la Mer re | 
poufle continuellement vers la terres 
Cela fufiroit pour rendre fon embou 
chure impratiquable ; mais la violences 
du mouvement de la Riviere, & la pe=ù 
fanteur de fes eaux y font deux ouver 
tures, & c'eft proprement ce qu’on ap 
pelle les pafñles de la barre. La plus | 
grande à pour l'ordinaire cent cinquante | 
à deux cens brafles de largeur, & den! 
puis uné brafñle & demie jufqu'a deux, 


p| 


| 
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rafles ,c'eft-à: dire dix pieds de profon- # ; 
Mur. I s'en faut beaucoup que cette 5 


a braffe 


ef. 
eds mce 


Mrofondeur futife pour ‘des Pâtimensiure de 


Même mediocres , iln'y peut paller que 
Mes Barques de 40. à 5 0. tonneaux qui 
Me tirent que fix pieds d'eau au plus , le 
Mirplus leur étant neceffaire pour le tan- 
age qui eft rude fur cette barre, où il 
éleve des lames très grofles, courtes, 
£ qui fe brifent d’une maniere qui épout- 
ente ceux qui n’y font pas accoutumez. 
M La petite cft étroite & a fi peu de 
tofondeur ; qu'il n'y a que les Canots 
ès Negres qui y puillent pañler. Ces 
fanots ne font ny fi grands ,ny fi forts, 
My fi bien travaillez que ceux dont on 
= fert en Amerique. J'en ay fait la def- 
ription ;-êC Jen ay donné la- fabrique 
k les dimentions dans mon voyage aux 
BB fles de l'Amerique, tome 2. page 5515 
Hn yaura recours fi on lejuge à propos. 


blus que dix pieds de longueur ; le fond 
Lfttout d'une piece , mais lescôtez y font 
ajoutez & coufus avec de petites corde 
faites d'écorces d'arbres, calfatez avec 
de la paille batriie & de la terre grafle. 
Hs font ordinairement cinq hommes 
dans chaque Canot , c'eft tout ce qu'il 
en peut contenir ; l'un eft afMis à la poupe 
| F ii 


Peux des Negres du Senegal n'ont au "3 


aïlSa 


Defcri- 
ption des 
Canots 
Ne« 
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& gouverne d'une main avec une petitelk 
pelle ou pagalle, pendant qu'avec une*k 
moitié de calebañe qu'il à dans l'autrer| 
main il vuide fans celle l’eau qui entre*| 
dans lé bâtiment, ou par. le clapotage® 
dés lames , ou par les coutures qui font”| 
eau. Les quatre autres font debout , le! 
vifige tourné vers la proûe, c'eft-à-dire“| 
l'avant du bâtiment, ils ont à la main des" : 
pagalles qui font faites à peu prèscomme®! 
des pellés dé four , & les plongeant dans | 
l'éau ils là pouflent derriere eux. Cette: { 
manicre cft plus penible que celle des4; 
avirons dont on fe fert dans les chalou:*! 
pes» mais ellé eft bien plus propre à. 
avancer & à virer promptement quand. 
on le jüge à propos, parce que chaque 
pagale aide le gouvernail & tient lieu. 
d'autant de gouvernails , fans cefler pour. 
cela de faire l'office des avirons. Ces 
Canots font extremément volages, c’eft-…. 
à-dire qu'ils font fort fujets à tourner: 
fans deflus deffous, parce qu'ils man-: 
quent d'afliette ; mais ceux qui les mon-": 
tent sen embaraflent peu. Ils ont foin * 
de bien attacher au fonds ou aux côtez! 
ce qu'ils y mettent, & quand il leur 
atrive de virer, ils en font quittes pour. 
retourner le Canot, après quoy un d'eux: 
entre dedans & le vuide, & les autres: 
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Maui ont foutenu le bâtiment pendañt ce 
Htems-à y montent l'un après Yautre & 
continuent leur voyage. Ceux qui ne 
Mont pas accoutumez à voir ces bâtimens 
à Ja Mer, croyent au’ils vont fe perdre 
Aà tous momens ; comme ils font legers 
la moindre lame les éleve, pour ain“ 
dire, jufqu'aux ‘nues ; & comme ils font 
petits , ils difparoiflent entierement 
Jorfque plongeant avec la lame qui les 
lavoir élevée, une autre lame les couvre 
1 &c fait croire qu'ils font coulez bas. Les 
À Negres quiles conduifent font tous nuds; 


| 1 à l'exception d'une bande de toile de 


Dauacre à cinq pouces de large qui pale 
À entre leurs cuifles, dont les deux bouts. 
À font foutenus par une corde qui leur fert 
À de ceintures ceft ainfi-quils couvrent: 
réllement auellement leur nudite. 
1 Les ouvertures ou pales que la Ri: 
| vière fe fait dans la barre pour {e jetter 
dans la Mer ne font pas toujours au 
même endroit ; felon la groffeur de {es 
eaux 8. la rapidité de fon couïs celle 
s'ouvre ces pallages tantôt dans un en- 
droit & tantôt dans un autre ; de forte 
.. que l'ffle du-Senegal où eft le Fort Saint 
{ Loüis, fe trouve quelquefois à quatre 
lieuës & quelquefois feulement à deux 
h lieuës dela Barres. 1 
| E v: 
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incertai- 
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pafles. 
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C'eft uniquement cette barre qui em2 || 

pêche les Navires de quatre & cing cens! | 
tonneaux d'entrer dans la Rivière & de“ 

vénir moiiller fous le Fort de Saint} 
Loüis ; cette incommodité eft confidez | 
rable, je l'avotie, & elle oblige la Com 
pagnie à l’entretien d'une Barque qui ne !| 

fert qu’à ce feul ufage ; & qu'on appelle || 
ner, à Caule de cela Barque de Barre. Elle | 
libres au N EÎt montée ‘que de Negres libres, qui || 
frvice de font au fervice de la Compagnie; excel- 


12 Co: }- . . vo 'A 
Re lens nageurs qui fçavent fort bien fou-! 


ni tenir Ja barque en nageant, quandellen! 
” fe trouve remplie d'eau, ou la remettre 
à flot quand elle eft échotiée. On les ap- ! 

pelle Laptots. Outreleur nourriture on 

leur donne une barre de fer par mois: 
Nous dirons dans la fuite ce que c’efts 

que barre de fer. Leur métier eft pénible 

êt dangereux, & maloré leur:addrefle 

& l'habitude qu'ils ont à nager, l'équi- 

page & la Barre de Barquefe font perdus: 

plus d'une fois, { 

Voilà l'inconvenient de la Barre, mais! 

an k il faut avoüer que c’eft à la diiculté de 

Cempa- ce paflage que la Compagnie eft rede- 
dela air. Vable de la confervation de fon Com- 
fculré du proir & de fon commerce ; c'eft ce qui 
F8 Ja met dans une entiere feureté contre 
1e. les attaques de fes ennemis, tels qu'ils 


3 EE 


z 
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puiflent être; car comme cette Barre 
change de place toutes les années, & 
quelquefois plus fouvent, & qu'il eft 


#impoilible de sen appercevoir étant en 


Mer , quelque près qu'on en puifle être » 
&c que la fituation des pales n'eft pas 


| plus fixe, il faut une pratique journa- 


Aliere de ce paflage pour en connoitre 
les changemens, la fituation, la hauteur 
de l'eau & les momens les plus propres 
pour entreprendre d'y pafler. Or fi avec 


0] toutes ces connoiflances on ne laifle pas 


dé rifquer beaucoup dans ce paflage ; à 
quels dangers ne sexpoferoient pas des 
gens qui le voudroient franchir étant 
| dénuez de tous cesavantages Comment 
feroient-ils entrer les Troupes & les 
attirails neceffaires pour former un fie- 
ge? & quand même ils auroient le bon- 
| heur de trouver le tems le plus favorable 
| de toute l'année, n'eft-il pas: certain 
qu'une ou deux Barques armées en de 
dans de la Barre fufiroient pour décon- 
| certer & pour couler bas toutes celles 
qui f prefenteroïent les unes après les 
autres pour franchir ce paflage dange- 
_reux; car il ne faut pas fonger à faire 
entrer plufieurs Bâtimens de front ; 
| quand même on les auroit, la moindre 
| bourafque imprévhe les feroir brifer Les 
| Fv 
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uns contre les autres ; & comme il eff}: 
rare d'y pafler fans étre bien motillez sil 
il faudroit qu'ils fe refoluflent de fe bat 
tre à coups de poings:ou d'épée quandil 
Us voudroient faire une defcente. ul 

Graces à cette difficulté la Compagnien| 
jouit d'un profond repos depuis qu'elle 
S'eft établie {ur.cette Rivisre ; Elle y ft 
maitrefle de tour le commerce qui feù| 
fait, commerce riche & aile qu'elle peut 
augmenter autant qu'il luy plaira, quand 
e le fera conduite par des gens fages &ci 
éclairez, 8 qu'elle aura des Officiers: 
zelez pour'fes interêts, habiles dans le, 
negoce & entreprenans. . 

La faifon la plus commode pour pañler, 
la Parre, ef depuis le mois de Janvier 
juiqu’a celuy d’Aouft ; lés vents font alors 
variables, le flot porte en haut, c'efti" 
a-dire vers le Nord. Deux circonftances 
qui favorifent le + afage, parce que la 
Mer eft alors plus raifonnable, & quel} 
du moins elle donne lieu d'attendre que 
les vents & la marée ne s’oppofenr pointe, 
direétement au courant de la Riviere.24 
cat c'eft cette oppoñition & ce choc im 
pétueux des eaux de Ja Mer qui mon-: 
tent contre celles de la Riviere qui def. 
cendent qui font ces #roffes lames qui 
s'elevent f haut & quife brifenc fur la « 
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Marre d'une maniere à. faire trembler 

{méme les plus hardis. . 

NH  On2 remarqué que les meilleurs de: 
Les huit mois font ceux d'Avril, May» 

Auin & Juillet, & que la plus mauvaile 

lion & la plus dangereufe eft depuis 


Je mois de Septembre jufqu'à.la fin de 


Londance des eaux de la Riviere en ren 
M dant le courant très rapide» elles re- 
A pouffent celles .de la Mer de deflus la. 


Barre avec un choc qui fait élever des 


| montagnes d'eau qui. fe brifent les unes 
À contre les autres, &qui font plus que: 
| fuihfantes pour mettre en. pieces les Bà- 
À simens les plus forts qui (e trauveroient. 
entre elles ; à quoy il faut encore ajouter 
que. les.vents viennent. pour l'ordinaire, 
| pendant toute cette faifon de la bande. 
de VER, ils foufflent avec impetuofité . 


À & augmentent la force du courant de, 


|| 
| 


{ circonftance  rendroit la: fortie de la Ri-. 
| viere plus facile , elle en rendroit en 
À snême tems l'entrée tout à fait Impratt- 
| | quable. ; | 

” Ceux qui pafent cet endroit dange- 
renx pour la premiere fois , font oblhigez 
de faire un prefent aux Laptots qui con- 
duifent 2. Barque de Barre; c'eft une 


ge 


Iceluy de Decembre, parce qu'alors l'a- 


la Riviere , de maniere que quand cette. 


Prefens 
qu'on fait 
aux Laps 
tots au 
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efpece de droit dont il n’eft plus libre?| 
à peifonne de fe difpenfer, On paye en! | 
ce pais-là comme dans les Hôtelleries:| 
d'Allemagne, felon la qualité des pér-#| 
fonnes. Un Directeur fe croiroit offenfé| 
il on le faifoit payer comme un Com: | 
mis. Pour l'ordinaire quand un Direc-? |! 
teur pañle il paye pour tous ceux qui | 
font avec luy , & la meilleure monnoye à 
qu'on puifle donner aux Negres; c'eft. | 
de l’eau-de-vie; bien entendu pourtant. | 
qu'on ne la leur livre point fur le champ, | 
car ils l'aiment fi paflionnément qu'ils: 
fe mettroient à boire, fans fonger à au- 
tre chofe, & le moment fatal dur pañage 
arrivant , ils ne fe trouveroient plusen: : 
état de conduire la Barque comme il 
faut pour éviter le naufrage qui eft pref 
que toujours prefent en quelque faifon: 
que ce foit. Il n'y à jamais que du plus 
ou du moins. Les gens fages promettent 
un, deux ou trois ancres d’eau-de-vie si 
cé font de petits barils de douze à qua- 
tOrZe pots; on les leur montre, fi on: ”: 
les à avec foy , & on peut compter après : 
cela qu'ils mettront toute leur adrefle 
en ufage, & qu'ils rifqueront leur pro- 
pre vie pour fauver celles de leurs pañla- 
ers. 
Cet obftacle étant furmonté, on fe 


l 
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touve dans une belle Riviere d'une 


Iargeur très confiderable de dix-huit ; 


vingt & vingt-cinq pieds de profondeur; 


dont l'eau eft parfaitement belle, &c 
Gont le cours elt aufli agreable &c auffi 
uni que fon entrée elt rude & dange- 


reufe. : 
Le terrain que l'on trouve à gauche 


en entrant dans la Riviere qui la fepare 


de la Mer, eft cette langue ou pointe 


de fable mouvant fin & fec comme de 


#11 pouffiere, que le vent enleve & fait 


, 
| 


| 
| 


| 


voler où il luy plaît. On appelle porne 


| de Barbarie; elle eft platte, inculte &c 


fleriles elle n'a pas plus de cent toiles 
de large à quelque diftance de la Barre: 


lle s'élargit dans la fuite jufqu’à deux 


lieuës & deux lieuës & demie, & con- 
duit la Riviere en fuivant le bord de la 
Mer prefque droit a Nord pendant 


M près de vingt-cinq lieuës. 


Cette longue pointe, ou du moins 
la partie la plus voifine de la Barre ef 
couverte de certains oifeaux qu'on ap- 
pelle grands gofiers, & de petits Crabes 
qu'on nomme Tourlouroux aux {fes de 
l'Amerique. On prétend que les L'our- 


… louroux de cette pointe font mal-fai- 
| fans, & qu'on n’en peut manger fans 


fe mettre en danger de s'empoifonner. 


Pointé 
de Bat- 
barre. 


Tourloui< 
roux de 
pointe 

mal-fai= 
fans, 
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Il faut - croire qu'où en à fait l'exnéall 
rrence-; Car autrement ce feroit. faire |’ 

- tort à ces petits animaux qui font re-1| 
cherchez aux Ifles de l’Amerique comme! 
une nourriture très bonne & très laine W 
àimoins qu'on ne les trouve fous des! 
Macheniliers, car lors qu'ils ont mangé || 
de ces mauvais fruits, ils s'empoifonnent ! 
& empoifonnent ceux qui les mangent 

Les Tourlouroux font des Crabes de” 
terre d'une efpece fort petite. Leur fi+ 
gure à la petitefle près, eft la même que 
celle des Crabes de Mer quenousvoyons 
en Europe. [ls n’ont jamais plus de trois. 
pouces dans leur plus grand diametre ; 
leur écaille eftdure » quoique fort mince ; 
Île eft naturellement rouge, le milieu 
du doseft d'un rouge brun qui s'éclaircie 

. peu à peu jufques {ous le-ventre , qui eft 
d'un rouge fort clair. Leurs yeux font 
noirs ; durs comme de lacorne ;älsallon: 
gent les nerfs qui les foutiennent pour à 
Les faire fortir-dehors:, ils les racourci(s" 
fent quand ils veulent, &-alors: ils ren 
trent danseurs orbites comme ceux des 
écrevifles Ils ont quatre jambes de cha=# 
que côté, comnofées chacune de quatre 
articles, dent le dernier eft plat. & ter- 
miné-en:pointes c'eft avec cet attiraik " 
de:picds. qu'ils fe foutiennenr & qu'ils 
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marchent même allez vite. en égratig- 
nant la terre. Outre ces pieds ils ont: 
comme deux bras & deux mains atta- 
M chées à la partie anterieure de leurs. 
corps & voifines de leurs yeux &c de leur 
gueulle ; ces deux membres font plus 
[gros que les jambes : ils ont les extremi-: 
|sez ou tenailles faites comme celles des. 
| Grabes de Mer. On les appelle mordans 
[ils s'en fervent en eflet pour mordre &c 
| pour couper les feiülles, les fruits, les 
| racines & les autres chofes qui leur fer- 
vent de nourriture. Le gauche eft tou-- 
jours plus petit. que le droit ; ils pincent: 
très fort. &. demeurent attachez à ce: 
qu'ils ont entrepris de couper ; plutôt 
que de lâcher prife ;carils ont cet avan- 
-tage que leurs jambes fe détachent de 
| leurs jointures comme fi elles n'y étoient: 
_ que collées; de forte que quand on les 
| prend par une patte, on fe trouve une 
patte à la main, pendant.que le refte- 
du corps fe fauve avec ce qu'il a de pattes: 
. de refte. Tout le dommage que l'animal- 
en reçoit, c'eft d'être privé d'un de fes 
membres jufqu'à.ce qu’il change d’écaille- 
l'année fuivante, en allant fe baigner à 
la mer, car pour lors il luy en revient 
un tout neuf & aufli bon que celuy quil 
avoit perdu. 4 
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Ce que les Tourlouroux de la pointe 

de Barbarie ont de mauvais, & qu'on new 
remarque point dans ceux de l'Ameri | 
que, eft que les premiers mettent en! 
pieces & devorent ceux d’entre eux qui: 
ont eu la malheur d’être eftropiez par! 
quelque accident. Cette cruauté me pou-à 
roit faire foupçonner que ce qu'on dit. 
de là mauvaife qualité de leur chair n’eft 
pas fans quelque fondement. 

Ces animaux multiplient infiniment ;. 

ils marchent toujours par bandes, quel-* 
ques obfiaclès qu'ils rencontrent , ils“ 
füivent leur route par la ligne la plus“ 
Courte, que les Geometres difent être 
la droite. En cela les Tourlouroux ne 
Rhiffent pas de fe tromper fouvent, & 
d'alonger jeur chemin ; cela arrive quand” | | 
is trouvent une maifon ou quelque cho- « 
fe femblable dans leur route, ils ne/la. « 
veulent point quitter, & s'efforcent d’ef- 
calader les murailles pour pañer par 
deflus ; ils tombent des qu'ils ne trou- 1 
vent plus où enfoncer leurs petites grif- M 
fes, leurs chutes les bleffent, les eftro- ; 
pient quelquefois, & les expofent à de- 1 
venir la proye de leurs ennemis, qui à 
font en affez grand nombre, & quand 
ils échapent , ils font contraints de pren- 
dre un autre chemin, 
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Lorfaw'ils rencontrent quelque chofe 


ordans l'un contre l’autre, comme 


ils vouloi 


| 


lican ordin 


Onocrotalus 
encore bie 
{ervent de 


Le leur fait peur, ils frappent leurs 


ent épouventer à leur tour 


eux qui les ont épouventez.. 
| Le grand gofñer eft aflurément le Pe- Le grand 


$ - ofer ou 
aire , & felon touresles appa- Pclican. 


rences l'oifeau que les Latins appellent 


| 


: ces Meñieurs luy ‘donnent 
n d'autres noms, mais qui ne 
rien à mon fujet, non plus 


que les defcriptions auf magnifiques que 
| fabuleues qu'ils fe donnent la peine d'en 
faire. Il faut bien qu'ils exercent für 
| quelque fujet leur art d'amplifier ou de 
| nentir d'une maniere élevée & fublime. 
| A l'égard du nom d'Onocroalus, quel- 
| ques fçavans que Jay confulté difent qu'il 
_eft compofé de Onos , qui fignifie un ane 
en grec, & de crotalm, qui veut dire une 
_ groffe fonnerte telle qu'on en met aux 
Mulets ; parce que cet oïfeau errfe jet- 
tant dans l'eau fait un cry &c un bruit 
qui approche fort du brayment d'un 
âne. Voilà une riche étimologie. 
Quelques Autheurs rappottez par de 


Ruick dans fon Theûtre des animaux » 


au titre 


des oifeaux, tome premier 


page 91) le font fi grand & luy don- 
nent un fac fi prodigieux ; qu'un d'entre 


* 
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sofiers duquel un homme de‘très grande taille 
Extraor- 


fx Soifeau. Je ne Gay même s'il luy faifoie 


grace de fon éveron. Et un autre dit 


de ces oifeaux: un jeune enfant Negre 
tout entier. Voila aflurément de tres 
grands gofiers. 


des monftres, la nature de ce pais-là 
ne s'eft point encore avilée de produire 
| des grands gofers d'une taille f dere- 


Defcr:- 


gofiers 


æ.  & telle qu’elle doit être pour porter un 
bec de plus de deux pouces de largeur 


La partie fuperieure de ce maître bec: 
eft ofîeufe & toute d'une piece ; l'infe- 


iflent à l’extremité du bec par un fort 
cartilage ; ils compofent deux mâchoires 
qui s'emboitent dans lx fuperieure, où 
eft le centre de leur mouvement. Ces 
machoires font garnies de petites dents 


4 


sand, €UX afluté en avoir vû un dans le gofict#* 


dinars Cnfonçoit fa jambe toute bottéejufqu'auw!| 
& fbu- genou, fans faire la moindre violence*| 


qu'on avoit trouvé dans le jabot d’um L 


Mais quoique l'Afrique foit I paist! 


fürée : Les voicy tels qu'ils fonc. Ils ap- 
prochent pour la groffeur, la taille, 
pton des pattes, la démarche & la péfanteur 
grands de nos groffes Oyes d'Europe. Ils ont! 


il 


[| 


à atie par les cé | | 
da. Ja tête applatie par les côtez; fort grofle », 


für un pied ou environ de longueur. … 


rieure eft compolfée de deux os qui Su. 
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en forme de {cie fort menuës-& fort 
rranchantes. Le vuide que les deux par- 
ties de la mâchoire inferieure laiflent 
entre elles fert à foutenir l'onifice d'un 
fac qui y eft attaché tout autour; 8 
qui tombe le long du col jufques fur 
J'eftomac de l'oifeau. Il eft attache le 
Mong du col duquel il eft entierement 
| féparé par des ligamens , afin qu'il ne 
| flotte point de côté & d'autre. il eft 
| compofe d'une membrane épaifle, grafle, 
Laflez charnuë , fouple & qui s'étend 
| comme un cuir : Il n’eft point couvert 
| de plumes, mais d'un petit poil court » 
fin, doux comme du fatin, d’un beau 

gris de perle, avec des taches de difie- 


À rentes teintes qui font un très bel effet. 


Lors que ce fac eft vuide il ne paroît 


| prefque pas; mais quand cet oifeau qui 


ne vit que de poiffon trouve une pefche 
abondante, on eft étonné de voir la 
quantité qu'il y-en renferme ; car quand 
41 pefche il ne penfe pas à manger, il 
commence par remplir fon fac, &c quand 
fa pefche elt achevée , c'eft-à-dire quand 
fon magafn eft rempli, il fe retire 8 
mange tout à fon aile ce qu'il à pefché. 
Ceux qui en voudront fçavoir davan- 
tage touchant cet oifeau, pourront 
lire la fin du fixiéme Volume de mon 
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Voyage aux Iiles de l'Amerique. | 
Quand jay dit que là pointe de Baril 
barie étoit couverte de Tourlouroux! 
&c de ces oïfeaux, il ne faut pas croire, 
que ces animaux en foient: tellement 
les maitres qu'ils n’y foufrent que ceux | 
de leur efpece, on y en trouve de plu} 
fieurs autres , & fur tout des oifeaux qui | 
vivent de poiflon; car la Riviere & la | 
Mer des environs font remplies d'une || 
infinité de poiffons; mais j'en parleray |} 
dans d'autres occafions, cela me mene= | 
toit trop loin, & m'eéloigneroit de la | 
defcription de la Riviere que je vais : 
reprendre. | 
Lorfqu’on à monté la Riviere une : 
lieuë & demie ou environ au-deflus de 
fon embouchure , on trouve que cette 
pointe en s’élargiflant devient meilleure 
& moins fablonneufe , elle commence à 


Patura-fe couvrir d'herbes & de verdure , & 


ges de Ja 


c'eft en cet endroit que les Bœufs , les | 
Vaches , les Moutons & les Cabrittes ( 
de l'habitation de la Compagnie font : 
en pâture , gardés par des Laptots, c'eft 
ainfi qu'on appelle des Negres libres qui : 
font à fes gages , à qui on fournit dés ! 
armes à feu, tant pour fe deffendre & !: 
leurs troupeaux ; des Voleurs quine font 


pas rares dans ce pays, que des Loups 
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des Tigres , des Lions & autres bêtes 
feroces qui y font encore plus com- 
muns , & qui rôdent fans cefle autour 
des lieux où il y à beftiaux. 

La droite de la riviere après qu'on 
a palfé la barre, eftincomparablement 
plus agréable & meilleure que la pointe 
de Barbarie; ôn l'appelle Terre de Gur- 


VE 


-vert de verdure avec des bouquets de 
grands arbres de difierentes efpeces ; 
d'une hauteur & groffeur extraordi- 
| naire, & tout cela entremélé de coco- 
tiers & de palmiers qui font un très- 
| bel effet ; & rendent le pays des plus 
{ -agreables. Cette côte eft de la Seigneu- 
rie de Bieurt , qui fait partie du Royau- 
| me de Cajor, qui finit de ce côte-là à 
| la pointe de l'Ifle de Bifeche environ à 
4 fix lieues de la barre. 
.. On trouve à deux lieuës de la barre 
{ un marigot, ceft-à-dire un bras ou ca- 
pal naturel de la riviere qui conduit au 
| Village de Bieurt. Ce marigot a une 
{ barre à fon entrée qui eft quelquefois 
| dangereufe. Il renferme deux petites 
1 Jfles. Celle qui eft fur la grande riviere, 
1 ceft-à-dire fur la riviere de Senegal s’ap- 


pélle l'Ile de Bocos, C'etoit là que la 


T'erre de 
Guinée 


inée, c'eft-à-dire dans le langage du pays où du 
“Terre du Diable. Le pays eft uny , cou- Pixble- 


BOCOSe 


Ifle de 


_ Re Ar :. à 
MONS Riz | Led 
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FLE 
Le 
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premiere Compagnie avoit bâty fon! 
Comptoir, on en voit encore quelques, 
vefliges à la pointe du Nord. Ce ter 
rain eft bas & marécageux & par com! 
quent mal fain ; il eft même fujet à être| 
mnonde lorfque la riviere a une cruë| 
extraordinaire, ou que la. mer rompl, 
la pointe de Barbarie plus haut qu'elle! 
n'a accoutumé. Cela étant arrivé pl| 
fieurs fois ;, les Directeurs, eurent peut] 
d'être fubmergés quelque jour, ils aban® || 
donnerent ce lieu , & tranfporterent| 
leur Comptoir & leur Fort à l'endroit| 
où il eft encore à prefent. 4 
Me. L'Ile qui eft derriere celle de Bocoël 
OSULS ° . .. ? DF4 
eftinculte & inhabitée, on l'appelle l'ile | 
de Mogue. Il y a aux environs de cl, 
marigot des Salines aufli extraordinaf | 
res qu'elles font abondantes. On les 
tronve en huit endroits difierens, qui, 
font éloignés les uns des autres de de”. 
mue lieuë & jufqu'à deux lieuës , les! 
cinq plus confidérables, font Guianeaÿ® 
( c’eft celle où la Compagnie prend dt 
fe}, ) Dombour, Luiango , Guiñguës ; 
Quiert ; les trois moindres , font Jungé;, | 
Matay & Cack. Ce font de grandes, 
mares d'eau falée peu éloignés du bord 
de la mer, ou pour parler plus juftes 


des bords du Marigot où le fel fe for- 


me 


| 
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he) naturellementau fond: de l'eau, y. 
omme une pierre qui {e leve par lits ie 
pupar écailles. On le rompt avec des oui 
inces de fer aflez longues, il vient fus res. 
eau, & on'le fait fecher à l'air. Cet 
sndroit y eft fi propre que quelque 
quantité qu'en en enleve , il croît fi 

te qu'on n'y remarque pas la moin- 
ré diminution ; mais 1l s'en faut bien 
qu'il foit auffi bon que celuy de France; 
on ufage n'eft pas fain, il eft corrofif 
& tient plus de lalun que du fel natu- 
réltIL faudroit éprouver fi en le raf- 
jant,on ne pourroit pas luÿ ôter cett: 
nauvaife qualité , ou fi on ne pour- 
oit pas lemployer aux mêmes ufages 
fué l'alun. Chaque Saïine à fon Fer- 
fnier particulier, on Jes nomme Guio- 
fin où Comeflou. La Compagnie à vou- 
u autrefois prendre toutes ces Salines 
. ferme: ; elle a eu le bonheur que le 
Xoy Damel ou de Cajor ne la pas voulu, 
& c'eft: un avantage pour elle, car elle 
auroit été expofée à des frais confide- 
fables pour les garder & les entrete- 
fhir ; & n'en auroit pas retiré à beau- 
coup près ce que les Negtes en! r:ti- 
rent. On ne {e fert de ces fels que pour 
fauersles cuirs verds que lon achepte, 
pour lés raifons que j'ay dites cy-devant. 
=: Tome II. 
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Outre le fel que ce marigot produit| 

il eft encore une fource intariflable d'él 
cailles d'huitres. Les Negres de res quarii 

Chaux tiers en pêchent des-quantités prodil 
ce gieufes ; ils les ouvrent fur le lieu poux! 
en tirer la chair:, & font des monceat 
des écailles. On fe fert de ces écaillel 

pour faire de la chaux. Elle eft tres! 
bonne , extrêmement tenace ; elle f| 
-féche aifément ; & avec quelque forte 
d'eau qu’on la mette en œuvre ; elle fait: 

corps & une très-bonne maçonnerie! 

Les Negres font fècherla chair des hut:| 

tres ,ou pour parler leur langage , ils dal 
boucannent & la portent au dedans di 

pays, où ils en font un aflez bon ne: 

goce. Ces huitres font grandes, grof 

fes & grafles, il ne leur manque pour 

être excellentes qu’un peu plus de goût 

de {el ; c'eft leur deffaut , lors même 

que la riviere eft très falée à plufieurs 

lieuës au-deflus de cet endroit, celale: 

rend fades , & parconfequent peu du 

goût des François. | 

| coute. CE en ces deux endroits que les 
me où Directeurs de la Compagnie envoyent 
oi prendre tout le fel, & routesles écail: 
qu-lleque Les dont ils ont befoin , moyennant 
l'on paye une contribution annuelle qu'on ap- 


aux Rois 


du pays, pelle coutume ; que l'on paye à deux 


te 


de l'Afrique-Occidentale., 147 
eigheurs Negres qui relevent du Roy 
le Cajor, qui font Maïitres , l'un de 
endroit où l’on prend le fel, & l'au- 
re de celuy où font les écailles : car 
n ce pays-là comme autre part, à tous 
eigneurs tous honneurs, fans compter 
ue le Roy de Cajor, comme Seigneur 
ouverain de cette partie de la riviere, 
auffi à coutume plus confiderable &c 
lus proportionnée à fa qualité, & au 
efoin que la Compagnie peut avoir 
e Iny. On appelle ce Prince Damel , 
eft le nom de fà dignité & non celuy 
e fà famille. Nous en parlerons plus 
mplement dans le département de 
ia | 

roïree. 

| Entre l'Ifle de Bocos & la grande 
fle de Bifeche , on trouve une Ifle de 
Anq à fix lieuës de circonference , & 
feaucoup plus longue que large ; on 
appelle l'Ifle de Jean Barre. Sa partie 


al, elle ef fertille , fon terrain en q 1cl- 
ues endroits eft couvert de bois de 
faute futaye qui font très-beaux. Elle 
ppartient à deux Seigneurs Negres , 
ean Barre & Janfec. Ils ont chacun 
eur diftric & leurs Villages , & com- 
he ils font voifins du Fort Louis , on 
Ut avec eux en bonne intelligence. 

| G ij 


{ccidentale eft fur La riviere de Sene-: 


Ile de 
CAN Bils 
Ce 


145 Nouvelle Relation }| 
Jean Barre eft un nom que prennent| 


Famille . Ê cl: 
de Jen de pere en fils les ainés de cette familles| 


marc. depuis qu'un de leurs ancêtres appellé! 
Jean par les François eût apris leut| 
langue &c fe fut attaché à eux. Il leur| 
fervoit de Courtier & d’'Interprete pour! 
le commerce avec les autres Negres 
& c'étoit encore luy qui les pilottoït 
au paffage de la Barre, d'où ils luy dons, 
nerent le nom de Jean Barre, comme. 
qui diroit le Maïtre de la Barre. Et 
comme dans les premiers tems qu'ils 
trafiquoient fur cette riviere , ils næ, 
voient point d'habitation fixe dans Le. 
pays ils luy laifloient en partant le. 
refte des marchandifes qu'ils n'avoient 
pû traiter, afin qu'il les traitàt en leur, 
abfence. Ces fervices les engagerentä 
luy établir une coutume ou redevancæ 
annuelle que l'on paye encore aujouf- 
d'huy à fes fuccefleurs , queiqu'ils ne 
foient plus gueres dans exercice de, 
Courtier. D'ordinaire ce font les enfañis, 
de Jean Barre qui-fervent de Maîtres: 
langues ou Interpretes à la Compa- 
gnie ; depuis un tems immemorial que, 
les Negres ne peuvent marquer que par. 
les noms de leurs peres , ayeuls , bif 
ayeuis, triayeuls & autres ; toute cette, 
famille luy a toujours été très-afleétion- 
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née , auffi-bien que celle de Famfec l'au- 
tré Seigneur de la même Ifle. Ils fe fen: 


tent tous dés bienfaits des François , 


&c'ils leurs rendent en échange tous les 
fervices dont ils font capables: 


L'Ifle de Jean Barre eft accompagnée 


de deux autres qui luy font prefque 


paralelles , & à peu près de même gran+ 
deur. Elles appartiennent a d'autres Sei- 


| À 


4 


gneurs Negres , que le’ voifinage du 


nous attachent très-fort. Elles font à 


VER de celle de Jean Barre & dans le 
même marigot. La premiere s'appelle 
Fifle de Guiogou, ëêt la:feconde Do:& Dore. 
{remour. 


Il y à encore un Tflet peu confide= 


frable à latête de l'Ifle de Jean Barre, 
en l'appelle l'Iflet à Galet, parce que 


une bonne partie de fx füperficie eft 
couvérte de ces pierres plattes, ovalles , 
dures , lifles & pefantes, qui {ont une 


bords de la mer , qu’on appelle Galet. 


Comptoir & l'utilité qu'ils en retirent. 


Lfles de 


Guiogou 


MOUTe 


Iflet à 
Galet, 


lefpece de caillou qu'on trouve fur les 


I y a bien des endroits où l'on sen 


fert pour faire de la chaux. Elle eft très- 


‘bonne , mais plus difficile à faire que’ 
4 celle d’écailles d’huitres, & d’autres co- 
quillages qui fe cuifent bien plus ailé- 


ment. : 
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On trouve vis-à-vis l'Ifle de Bocos ufr! 

petit Iflet au milieu de la riviere, à quil: 

{fer aux On à donné le nom d’Iflet aux Angloisst 
Angle parce qu'on prétend que cette nation 
y a euë autrefois un établiflement ; c’ef| 

une erteur très-grofliere. Il eft certain 

que de tous les Européens , les Frans} 

cois ont été les feuls qui fe foient jas} 

mais établis fur cette riviere , 8c sil; 

étoit vray que les Anglois y euflent! 
pofledé un pouce de terre, ils le pof 
federoient encore aujourd'huy ; ils font: 
trop habiles pour avoir laiflé perdre un 
endroit d'un aufll bon commerce que: 
celuy-à. Il eft vray qu'ils furprirent le: 
Fort Louis par la trahifon d'un, Coms’ 
mis qui avoit été chaîlé de la Compas: 
gnie, & par le fecours de quelques Pef 
cheurs Negres qui les aiderent à pañler’ 
a barre ; mais 1ls n'eurent pas le tems: 
de donner avis en Angleterre de leur 
conquête , un vailleau François com 
mandé par arriva ; &! 
ayant été averty pat les Negres de ce 
qui s’étoit pañlé, il mit fon monde à. 
terre ; & reprit la Forterelle. Il n'y 4 
jamais eu que ce petit intervale , pen=: 
dant lequel les François n’ont pas joüy : 
de.ce pote. Depuis ce tems-la, aucus( 
ne autre nation que la Françoife n@ 
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ft en pofleffion du Fort du Senegal. 


Les Negres racontent cet évenement 


les tems les plus recules. 


| 


comme la chofe du monde où ils pren- 
nent plus de part. Ils n’ont point d'an- 
nales de ce qui fe pale chez eux , parce 
qu'ils n'ont pas l'ufage de l'écriture ; 
excepté les Marabous &c quelques 
grands Seigneurs, perfonne ne {çait n'y 
lire n'y écrire. Ils { fervent des cara- 
éteres Arabes pour écrire leur propre 
lingue , & n’en connoiflent point d'au 
tres. Malgré cette ignorance ils fçavent 
parfaitement bien ce qui s'eft paflé dans 


Ils ont une 


memoire fi heureufe, & une tradition 
ficonftante de ce qui s’eft paflé chez 


eux dans les tems les plus reculés, qu'il 


L 


” a du plaifir à les entendre raconter les 
faits qu'ils ont appris de leurs peres ; 
A&c que ceux-cy avoient appris de leurs 
ayeuls. On remarque qu'ils ne varient 
{pas le moins du monde , 
tiennent jufqu'aux moindres circonftan- 
ces. C’eft par leur moyen que M. Brüe 
la fû une infinité de chofes des com- 


& qu'ils re- 


Memoi- 
re aduii- 
rable des 
Negress 


mencemens de la Compagnie & de fes 
érabliflemens ; les noms des premiers 
| Directeurs , le rems de leurs gouverne- 
mens, leur rappels , leurs Morts & quan- 


tité d'autres particularité 


A —— . 
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Regiftres de la Compagnies ne difoientil 
pas un mot , quoique ce fuflent très} 
fouvent: des: chofés dont: la memoire!|| 
auroit dû: être confervée : foigneufeah 
ment pour l'interét'de là Compagnie} 

Cet Iilet aux Anglois n'a pas plus d'un 
demi quart de lieuë de longueur;il eft bassin 
marécageux ,noyé-en plufieurs endroits! 
& fi mal fain , que les François, quoiquel| 
d'aflez mauvais goût pour placer leursi\ 
établiflemens ; n'ont pas voulu s'y fixer! 

Environ à trois quarts. de lieuës au 
deffus de ce dernier Iflet , on trouve! 
Ylfle de Senegal , que lon nomme auflit. 

ie du Fille de S.. Louis à caufe du Fort de ce 
ssl nom quiy eft fitué. C’eft le principal, 
Louis Comptoir de la Compagnie, & la re 
fidence du Directeur & Commandant 
general. Par cet endroit & par: biens ! 
d'autres , elle merite que nous.en fait 
fions un Chapitre particulier. 

La pointe de la grande Ifle de Bifes 
che eft enyiron à deux lieuës plus hautt 
que l'Ifle du Senegal à la droite de. lai 
riviere. Le Royaume de Cajor finit à 
cer endroit ,.& c'eft-là que commence 
celuy de Hoval de ce côté-là ; car à 

4 la gauche de la Riviere il commence 
dès la barre, & finit un peu au-defflus® 
du Lac de Cajor. Il femble que: ce Lac 
devroit étre du Royaume de Cajor 


À liéués d’étendue de l'ER à JOuelft. Sa 
À largeur ou hauteur au Nord de la ri- 


res qucfaw'ils-ne foient rien moins que” 
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dont il porte lenom, il n’en eft pour- 
tant pas du moins à prelent, quoiqu'il 
en ait pû être autrefois. Tout ce pays 
éroit connu cy-devant fous le nom de 
Royaume des Jalofes. C'eftlenomge- rRoyau- 
perique de tous ces peuples qui pren- né de Ja- 
nent des dénominations particulieres ms 
Mes lieux où: ils font leurs réfidence ; 
‘peu près comme nous voyons dans 
les Royaumes de France, d'Efpagne ; 
d'Angleterre où les peuples prennent 
Henom particulier des Provinces où ils 
demeurent fous le titre general de Fran- 
lcois , d'Éfpagnols, d'Anglois. 

Le Royaume d'Hoxval a environ 46 à 


viere n’eft pas confiderable ; les Mau 
fedentaires le preflent , & viennent aflez: 
fouvent camper fur les terres qu'il pré 
tend avoir été anciennement du Do-- 
maine dé ce Royaume. Ileft gouverné: Brac on 
par un Prince qui-fe fait appeller Brac, Hour 
c'eft-à-dire Roy ou Empereur des Rois. 
C'eft un nom de dignité , auquel iHjoint: 
quand bon:luy femble , celuy-de fa fa-- 
mille , comme faïfoient autrefois. les: 
Empereurs Romains. Ce Royaume efts 
beaucoup: plus étendu au Sud de 
G: v. 
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riviere. Nous parlerons des differens!| 
Peuples qu'il renferme fous le nom de 
Ja'ofes , à mefure que l'occafion s'en 
prefentera. | ; 4l 
royan. Le Royaume des Foules eft à l'Eft def 
eds, celuy d'Hoval ; il appartient à un Prince|| 
de Sira- nomme Siratique , c’eft encore un non 
4e. | de dignité. Cet Etat eft bien plus cons 
fiderable que le précedent. Il commence) 
au Lac de Cajor, & va en remontant [al 
riviere jufqu'au - deflus du Village d'Emæ} 
bacané ou Embacany , ce qui fait-unel 
étenduë d'environ cent quatre - vingtsl 
feize lieuës de l'Eft à l'Oueft. IL eft bien 
plus confiderable au Sud. de la riviere»; 
qu'au Nord, c'eft tout ce qu'on en 
peut dire pour le prefent ; les Employés! 
de la Compagnie n’ont pas encore eül; 
le courage ou la curiofité de peénetrer} 
de ce côté-là. Ce pays eft très peuplé,n 
la terre y eft bonne , & fi les peuples 
qui l'habitent étoient plus laborieux 8& 
plus induftrieux , ils retireroient de leurs: 
terres dequoy faire un commerce avan 
tageux avec les Etrangers, & à peu den: 
chofes près dequoy fe pañler d'eux. On 
cfpere que les Européens feront aflez, 
fâges pour ne leur pas donner des lu- 
mieres là-defflus. 
On voit par les noms des Villages 


| 
us de PAfrique Occidentale. 255 
qui font répandus fur les bords du Ni- 
rer, que ce pays eft bien plus peuplé 
qu'on ne fe l'imagine. On en pourroit 
marquer un plus grand nombre; fi on 
sntroit un peu dans les terres ; & il 
ft aifé d'en faire ce jugement par le 
sombre & la diverfité des peuples qui 
jiennent apporter leurs marchandifes 
ux Efcalles , c’eft-à-dire aux lieux de 
a riviere où les barques s'arrêtent pour 
a traite, dès qu'ils ont appris par le: 
fgnal ordinaire d'un coup de canon 
qu'il y à des barques de traite. Il eft 
Certain que fi on parcouroït un peu le 
pays , & qu'on y portät des marchan- 
difés , outre les connoiffances que l'on 
retireroit de ces voyages , & les décou- 
vertes qu'on ne manqueroit pas d'y fai- 
de, on feroit naître l'envie aux Negres 
fau'on y trouveroit d'avoir de ces mat- 
chandifes , &c peut-être qu'on les ré- 
veilleroit de l’aloupiflement & de lin- 
dolence où ils font , & qu'on les obli- 
geroit à travailler & à fuivre les décou- 
vertes qu'on auroit commencées. 
On {çait en gros qu'il y a une infi- 
inité de bois précieux dans tous ces 
pays, que l'Ebene y eft commune ; auc 
lei Cotton y vient en “perfe“ion aufhi- 
{bien que l'Indigo, La Cafe, les Tama- 
1 G v) 


ha 
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rins & quantité d'autres chofes qui ÿl 
croiffent naturellement & fans cultures] 
Il y à même lieu d’efperer qu'on y trous} 
veroit quelque chofe de plus précieuxs} #1 
& que ceslieux RE des meraux!| 
de plufieurs efpeces que | ignorance des!| 
Negres & leur parel fe lient innutils| 
& cachés. Mais quand ces petits vOYaæ| 
ges ne devroient fervir qu'a perfection! 
der la Geographie de ces pays’, dont 
on n'a EU nu prefent que d'uné! 
maniere douteufe & fort incertaine“) 
ne féroit-on-pas aflez bien recompenfé; 
du tems qu'on y emploiroit , & des peië! 
nes qu’ va y auroit prifes. | 
Les Pays oui font depuis Embac anë 
jufqu’au Rocher Félou, & au-de-h , font 
Ve a pal tie du Royaume de Galam: Of 
Pélou & compte quar antc- cinq lieuëés dépuis En 
de Govi- bacané jui (qu’à ce rocher , 8 envirom® 
x quarante lieuës depuis ce rocher jufqu'æ 
une autre Cataradte appellé Govinay 
plus haute & plus efarpée que la pré 
micre. Ce qui efl'au-de-là ne nous fl 
pas aflez connu pour en éclaircir le Pu 
blic comme il fouhaiteroit de l'être ; 
il faut qu'il fe contente en attendant 
mieux , qu'on luy ‘donne--un- courside 
deux cent qua tre-vingt-{ept lieuës de: 
lx riviere du Nicer , depuis fon embous 
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hure dans la mer jufqu'au rocher Fe- 


ingenieur habile ; que le Sieur Brüe y 
l'énvoyé exprès en 1718: Les quarante 
feuës qui font depuis le Rocher Felou 
uiqu'à Govina ; ont été jugées’ par'eft 
me par les Commis que le même Di- 
recteur y fit paller en 1719: 

Lé Rocher Felou fait une cataracte 


Éiviere atrive à cet endroit ; qui eft re: 


ferré entre deux montagnes fort éle- 
lvées , elle coule pendant plus de quatre 


+ 


à ing lieués entre des: rochers ; dont fon 


lé fort large en cet endroit fe’trouve 


| 
| 

| 

| 
2 | 


2 | 


| 


Dean fe fr 


femé. I emble qu'ils faflent partie d'une 
montagne , par le milieu Ge laquelle 
| it ouverte un ‘chemin en 
| détrempant les terres & les emportant 

la 


avec elle , fans laifler autre chofe’que 


( ? “ 2 
Les rochers qu'elle n'a-pà déraciner ; 
entre lefauels._elle: coule par cent ca- 


L'naux diferens qui reflérrent fes eaux 6 


en-rendent le cours tres rapide & tout 
à fait impratiquable. Ÿe ne {ay fi nos 
Canadiens trouveroient leur compte à 
naviger fur ces rapides comme ils font 
Gr: les leurs. Par bon'eur ils ne du- 


\ 


ent: que: pendant: quatfe à cina eus». 


le . / (S 
ou, qui a été leve &t mefuré pat un G 


&te duro- 


de plus de trente toiles de hauteur cher Fes 
prefaue perpendiculaire. Avant que la lou. 


Royaus . 
e 


alame 


Catara- 


APS 
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& finiflent à une grande & belle Hi 
que la riviere fait en fe partageant en 
deux bras, On trouve für la droite Id 
Village de Lontou. Cette Ifle n'a point} 
encore de’nom ; elle feroit trés propre 
pour faire un établiffement qui fervid! 
roit de magafin & d’entrepos pour le! 
commerce que l'on pourroit faire à la! 
droite & à la gauche de la riviere , &! 
au-defflus de la cataracte de Govina. Sil 
on y fait un établiflement elle ne man! 
quera pas de nom; les Directeurs & leg! 
Miniftres luy en donneront aflez , AI 
quoique ces fortes de dénominations! 
ne sufent gueres, elle peut s'attendrél! 
d'en changer autant de fois que le Mi4: 
niftre ou la Compagnie changeront de: 
Sujets, L 

M. Brüe qui fçavoit mieux qu'aucun 
de fes Predecefleurs combien il étoit 
important aux veuës & aux interêts de 
la Compagnie de s'ouvrir un pañage au 
de-Rà de la premiere cataracte, c'eft- x 
dire du Rocher Felou , n'oublia rient 
pendant qu'il étoit à la tête des aflai: 
res, pour poufler cette découverte auf} 
loin qu'elle le pouvoit étre: Il étoit ré" | 
folu de faire ce voyage en perfone , s'il 
avoit trouvé parmy fes Officiers quel 
qu'un qu'il eüt pô Jaifler à la tête des” 
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aires pendant une fi longue abfence 

u'il auroit été neceffaire pour faire ce 

oyage : mais ne pouvant s'abfenter de 

L rélidence ordinaire fans un ordre 

près de Lx Compagnie, & fans avoir 
uelqu'un für qui il put fe repoér» il 
ngagea par promefles les plus habiles 

le fes Commis & les plus entreprenans 

Le faire le voyage > À de pouñler cette 
lécouverte. 1 eut le. bonheur de les 
luerir de la crainte qu'on leur avoit 
lonnée du mauvais air de ce pays» &c 

Ales difficultés qu'ils y trouveroient qu'on 

lifoir être infarmontables. Ils partirent HAE 
le Pifle Saint. Louis ; arriverent heu-:deux pre- 
reufement au Fort Saint fofeph où RE des 
le repoferent ; & s étant mis fous la du Niger. 
-onduite de quelques Negres du pays 

qui connoifloient le terrain, ils vinrent 
fuuau pied du Rocher Felou, La il 

allut quitter les canots dont ils se- 
Loient ervis ; ils trouverent les bords 

Mu Niger parfaitement beaux ,-& celuy 

fi: la droite bien plus peuplé que la 
gauche. Ils furent bien reçüs par tout » 

&T n'eurent pas de peine à fe faire des 
amis, par Le moyen des prefens qu'ils 
Mdiftribuerent. Enfin ils entrerent dans 

Miss décours de la montagne qui fait La 
cataracte de Felou , ils les pañlerent & 
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côtoyerent cette étenduë de brifans qu 

{ont au-deflus de la cataracte. Ils arril 
verent à Lontou , vifiterent l'Ifle qu} 

eft au milisu de la Riviere, & s'étant 
accommodés de quelques mauvais ca! 

nots de Negres, ils poufferent leur n& 
vigation jufqu'au pied d’un rocher qui 

ceux du pays appellent Govina , quel 

‘ felon leur eftime eft éloigne de Lontoti 
Carata- de quarante lieuës. Cette cataracte leu 
LS parut plus haute que ja premiere, La 
rivière y faoit uné nappe d’une la 

geur confiderable , & tombant enfuite! 

avec un bruit qu'on entendoit de fort! 

lôin , elle s'élevoit-en petites parties qui: 
failoient une braine épaifle où les rai 

yon: du Soleil reprefentoient une quan: 

tité d'Iris où darc-en-ciel', felon les 
dierens points de vené dont on les 
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régardoit. Cette découverte les ‘exitoit! 
à poufler plus loin; & ils cherchoient 
lequel des deux côtez de la riviere étroit 
le plus facile pour franchir la hauteut: 
qui faifoit la cataracte ; mais les Neorès 
qui les accompagnoient leur déclarés 
rent qu'ils ne pouvoient pas aller plus: 
loin, parce qu'ils étoient en guerre avec"| 


les Negres qui étoient au-delà, dont: 
même ils n'entendoient pas li langues’ 
La. chofe pouvoit etre vra GE alla pots 


, 
4 
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it auffi ne l'être pas. Ces Commis 
urent qu'ils en'avoient afez fait , & 
bn revinrent au Senegal avec la rela- 
bn de leur voyage, dont Je n'ay rap- 
brté icy qu'un extrait. 

On ‘voit afez qu'encore que ces deux 
taractes troublent la navigation de. 
riviere , elles n’empêchent point du: 
but le commerce. Ikne manque en ces 


ne 200 
ES 
| 


{j de Chameaux pour porter les mar- 
handifes ;-& à mefure qu'on connoi- 
a le pays & qu'on sy établira , ons ou- 
tira nn: commerce très-riche avec le 


Koyaume de Fombut & les pays des: 


nvirons. 

Les Negres Mandingues qui font de 
ous les Peuples Noirs ceux qui Voya- 
rent davantage; & qui font les plus 


droits ny de Chevaux:; ny de Bœufs 5 


abiles Commerçans , difent que la four- 
fe du Niger eft dansun Lac qu'ils nom- duNigex 
nent Maberia sà l'égard de fa fituation 
bn n’en peut rien fçavoir paf leur rap- 
port, parce qu'ils ne font pas affez ha- 
biles pour connoître les Jongirudes & 


Senti= 
mens des 
Negres 
Mandin« 
gues fur 
l’origine 


les latitudes. Ils ajoûtent que ce’ Fleuve 
étant arrivé à un lieu appellé Baracota 
Me partage en deux branches, que celle 
[qui court vers le Sud eft appellée Gam- 
ÿea ou Gambie; laquelle après un aflez 


Der, Po 
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Sous. long cours fe perd, ou du moins fem: 
vire deble fe perdre dans un Lac marécageux: 
Sambè. remply d'herbes & de rofeaux fi forts 
&fi preflés qu'il eft impénetrable ; qu'el 
le en fort à la fin,-& reprend l4 forme 
de riviere belle & profonde , telle qu’on: 
la voit au Village de Baraconda, où les: 
Anglois &c les Portugais établis fur cette) 
rivière viennent faire leur traite avec: 
les Marchands Mandingues. Les ca: 
Pancde : 

Baracon. NOtS peuvent aller de Baracônda ju: 
da qu'au Lac des Rofeaux ; mais les bar} 
ques ne le peuvent pas faire , même dans 
la faifon des grandes eaux à caufe d’un: 
banc de roches qui borne toute la riz; 
viere entre ces deux endroits, & qui net 
laille-que de petits chenaux étroits qui 
fuïhfent à peine pour le pañage d'umi 
canot , quoique d'ailleurs aflez profonds 
pour porter une barque, Î 
Ils füppofent encore qu'à quelque! 
diftance de Baracota où le Niger à for«: 
Riviere mé [a riviere de Gambie , il fe partage: 
ee encore en deux bras » celuy qui va au 
Sud ouefttraverfe le pays de Bambouc" 
qui renferme tant de mines d'Or > ON 
l'appelle la riviere de Faleme. Ses bords": 
font fertilles & parfemés de qantitéW: 
de Villages ; elle retombe dans le Niger® 
un peu au-deflus de Guion dans le! 

Royaume de Galam, | 
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- ls affurent qu'après que le Niger a _ ffcde 
rotmé la riviere de Gambie il fe par- . is 
rage derechef en deux branches qui font 
ne Ile fort confiderable qu'ils appel- 
ent Baba Degou , ils nomment la Bran- 
che du Niger qui defcend à gauche la 
riviere noire » C celle qui defcend à Riviere 
droite la riviere Blanche ; que ces deux fn 
branches & réuniflent à Cafou , vingt 
lieuës ou environ au-deflus de la ca- 
taracte de Govina & continuent à for- 
mer le Niger. | rs 
|, A leur compte on trouve a VER du 
Lac Maberia le Pays ou Royaume de 
Guinbala, gouverné paï un Roy Negre 
nommé Tonca-Quata dans les Etats p patine 
duquel ef la riviere de Guien qui pafle de Guine 
par la Ville de Tombut ; c'eft là où ils ve 
vont traiter de l'Or, du Morphil &c des 
| Elclaves. Ils comptent deux Lunes & 
| foixante jours de chemin du Rocher 
| Felou à cette Ville, ce qui feroit envi- 
|ron quatre cent cinquante lieuës. 
| Sion pouvoit s'en rapporter aux Fe 
| lations des Negres & fixer aujuite la 
_poñition du Lac Maberia , il froit facile” 
| defaire une carte du cours du Niger ; 
| mais comme cela nous manque nous 

nous contenterons d'en donner une 


| depuis fon embouchure ;. juiqu'à la: ca- 


| 
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taraéte de Govina telle qu'on VOIE 
ICy. | nn | 
_ I'eft tems de rétourner au bas de 
KR riviere & d: décrire & gauche, & les 
Ifles qu'elle fait dans un fi long cours 
Jay dit cy-devant que le Niger fait 
un coude environ à vingt-cinq lieuès 
avant de fe jetter dans la mer, & que 
cette partie de foncours éroit du Nord 
au Sud. C’eft au Village de Sérinpités. 
que ceux qui le remontent s'Aperçoë, 
vent qu'il court de l'Eft à l'Oueft. De: 
puis lIfle de Saint Louïs jufqu’à quatre | 
ou cinq lieuës au-deflus , la côte de ter: 
re ferme n’eft point habitée ; elle ft 
maigre & fablonneufe en bien des en- \ 
droits , le refte eff couvert de brouf? 
failles & de quelques prairies naturelles 
tant bonnés que mauvaifes, qui fervent, 
pour le paturage des beftiaux: A mes 
füre que le terrain devient meilleur ont 
lé trouve cultivé &habité par des Ne 
gres qui chôififent prefque toujourss. 
pour leur demeure le bord de la riviere 
ou les marigots qui en fortent. 0. 
On trouve à dix ou douze lieuës au 
deffus de l'Ifle Saint Louis une pointe 
de terre aflez confiderable , où le ter? 
rain s’eft trouvé ft bon qu'il s'y eft for- 
me fept ou huit Villages, dont le prinb. 
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pal appellé Bouxar à donné lieu aun 
[ingenieur de la Compagnie d'appeller 
celpetit pays la Bouxardois. À melure 
qu'on s'éloigne de la mer on trouve 
le‘pays plus gras & afez ‘bien cultivé 
pour un pays de Negres. Il:1bonde en 
mil & c'eft une marchandife d'un très 
bou débit; car ny-les Negres ny les 
Blancs ne s'en fçauroient pañler. C'eft 
Je pain & la nourriture la plus ordi- 
maire des Negres , & comme la farine 
de froment manque aflez fouvent dans 
les Comptoirs de la Compagnie; on y 
fuppleé par du ml. 
‘ (Ce que l'on appelle Mil auSenegal mit, 
eft appellé Mahis à l'Amerique, bled de 
Turquie en France , grand Turc enÏta-de Tu 
lié, 11 y en a de deux fortes, de gros 1 
I8&& de petit , ce fimple eft trop connu 
pour que je me croye obligé d'en faire 
la defcription. On feme le gros Mil dans 
1e Royaume defiFoules à là fin d'Oéto- 
bre, & on le recueille en Mars & Avril, 
| & dans le pays d'Hoval , on-le feme à 
Ja fin de Decembre , & on en fait Ja 
| recolte en May & Juin. 
| LA l'égard du petit Mil on le feme par 
out après les premiere pluyes , ceft- 
| hédire dans le mois de fuin, & la re-: 
À colte s'en fait en Novembre & Decem- 
4 bre. 
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De forte, que quand on veut -avoïl 

de gros Mil du haut de la riviere, c'effl 
à-dire du pays des Foules , il faut yen 

voyer vers le quinze de Juin , & pot 

Je petit il fufüt d'y être dans la fin dd 
‘Novembre 8 au commencement del 
Decembre,envprenant fon tems, fini 

que les barques puiflent pañler fur les: 
platons de fable fque l’on trouve dal 
quelques endroits de la riviere. I 

Il y a beaucoup d'Efcales ou de lieux 

de commerce le long de la riviere dei 
Senegal , où l’on trouve à traiter du 

Mil, on en tire aufli quantité du La! 

du Panier Foule , & les Directeurs ne: 
fçauroient avoir trop d'attention , afin! 

que leurs magafins en foient toujoursi 
Cenfom. remplis. Car outre qu'il s'en confom| 
me. me une quantité confiderable’ pour la! 
fic du nourriture des Captifs que l’on garde! 
Mil dans les Comptoirs jufqu'au départ des! 
vaifleaux qui les portent en Amerique 
&c celle des Negres libres qui font au 
fervice de la Compagnie , & pour fers 
vir de füpplément aux Engagez &aux | 


Soldats, lorfque la farine de fromenti 
vient à manquer. Il faut encore en! 
pourvoir les vaïleaux qui portent les!\ 
Negres captifs aux Ifles de l’Amerique 
aufquels cette nourriture eft plus or! 


| 
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liuaire & meilleure que les leoumes 
l'Europe. Il arrive même quelquefois 
ue les vaifleaux qui retournent em 
pr font obligés de fe pourvoir de 
Mil pour les Equipages lorfque le bif- 
uit leur a manqué, ou que les Capi- 
aines ont peur que cela ne leur ar- 


ive. | | 
| I ne faut pas croire qu'on fe ferve par de 
lu Mil, & qu'on le mange comme les Mil ap- 
oules & les pigeons à qui on en donne. Eco 
Dn en fait du coufcous & du fanglet. & fn 
Joicy ce que c’eft & comme on le tra- Dre 
aille. On pile le Mil dont on veut faire 
lu coufcous, & après qu'on la réduit 
en farine & qu'on la pañlé dans un 
amis pour en Ôter le {on &c le gruau;, 
pn fair une pâte qu'on fait cuire dans 
un grand vailleau de terre ou de cuivre 
fn la remuant fans cefle de crainte qu'il 

de devienne en pain ; 2U lieu que ce 
mouvement féparant fes parties en for- 
ne feulement de petites boules grofles 
1 peu près comme ces dragées qu'on 
appelle dela nompareille d'une couleur Maniers 
dorée, dures & feches , qui fe confer- de aire 


, ; le ceu- 

vent -auffi long-tems que l'on à foin de icous & 
le préferver de l'humidité. Lorfqu'on 5 
les veut manger on larrofe avecun peu 


de boïillon chaud, il samollit aufi- 
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tôt, s'enfle & fait le même effet “dt 
le ris dont on fe fert dans tout: To À 
tient, & que la farine de Manioc q@E 

et dun fi grand ufage en Ameriq 
Le coufcous-eft une très-bonne A6 
riture , outre qu'elle ef legere &C ‘i 
facile digeltion ; on convient qu'elle: 
rafraichit ; auf voit-on que les Ne: 
gres qui en ufent font gras & frais! & 
vivroient long-tems fans fcavoir ce quiei 
c’eft que les maladies, s'ils ne s'abate: 
donnoient point aux excès del'eau- de: 
vie & des femmes. - ù 
Le fanglet net quele gruau de Mil,: 
bn l'employe comme le gruau de fo) 
ment , il faitle même effet & on left: 
me du moins tout autant. DE 
Quoique le Mil foit la -nourritute: 
des Negrés, & qu ils fe trouvent foie! 
Pare Vent reduiteddé cruelles famines quand : 
Eu les recoltes ont manqué ou-qu ‘elles ont 
"été dévorées par les fauterelles, onmê: 
peut s'imaginer jufqu'où valeur indolenx : 
ce für cet article. Is.n'en fement prefs 
que jamais que ce qu'il leuren faut #88 
quai id leur rnofe eft faite s'il trouvent: 
a-le vendre ils le font aufli-tôt, fans: 
fanger au befoin quilen: auront-dañ$} 
la fuite. Ils ont pour l'ordinaire une |! 
cafe, maifon ou mage fin deftine à le 
confervef | 


{conferver , ils ne l’écalent point , ils di- 
{ nr qu'il fe confervent mieux en épy, 


lileft moins expofé à être mangé des 


| fa $ k : 
| : On Fl'achepte des Negres en épy Où Combien 


A6c blancs, & autres Verroteries que 


D 


ie 
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L& ils ont raifon ; outre que dans cet étar 


| on achete 


écallé ; a barique de celuy qui eft tout 1 


iécallé pefant 400. livres vaut dans les 
années ordinaires depuis quatre jufqu’à 
huit livres en marchandifes prifes felon 
Je Tarif de la Compagnie, c’eft-à-dire 
a cent pour cent de benefice ; ainfi on 
peut dire que pour quarante fols ou 
quatre francs de marchandifes au prix 
du pais, on à quatre cens livres pe- 
fant de Mil écallé, Quand il n’eft point 
écallé il en faut quatre bariques pour 
une. On en a vû en 1 69 8. une fi grande 
difette au Senegal, que la Barique fut 
vénduë jufqu’à vingt francs. 

On le paye ordinairement en Verrot Ma 
jaune, rouge, blanc & noir, en Mar- candifés 


. $ ne Ë pour cet 
griettes jaunes ;.en grains rayez JAUNES te traitte, 


nous expliquerons dans un autre en- 
droit. On donne aufli quelquefois du 
drap de Berry rouge, & de lambre 
jaune en petits grains. | 
Les Commis qui font chargez de la, 
traite du Mik, ont une petite mefüre onkhfi 
Tome II. 


Les Nee 


gres vVo- À 
ent avec fripons qu il faut plutôt regarder à à leufs 


le; pic -ds 
comine 
avec les 
HAINS e 
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cilindrique qui contient etant ne | 
onze à douze livres ; ils fçavent combien} 
il en faut pour une barique , & tâchent!| « 
toujours de tromper les Negres, ion 
fürs que les Negres | leur rendent la P 

reille à grofe ufure toutes les fois qu fn 
le peuvent faire, car on peut dire, faisfl 
blefer leur reputation, que ce font dé 
maitres fripons. Ga dit en proverbe des 


mains qu'à leurs pieds, il n'en eft pi 
ainfi des Negres , il faut regarder à leuts} 
pieds comme à leurs nains; ca: comme! 
la plüpart vont nuds pieds, ils fe 1e 
vent des doigts des pieds auf adroite= 
ment que dec ceux des mains. Ils "e : 
fent une épingle à terre; sil y a ui 

patte de fer, un coûteau , un peignés | 
un cadenas, des cifeaux à terre ou {üe: 
des tablettes bafles, ils s’en appr ocheft) 
en tournant le dos, vous regardant en 
face, & tenant les mains ouvertes de- 
vant Vous; ils prennent cependant avec : 
les doigts du pied, & en pliant le genou 
ils l'élevent Re de à leur ceinture} di 
maniere que leur larcin fe trouve tout 
d'un coup cache fous leur chemite où | 
fur leur pagne , & alors ils mettent à: 
main derriere eux , d’é échargent leur pied: | 
de ce qu'il tenoit , & le ferxent fous leur : 


Le | 
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I 


| 
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habit : C'eft aux Commis à avoir de bons 
yéux ; & à ne rien laifler qui foit à portée 
déleurs pieds aufli bien que de leurs 
mains. Voicy une maxime quon peut 
mettre en ufage avec bien des gens, & 
furtout avec les Negres de quelque qua- 
lité qu'ils foient, je l'ay apprife d'une 
IPaïfanne Normande qui. inftruifoit fes 
comm=res. Mes commeres, difoit-elle, 
14 charité veut que nous regardions 
comme des gens de bien tous ceux à 


{qui nous avons à faire, & la prudence 
Jyeut que nous traitions Avec EUX coMm- 
{me avec des fripons. 


l MLes Commis qu’on envoye à la traite 
dù Mil ne fe bornent pas à cette feule 


Amarchandit, ils trouvent fouvent du 


IMorphil à achepter, des pois, du Ris, 
dés Cuirs, il faut tout prendre, & ne 
montrer jamais ny indifierence pour ce 


Joue les Negres prefentent à vendre , ny 


trop grand empreflement pour achepter 
les chofes mêmes dont ona plus befoin. 
Les endroits où l’on trouve plus de 


À Mil à traiter fur le Senegal font, Lam- 


rôr!, Guonenguel ; Martraguiam , le 
| Bagneri , Barababé, Vataldé, Deite, 
Cal de Detel, Laide Bitel, & dans la 
Riviere à Morphil Guion, Hairé & 
| Bolle, 


H 1 
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Le Niger peut porter en tout temp 

des Barques de 40.à 50. tonneaux de} 

puis fon embouchure jufqu'a Donguels| 
Ceftune étendüe de cent quarante lieuë 

ou environ ; il y a en cet endroit u\ 

Bancs banc de rochers qui traverfe toute la 
qui Wie yy*_: s ki à 
Tr Riviere, fur lequel il ne peut pafler que, 
vie. des Canots. On trouve encore des bancs: 
de fable & de terre à Abdala & à San} 

tavis, qui empêchent la navigation des 
Farques depuis les mois de Decembre : 
jufqu'à la fin de May. Dans les autres: 

mois les Barques peuvent monter jufa: 

qu’au rocher Felou, c'eft une tendu 

de deux cens quatre-vingt fept lieuë 
Peut-être que fi on faifoit faire des Bi) 
timens plats & longs, on farmonteroit: 
ces obfiacles, & qu’on pourroit trafis : 
quer dans les tems que les eaux fonp : 
balles comme quand elles font groflesÿ 
ces tems feroient les plus commodes & 
exempt des maladies qui font frequentes|: 
dans les faifons des pluyes. Au pis aller 
comme ces bancs ne font point-de chuës: 
tes, & qu'ils n'ont pas beaucoup de la 
geur ; On pourroit décharger les mar- 
Chandifes ur la côte & les rechargefl: 
quand on auroit fait pafer le Bâtiment : 
au delà des barres à force de bras. Om 


pourroit même dans les plus balles eaux : 
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Hengager les Negres des environs à aider 
laëx ouvriers de la Compagnie à faire 
lun pañage aflez large pour que les bat- 
éux plats y puflent pañler, & peut 
édte même les Barques , car files rochers 
fortent tant foit peu de l'eau , ileftaifé Moyens 
Aa les faire fauter avec des mines ; & fi de PAIE 
ils font toujours couverts d’eau , & que navigea- 
l'habileté des gens qu'on y emploiroit FA 
né ft pas aflez grande pour faire une 
Ipétite digue autour pour les mettre à 
dièc, on peut avec des pinces de fer ; des 
Acoins & des leviers les mêttre en pieces 
Ag les enlever. Il y à une infinité de 
moyens pour rendre les Rivieres navi- 
geables; mais comme tout cequia l'air 
de dépenfe efraye d'abord les Com- 
pagnies qui ne penfent qu'à retirer au 
plus vite un gros intereft de leurs fonds, 
je croy que les bancs &cles platons de- 
Imeureront long -temps .en repos ; à 
[moins qu'il ne fe trouve quelque Direc- 
teur qui entreprenne ces OUVrAges fans 
confulter fes maitres, &c qui trouve le 
moyen de les faire à fi bon match 
‘qu'il luy foit aifé de répendre cette dé- 
pente fur d'autres, & de tromper ainfi 
{12 Compagnie en luy procurant ün 
favantage des plus confderables. 
| | La Riviere de. Senegal fait plu- 
H ii 
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per fieurs îles confderables < plufeutsl 
pion d Marigots & plufieurs Lacs ,. entré) 
pl leu: il s'en trouve deux affez grands 
Foule, PRE riter qu'on en fafle icy uni) 
deftription particuliere ; Le premier.eff 
le I Lac du Panier Roi. on le trouve 
à ladïoite de la Riviere à 37: lieues 
in quart de la Parre ; on y entre par ul 
bt as de la Riviere que l'on à appelléé 
Rivi-re Rivie re Portugaife avec auifi peu de rai 
Poru- fon quona nomme Î'Iflet aux Angloiss 
dE à celuy qui eft voifin de la Barre; car 
eft certain que les Portugais n'ont ja] 
ee eu d'établiflement de côté-là : quoÿi 
qu'il en foit cette Riviere qui n'eft à pro 
prement parler qu'un canal naturel Re 
Soint le Niger au Lac, & par lequel l'eau: 
de là Raiere refluë de le Lac au terms) | 
de fon innondation, & en fort à mes 
füre quela crie des eaux dimuiüie; cettes 
Riviere, dis-je 7 a que cinq à fix lieuës 
de longueur ; fes Les font beaux, il 
y a den beaux arbres, bien des villagesss 
le terrain eft auf gras & aufli fertiless 
que les Negres qui l'habitent font in» 
dolens & parefleux , cela veut dire. 
qu'on ne peut pas trouver de meilleures ! 
terre. Cette Riviere a une barre à fon 
entrée dans le Lac, mais elle n’eft ny. 
fort rude ny fort dangereule, elle nes 


2 


:: 


t 
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peut nuire qu'à la fortie des Barques 
lorfque l'on s'arrête trop long-tems dans 
le Lac, & quon ne prend pas garde à 
[écoulement des eatix. Dans les diffe- 
ras voyages que le Sieur Brüe y à fait 
odfait faire pendant près de douze ans 
euil a eu la Direction generale & le 
Édmmandement de la Compagnie, il 
laremarqué que {es Bâtimens-en font 
fortis: commodément juiqu'a la fin de 
| Novembre , & que dans les anness 
1698.8&r70o1.{es Barques trouverent 
encore de l'eau fuffifamment fur la Barre 
14015. Decembre, apparament parce 
| que les pluyes avoient plus duré qu'à 

l'ordinaire. 


B IE Lac eft d'une figure ovale , x lon= 
gueur du Nord au Sud eft d'environ cinq 
| jiéuës, & fa largeur de FER à l'Oueft 
eft de trois lieués. Deux pointes & une 
ïfle le ferment prefque entierement ; ÈC 
| ne laiflent que deux paffages qui don- 
| nent entrée dans une efpece de ques 
| affez large dans fon commencement ; 
& qui fe terminé avec un gros ruifeau 
dont les bords plats & unis femblent 
une Riviere confiderable dans le t2ms 
de l'inondation ; quand ce tems eftpaté 
&c que les eaux fe font retirées , la plu 
grande partie de ce Lac demeure à fec 
H üüj 


le) 


Remat= 
ques fur 
le paflage 
de la bare 
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& forme une plaine grafle traverfée pat® 
un ruifleau & propre à recevoir toutes: 
fortes de femences, Le tabac y vient à" 
merveille, & eft excellent, les pois de: 
toutes efpeces; tant: de celles qui. font 
naturelles à l’Europe, que de celles qui | 
{ont propres à l'Afrique, y viennent fans! | 
autre cülture que celle de les femer &* 
de les couvrir d'un peu de terre. Le Mili 
y vient en perfection, & ce quil y a 
de furprenant, c'eft que le Ris y vient} 
naturellement & fans culture, depuis 
une fois qu'on en a femé il y a-longues® 
années. Maloré cette fertilité les peuplesa 
qui font établis für {es bords, dont lei! 
nombre eft confiderable , ainfi qu’on le 
peut juger par le nombre des Villages! 
qu'on à marqué fur le plan, & qui ne” 
font que les plus confiderables, & les 
Efcales où lon traite le plus ordinai- à 
rement ; malgré, dis-je , cette fécondité. 
ces Negres parefleux font fouvent ré- 
duits à la derniere mifere quand leurs 
recoltes manquent par quelque accident, 
Sauterel- & fur tout. par les fauterelles. Ces in. 
155 extras à. r} ; 

ouingi- f£Ctes s'élevent de quelques lieux deferts. 
F# qui font au Sud eft, & viennent comme + 
des nuées fi grandes & f épaifles qu’elles. 
cachent le Soleil felon le vent qui les 
poullent , elles vont porter la defélation 


— 2 — 


peut leur refifter. 
_ INegres vivroient dans l'abondance 
. létoient affez habiles pour retirer de leur 
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tintôt chez les Negres, & tantôt chez 
les Maures. Elles devorent tout dans les 
pais où elles s'abattent, après qu’elles 
‘ont confommé les fruits ; les grains & 
les herbages, elles mangent les feuilles 


des arbres, les bourjons & juiqu'aux 


| 


| létorces. Pour l'ordinaire elles font grof- 


fes comme le doigt & plus longues , 
Meur peau cft rouge & jaunes elles ont 
des dents aiguës &c tranchantes, rien ne 
| Avec tout cela ces 
s'ils 


païs ce qu'il leur offre de luy même , 8€ 

pour faire des Magafins pour confervet 

eur Mil & leurs autres vivres d’une an- 

fée à l'autre, & même pour plufieurs 
années. | : “. 
? Les Maures fe vengent de ces infeétes que # 

ren les mangeant, & fi elles mangent Maûres 

Ha nourriture qu'ils s'étoient préparée, Fa Pen 
elles leur ten fervent à leur tour, Ils les 


ramañlent avec foin, les mettent dans 
des facs de cuir, les pilent&c les font 
cuire dans du lait; c'elt un. mets excel- 
lent pour eux. Il n'elt pas perinis Ge 
trouver à redire aux goûts differents: 
d'ailleurs lufage dés fauterelles n'eft pas 
nouveau ; il eft même autorile par Saint 
fean-Baptife, qui (lon Evangile eu 
Hv° 
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faifoit une partie de fa nourriture dans : 
le defert, & qui peut-être les accom-! 
modoit avec du miel fauvage, comme. 
nos Maures d'Afrique les accommodent. 
avec du lait. Il y a bien des endroits. 


dans le Levant où on les mange un 
voyageur nous a appris qu une des meil- 


lirec manieres de les accommoder eft 
de les mettre fin le feu dans un pot de !| 


terre percé à peu près comme une poèële ! 


a châtaignes, que le feu détache & con- 


fume lité ailes & les extremitez de ! 


leurs pieds “en même teins qu'il cuit & : 


qu il riflole:les corps, & que dans cet 


état elles font un manger délicat & fort: 


{ain. ( 


Voilà trois manieres d’accommoder | 
les Sauterelles, chacun pourra € choifir * 


celle .qui l'accommoderà le:mieux. 


Il’y a aux environs de ce Lac une : 


foreft de bois d'Ebene du plus beau 


noir du monde, les:Ne gres la appellent 


ki banne. il croit environ à une 
j 


jeue & demie du Lac ou de lxRiviere 
Portugaife. Ce bois ne coûte que la 
pe :e de l'exploiter &c de le tranfporter 
a ord des Barques. La-bûche ne revient 
qu à {ept ou‘huit {ols , & le cent pefant 
qu'à quarante {ols, On trouve-encore 


quantité de çe bois à Donaï fur leNi- 
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| ger, au Marigot de Bolle dansle Royau- 
ne de Foulle & dans la Riviere de Fa- 
| Jémé au Royaume de Galam. On en 
| peut faire de grandes levées tous les 


ans quand les eaux font hautes. 
î 


CHAPITRE X. 


Suite de la defcription du Niger. 


Le fecond Lac que le Niger fait ou 


du moins dont il augmente Les eaux 
dans le tems de fon inondation, s'ap- 
pelle Cajor ou Caÿar ; il et fitué à la 
gauche de la Riviere à cinquante lieuës 
où environ de la Barre en la remon'ant. ç 
Ce Lac n'a pas été fort frequenté des 
François ; du moins depuis quarante 
juiqu'à quarante-Cinq ans , ainfi onn'en 
peut parler quincertainement » puif- 
qu'on nen peut rien dire que fur le 
rapport des Negres & des Maures de 


la bonne foy defquels on ne veut pas 


être tout-à-fait garant, ils prétendent 
qu'il eft fi grand que ceux qui navigent 
deffus font obligez de fe fervir de la 
Bouflole. Quoy qu'on ne trouve point 
cette particularité dans les Regiftres de 
de ia Compaguie, on convient qu'il eft 
très grand & bien plus confiderable que 


H v) 


Lac dé 
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ve, faite 
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celuy du Panier Foule, On ya trafiqu&" 
autrefois fort avantageu(ement. Les en- | 
virons font habitez. par des Maures, ! 


& par des Negres de la dépendance dur 


> > 


Roy Siratique : mais lés differens chan- 


emens qu'il y a eu dans les Compaonies à 
qu'y pagnie 
qui fe font fuccedées les unes aux autres! À 
& les interruptions awil ‘y à eu dans®s 
P q } 


leur commerce ayant fait oublier: prel: 4 


que entierement celuy que l’on avoit: 


fxit dans le Lac, le Sieur Chambonneau 
qui y étoit Directeur en 169 3. voulut : 


lé rétablir, & Y envoya ‘pour cet effet 


une Barque avec ün : Commis & des : 
marchandifes de traite ;le Commisentra | 
dans le Lac, quoy:qu'avec peine; parce : 


qu'il en trouva l'entrée prefque bouchée 
par de grofles toufles d'herbes qui pouf. 


# 


fent de fond, & par des.rofeaux qui À 


étoient déja fi forts en: quelques ens 


droits, qu'ils yrendoient le pañageïme # 


poffible : mais apres-avoir franchi ces dif- 


ficultez & être entré dans le Lac, Ja: 


peur le prit, le nombre de Maures At 
mez qu'il vit fur le rivage devant le ViL. 


lige où il devoit moüiller l'épouventa:, 4 


Al oublia fes inftructions >» &-retourna 


fux fes pas par le même chemin qu’il M 
était venu : il ne manqua pas-de dire : 
ke zac, bien des chofes pour exçufer à lAcheté, 
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| Rcommuniqua tellement fa peur aux 


autres Commis, qu'il fut impofible au 


Directeur d'en trouver un qui voulût 


entreprendre ce VOyapes 


fongea aufli-tôt à faire revivre ce com 


M: Brüe ayant pris ia direction des : 
afaires de la Compagnie en 1697: 


Sesonde 


merce, mais fes aflaires ne luy perMi- rentarive 
) à ? . 

À . ATAUES: jp Pour en 

rént pas d'y envoyer des Barquesqu'au ne. Qu 


mois d'Oétobre 1699. IL y en ENVOYA Le zac 


une bien armée avéc un bon équipages 
un Commis habile & entreprenant ; 
avec des marchandifes & des prefens 
pour les Chefs des Maures. Il avoit eu 
la précaution de faire entrer dans les 
vûës & dans lés interéts de la Compa< 
guie quelques Marabous des plusaccres 
ditez parmy les Maures ; qui devoient fe 
trouver au lieu qu'ils avoient matqué 
pour le motüllage de la Barque ; & faire 
conclure un Traité de commerce avec 
les Chefs de ce quartier. On peut croire 
fans que je le dife , que les prefens avoient 
été la voye dont M. Brüe s'étoit fervy 
pour faire entendre raifon à ces Mara- 
bous, fans cela-ils n’ont ny oreille ny 
entendement; ny langue ;:mais dès que 
cela paroîït, ils goûtent tout ce qué 
vous leur dites, 1ls l'approuvent ; 115 


Yäppuyent & vous fervent de leur mieux 
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jufqu’àa ce qu'un autre vienne fur votre 


marché & leur donne plus que vous. 


La Barque du Sieur Brüé arriva heu2 
reufement dans la Riviere de Cayar, & 
- Y'entra : cette Riviere eft comme un * 
Canal naturel par lequel les eaux du“! 
Lac & celles des Rivieres qui s’y perdent | 
entrent dans le Niger, & qui fert aufh | 
à porter dans lé Lac la crüe des eaux 
de la Riviere dans le tems de fon inon: 
dation. Cette Riviere ou Canal, com- ” 
me on voudra l’appeller, a feize x dix: 
huit toiles de largeur, & deux à trois ! 
: brafles de profondeur, c’eft-à-dire dou * 
ze à quinze pieds. On la remonte aifé- 
ment jufqu'à l'Efcalle de Graine, c'eft : 


ni 
Fi 
LA 


| 


4 
2) 


ül 


le nom d'un Village où l'on va traiter 
du Mil, des pois & quelques autres mar- 
chandifes , qui ef éloigné d'environ huit # 


 Jieués de la boüche du Lac. Mais un peu à 
au deflus de ce Villige on commença: 


sie 


a trouver la Riviere barrée par ces grofles # 


herbes dont j'1y parlé cy-devant, & par À 


] ET L : / > 
des rofeaux qui fe trouverent f cpais 


SP 


& fi forts que la Barque fut arrêtée, * 
quoique poufée par un vent frais, ê&t que: 


l'eau fût à A plus grande hauteur. Le 


Commis qui s'étoit fait accompagner 


par quelques Canots de Negres du Vil: 


lage de Graine, f mit dans un & allait" 


chercher un pañage: {l travailla beau- 


| coup & en vain; fon petit Canot fut 
Lan arrêté dans ces herbes épaifles & 


dans ces rofeaux qui pafoient la fuper- 


| ficie de l'eau de près de deux brales en 
quelques endroits, il fut contraint de 
| revenir fur. fes pas & de faire retirer (à 


Barque à reculons en la touant avécun 


de l'Afrique. Ocvidentale…. 1 83 : 
| sifiter toute la largeur de la Riviere 8&c 


ancre qu'il fit porter à quelque diffance 


ide cette Barre d'herbes & de rofeaUux ; 


& par les Canots qu'il avoit-eu la pré- 
caution d'amener avec luy. Ce fut ainfi 
que fe cermina ce voyage. Depuis ce 
fems-là on n’a fait aucune entrepri- 


) fe pour penetrer dans ce Lac jufqu'en 


1714, que le Sieur Brüe voulut encore 
tenter fortune; je croy que pour faire 
une tentative plus heureufe il faudroit 
choifir le temps le plus ec, pendant 
lequel les eaux font les plus bafles, & 
alors mettre le feu dans ces. rofeaux , 
qui étant (cs bruleroisnt du moins juf- 
qu'à la fuperficie de l'eau : alors on ver- 
toit devant foy , & on pourroit en arra- 
chant les touffes avec leurs racines faire 
mpetit canal pour Je‘paffage d'un Ça- 
not; quon auroit bien-tôt élargy fufit- 
famment pour y faire paller une Barque. 
Cet ouvrage feroit long, je l'avoüe ; 


Projet 
pour ren 
dre la ri- 
viere de 
Cajar na- 
vigeable. 
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mais quand on auroit fait connoïitré 
aux Negres & aux Maures l’utilitét: 
qu'ils en recevroient , il eft très proba-wi 
ble que du moins ces derniers qui font 
plus laborieux que les autres, &encoreWi 
plus intereflez qu'eux, s'y porteroïentW] 
volontiers ; & quand même on trouvez": 
roit trop de difficulté à arracher les fou 
ches & les racines de cesrofeaux & de" 
ces herbes; ileft certain que les coupant ti 
à fleur de l’eau la plus bafle, elles ne: 


boucheroient plus le palfage lorfque: ! 


l'eau feroit dans à plis grande crüei M 
Confins  l'ous les bords de ce grand Lac font 
. habitez &cultivez par les Maures ; maïs 1 
mes de 165 deux-côtez de la: Riviere appartien-# 
Fo nent à un Seigneur Negre, vaflal dut: 
que. Roy ‘Brac. On l'appelle Riquet; il a 

plufieurs Villages le long de là Riviere nr 
qui dépendent de luy, & comme leter2 
rain eft gras & fertile, ces Negres font) 
fort à leur aife, | 

C'eft le Lac de Caïar qui fepare le: 
Royaume d'Oval ou de Brac de celui! 
des Foule ou de Siratique. Na 

Il y a à fix ou fept licués dela pointe 

Orientale de l'Ifle: de Bifeche, une EAN 

calle nommée le Defert , où l'on va:tous ! | 

les ans traiter a gomme avec les Mau! 


res de là Tribu de Aulad el Hagi. :J2200 


+ Le + ris 4 a. 
* Les MO ETES \ 1 
ON … 
* 
: è à } FA à 
de, = 4 
oi | 


mais lieu n'a mieux été nommé que 
| celuy-là ; il eft veritablement defert ;. 
 perfonne n'y démeure, &c. excepté le 
|tems de la traite on n'y trouve que les: 


| merce. Elle eff à quarante lieuës au def- 
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bêtes fauvages qui viennent fi promener. 
Le Village de Guüerbel ou Ingurbel en 


Left à deux lieuës où environ ; c'eft une 


des demeures du Roy Brac, qui ne 


manque jamais d'y venir au tems de la 


Itraitte pour recevoir les droits & Îles 
| prefens qu'il exige desiendeurs & des 
|achepteurs, 


L'autre Efcalle qui eft encore fur le 


Niger s'appelle le Terrier Rouge ; elle - 
left voifine du Village de Lali dans les 
 térres-du-Roy Siratique,-aui y Vient 


LE 


auf recueillir fes droits. Ce font les 


Maures de Baccard qui font ce com-. 


A 


fus du Defert, & par confequent à: 
foixante dix du Fort Loïüis. 


Les Ifles les plus confiderables que res à. 
fait le Niger au deflus de celle de Saint Niscs 


Loüis, font celles de Bifeche, de Bottxar 
& du Paliniér , dans le pays d'Oval; 
celles de Morphi, de Bilbas & de Sadel, 

dans Le pays de Foulle ; celle de Cagneux;, 

au deflous du Rocher Felou, & celle de: 
Lontou au deflus du même Rocher: 
dans le Royaume de Galam. 
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ridionale n’eft éloignée de lIfle Saint: 


L'Ile de Bifeche a plus de vingt lieués || 
de longueur & environ huit lieuës dans} 
fa plus grande largeur.:Sa pointe me | 


nil 
| 


Lois que d’une lieu & demie. Elle, | 
cit formée par un.bras de la Riviere! 


qui. s'en fepare aflez près du Village! 


d'Enchoie, & qui fe divife en deux au- * 


tres au Village d'Ouchefour : ce dernier 


Defcri- 


ption de POUME , de fortesaue cette Ifle fe trouve +. 
ncde renfermée à l'EfE par le bras du idiger, à. 


Bifeche, 


à l'Oueft par le Niger même, & qu’elle’ 
eft partagée prefque dans toute fa lon-. 
sueur par la divifion du fecond bras aui 
forment à l'Ef la petite Riviere de ior” 
ou du petit Brac, & à l'Ouef cellé de 
®  Corou ou de Bequio : de maniere que. 
cstte grande Ifle en fornce trois que * 
l'on reconnoît toutes fous le nom de 
de Bifeche. Tout ce grand terrain eft : 
uni, gras, de bonne terre. Le Niger 
dans {es innondations en couvre quel- 


bras fe partage encore au Village de 


qu on à appellé la Riviere de Saguerai, E, 
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ques endroits, .& ces innondations au {ls " 


Divaé bien que celles du Nil rendent la terre} 
tt ”extrémement fertile : on y fème du Mil” 
tions de gros & petit, du Ris en quelques en- 


la terre d ARS L ÿ 
ceue lle droits , des Pois de plufieurs efpeces, du 
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que fans cultiver, de l’Indigo qui croit 

| plus qu'on ne veut. Le Froment y vien- 

| droit à merveille, pourvû qu'on voulût 
P “ 


bien ne-pas beaucoup compter fur la 


premiere & feconde recolte ;. parce que: 
Ice grain à befoin dé ce tems pour fe 
\naturalifer au pais, comme il arrive aux 
lifles de l'Amérique, & comme il et. 
arrivé au Mexique, où à prefent on à. 


le plus beau froment du monde , & qui 


| multiplie. au centuple, au lieu que la 
| premiere fois qu'on à femé de celuy qui 
venoit d'Europe, on n’a retiré que de: 


très grandes pailles , des épis d’une beatt- 


té merveilleufe , mais qui ne renfer- 
moient que trois OÙ quatre GEAÎNS 27 


fouvent-point du tout. Mais ces grains 
creolles, c'eft-à-dire nez dans le pays, 


ont donné des recoltes plus abondantes, . 
& ces feconds creolles ont furpañléinfi- 


niment toute l'attente que l'on pou- 
voit avoir. {l'en feroit de même fi on 
vouloit fe donner la peine de femer du 
froment dans l'Afrique , les recolres en 
deviendroient. ft abondantes, . qu’elles 
pouroient fecourir- les - Provinces du 
Royaume qui en manquent; .& qui font 
obligées de l'aller achepter argent com- 

tant aux côtes dé Parbarie, au lieu 
qu'elles en auroient de la Compaguie 


/ 


Le fro= 
ment y 
viendroit 
en pertés- 


“ion. 
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fans rien débourfer & en troc de mari | 
RL | 
Cottn. Cette Ifle porte une infinité de Cot«\! 
&Æufige tonniers, le cotton eft long, doux 81 


chandiés,. ê 


qu'on e! 


A : l . SE 
fi,  ttès-blanc; fi les Negres avoient plusui 
d'efprit & moins de parefle, ils fe pañe-l 


roient bien aiféfnent de nos toilles &" 


de celles que nous faifons venir des 
Indes Orientales. Jufqu'a prefent toute 
leur adrefle n'a été que de filer le cot- 
_ ton & en faire des pagnes.. 
Pagne , 
ce que «| Le nt | 
ef, file un morceau de toille compofé de: 


plufieurs bandes dont on fe fert pour 
faire des vêtemens, & dont en f cou. 


vre en plufieurs manieres , fans le coudre 
ny le tailler: ( 
Leur fil eft fin & parfaitement bien! 


filé; c'eft l'ouvrage des femmes & des" 


filles, quand elles n’ont rien autre chofe 


à faire ; elles Gavent le teindre en bleu w 
& en noir, où bien elles Le laiffent tout" 


Comment blanc ; on ne connoît que ces trois 


on fibri- couleurs. Ceux qui les mettent en œuvre 


que les 


dépuis deux jufqu’à quatre aulnés de“ 
Jongueur ‘après qu'ils ont fait un nom 
bre_de ces bandes ils les coufent enfem= 


Pagne eft un nom generique qui figni-« 


Pagus, Ont de petits métiers fort fimples , 8 
ne peuvent donner à leur toillequ’en- 
viron cinq à fix pouces de largeur, 80: 


Ù - 
L'yé 7 - 


nl 
L 


à 
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ble felon l’ufage qu'ils en veulent faire. 

left rare qu'ils coupent leur toille: 

une femme sentortille une pagne au-de sen 

tour du corps quelques pouces au deffus 1vù: 

dela ceinture, elle fait rentrer le bout 

lqui fe trouve deflus entre l'étofie & fa 

peau. Cette pagne qui luy va jufqu'aw 

gras des jambes & quelquefois plus bas, 

Juy fert de juppes & de bas; elle en 

met une autre fur fes épaules, & en 

rejette un bout fur la tête : la voilà ha- 

lbillée de pied en cap fans façon & fans 

beaucoup de dépenfe ; & ce que cet ha- 

billement a encore de commode, c'eft 
qu'on eft habillé & deshabillé dans un 

| clin d'œil. 

On trouve encore dans l'île de Bife- 

che des prairies naturelles qui nourrif- Beftiaux 

| fent une quantité prodigieufe de beftiaux 1 qe 

| de toutes les efpeces ; les Bœufs n'y font l'Ifle de 

pas grands, mais en échange ils font Pieces 

| trapus , forts, vigoureux , gras &C d'une 

chair très delicate. On y trouve des 

| Moutons excellens dans le temps fec, 

| &c des Cabrittes d’un goût merveilleux , 

hors le temps des pluyes, parce que 

| dans cette faifon les herbes font trop 

| remplies d'humidité, & ces deux efpe- 

| ces d'animaux ont befoin d'herbes fèches 

| &odoriferentes pour être bonnes. Les 
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‘volailles de. toutes efpe eces y couvrent 


Quatre 


éfpeces 
de pal- 
fniers. 


la terre, pour ainfi dire. Comme on!| 
n'épargne point le petit Mil à celles quil: 
se domeftiques , elles multiplient ina | 
finiment & font fort grafles , & par con 


“fequent fort tendres. La chaffe y eft trèsii 


. ndante,;°on y voit des regimens plu 
tôt que des Se Baies s de Pe Re , del 
Poules PRE s,. de Pigeons ramiers à | 
& d’oifeaux de Mer & de pañlage. 
Outre les bois de haute futaye qui, 
font très communs dans cette Ifle & aux 


environs du Niger, fur tout dans fa par= ù 


tie meridionale ‘on voit par tout de: 
grands bocages de palmiers. On en re 
marque de quatre efpeces dif erentes 3} 
nous en par lerons dans un autre endroit;tl 


cela m'eéloigneroit trop de mon fujetshi 


Jy reviens. On voit par les noms les: 
Villages qui font marquez dans le plan | 


de cetre ffle, qu'elle ‘eft fort peuplée 3h | 


{urquoy il faut remarquer qu'on à obmis!: 


TOUS CEUX qui fes de moindre confe 


quence, & qui ne font pas des lieux of 
dinaires de commerce , tels que me | 
ceux qui font fituez dans le centre de 


Ille, ou eloig gnez : ‘des differentes Ri: 


pa 
1% 


vieres qui y pal ent. 
Ille 


Apr es } es 
der 


I e 
la plus confi e eft celle de Bottxafs 


de Bif che celle aui eff: 


| 
| 
| 
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Mes François luy ont donné le nom 
Ld'ifle aux Bois, parce qu'elle en a beau- 
coup 78e que AT là qu'ils vont couper 
| :celuy c dont ils ont befoin. Elle n’eft qu'à 
Lune demie lieuë de la pointe.du Nord 
Lde celle de Saint Loüis. Eile n’a qu'en- 
viron trois lieuëès & dernie de longueur ; 
Mfürcrois auärts de lieuë de large. 
! MALTE du ?almier , autrement T'ifle au 
iBichon, doit ces deux noms aux Fran- 
!çois ; elle eft loignée-d d'environ neuf 
| lieues de celle de Saint Loüis; elle n’a 
| que deux lieuës de longueur & affez 
k peu de largeur. Elles font bonnes tou- 
tes deux, & habitées -par des Negres 
| qui y ont bâcy leurs cafès & leurs villages 
für des TRRPE aflez Ft pour n'a- 
Voir rien à craindre des .débordemens 
h de la l’äviere. Il y à encore plufieurs 
h autres ifles moins confiderables, les unes 
h habitées & les autres defertes, moins 
h par la fteriuté de leur terrain, que par 
| la parefie des Negres. Nous pourons 
| parler de > q uelques-unes quand l'occafion 
sen prefentera. 

Le Royaume de Siratique ne renfer- 
me que deux lfles confiderables , & eiles 
| Le font vert ablement : celle que l’on 
rencontre la premiere en remontant le 
Niger à près de PAIE re lieuës de 


Ile de 
Bortxar 
ou aux 
Bois. 


Ifle ‘du 
Bichon 
ou du’ 
Palmier. 
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Jongueur fur cinq, dix & quinze lient 
de largeur ; elle s'appelle l'Ifle au Mo 
Phil. Elle eft coupée en deux parties 
prelque égales par un Canal qui joi Va 
le bras du Niger qui la ferme du cô é 
du Nord avec l'autre bras du même 
Fleuvé qu'elle à au Sud, à qui on 
donné le nom de Riviere de Morphilé 
Il femble-que cette feparation devrait 
‘faire deux ffles qui féroient encore d’une 
étenduë bien raïfonnable ; mais puifqu'il 
au roïau. 1 à PAS plü jufqu’a prefent aux François 
Fa Si- ny aux Negres de donner differens noms, 
jou de ‘ à ces deux parties, je n'ay garde dé 
Folle. tomber dans le defaut que j'ay reproche 
a ces gens fi liberaux de noms & de 
qualitez qu’ils donnent à tort & à tra! 
vers à tout ce qu'ils rencontrent. Cet ei 
Ifle eft fort peuplée, quoy qu'on ai 
marqué aflez peu de Villages fur {8 
bords & point du tout dans {on milieu 
cela ft venu de la negligence de l'in Î 
genieur qui en a levé le plan par ordre 
de M. Brüe en 1717.il s’eft contenté 
de marquer les lieux où il s’étoit arrété 
& 1! nous à privé du plaifir de connofi | 
tre combien cette Ifle renferme .de Vili 
lages & de peuples, Le nom d'Ifle au | 
Morphil luy a été donrté par les Frans | 
GOIS , à caufe du commerce confiderable 


qu'ils 


| 


SENEGA 
Comprenant 
Les Isles 
du Morhl 
etdeBilbas.f 


Terrier 


Rouge 
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qu'ils font de cette marchandife aux 


- ÉfCalles qui font fur les deux bords de 


cette Jfle. | 
Je croy qu'il eft prefque inutile d’a- 
vertir les Lecteurs que Morphil eft le 
nom Negre que l'on donne aux dents 
d'Elephant; que l'on connoït misux en 

France fous celuy d'Ivoire, 
On trouve au deflus de l’Ifle à Mor- 
hil une autre Ifle qu'on appelle dans 
Ë langue du pais Bilbas ; elle n'eft {e- 
patée de celle de Morphil que par un 
Canal qui joint les deux Rivieres qui la 
forment, c'eft-à-dire le grand bras du 
Niger au Nord, & le moindre au Sud, 


L fous le nom de Riviere à Morphil; elle 


na environ que trente lieuës de lon- 


M gueur fur quatre, cinq & fix lieuës dans 
fa plus srande largeur. Elle eft à peu 
| né P 

“près de même efpece que celle de Mor- 


phil. La negligence du même Ingenieur 


bords, autresque ceux où il a été. Les 
Negres y font fort civilifez , & reçoivent 
les étrangers avec beaucoup de politeffe, 
On y trouve à traiter du Morphil, de 
Or en poudre & en menilles, c’eft à- 
dire en petites plaques minces battuës 
au marteau, de differentes figures, que 
Tome II, 


Ifle de 
Bilbas. 


“nous prive encore du plaïfir de {avoir 
Miles noms des Villages qui font fur fes 
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les Neorefles coulent dans les trefles dd 
leurs cheveux pour ornement de tête | 
on ytraite beaucoup de cuirs verds| 
| c'eftà-dire nouvellement écorchez & 
jh | fechez au Soleil fans fel & fans autre 
Îl préparation. Quand les recoltes'de Mit 
ont manque au bas de la Riviere, or! 
cft für d'en trouver en cette Jfle, foit: 
que le terrain foit moins fujet aux acci-! 
dens qui nuifent aux recoltes, foit que 
L les Negres foient moins parefleux. M: 
sh Environ à quatre lieuës de la pointe 
de sadel, Orientale de l’ffle de Bilbas, on trouvel 

la petite Ifle de Sadel, elle appartient 

à la Compagnie depuis l'année 1701: 

que le Roy Siratique en fit prefent ab 

Sieur Brüe, alors Directeur general de 

la Compagnie, pour des raifons qu: 
mengageront à une petite digreflion 
qui ne me paroît pas devoir être def 
greable au Lecteur. 


CHA PETER EL XI: 


: Du Royaume des Foulles ou de Siratiqien 


L faut fe fouvenir de ce que j'ay dit 
Cy-devant que le Royaume des Foul- 
les eft très confiderable, qu'il a cent 
quatre-vinot feize lieués d'étenduë de 
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J'Eft à l'Ouelt, & qu'il s'étend confide- 
rablement des deux côtez de la Riviere. 
LIL eft gouverné par un Roy appellé Si- 
ratique, ceft le nom de fa dignité au- 
quel il ajoute le nom de fa famille. Les 
avantages que la Compagnie tire du 
commerce qu'elle fait dans les Etats de 
ce Prince, & de la permiflion qu'il luy 
accorde de paller fur fes terres pour aller 


decela & de la protection qu'il luyi 
donne pour le commerce de l1 somme 
quelle fait avec les Maures de Baccard 
dans: un lieu de fon Royaume le Terrier 
(Rouge, qu'elle luiy fait tous les ans un 
prefent fous le nom de coutume, de plu- 
fieurs marchandifes d'Europe, ainfi que 
nous le dirons dans la füite: 

: Ce Prince eft puiffant, le Roy Brac 
& tous les Grands du Royaume d'Oùal 
font fes vallaux, & luy payent tous les 
quatre ans un tribut de quarante-trois 
captifs & d'un nombre de bœufs. Il à 
de Ia Cavalerie , & Le moyen d'avoir des 
Ichévaux tant qu'il veut parles Maures 
iquifont fes voifins. Le relte de fes Trou- 
pes confifte en Infanterie armée de f- 
ibres & de fleches. Les grands de fon 
Royaume font difperfez dans les Pro- 


| : 5 à cHEREUNRS 
au Royaume de Galam, l'oblige à avoir &'au 
de’grands égards pour luy , c’eft à caufe Ro 


C3 


Du Koy 


ee en mp 
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Grands vinces dont ils ont les Gouvernements | 
droaLes principaux font Comolingué, qu#i| 
Fous, eftfon Lieutenant General, & qu'on!| 
LR x regarde comme luy devant fucceder. | 
lus Les autres font Solidiné, Ardoboube; 
Hg Guery Samba, Lame de Bofle, Farba | 
Vovalardé, Axon, Boucor, Lauctors| 
Lali, Lamenagé, Ardoguedé, Farba| 
Voagali, Bonineré, Siratic de Belle, 

& Siratic de Chyé: Tousces Seigneurs | 
joignent leurs troupes à celle du Roy, 
quand ils font commandez , & pour les’. 
dédommager des dépenfes qu'ils font | 
obligez de faire, ils ont droit de pillage, 

dans leur païs même, c'eft-à-dire qu'ils i 
peuvent faire captifs les Negres qu'ils 
rencontrent fur leur route, droit dont, 

le Roy même ne joüit point que dans 

le cas de crime, ou quand quelqu'un, 

eft accufe d’être forcier , c’eft-à-direfelon 

la proptieté deleur Langue; d'étre em 
poifonneur. à: 

Selon les Loix de ée Royaume & dés 

prefque tous les Etats gouvernez pas 

des Negres, la couronne ne pañle points. 

du pere au fils, c'eft au frere du Roy 

ou à fon neveu à qui elle appartientss. 
quand le Roy n’a point de frere, de, 

pere & de mere, c'eit à {on neveu fils. 

de fa fœur que la couronne appartients 

car ils ne mettent jamais fur le trène 


| 
| 
| 
| 


| 
| 


| 
| 
| 
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| que des Princes du fang Royal. En pre- A2, fils 


U ROY 


nant le frere du Roy ou le fils de fax fucce- 


Sœur; ils font feurs qu'ils en font du de”. 

s FRE point à la 
moins du côté de fa mere, &c cela leur couronne. 
fuit. Il n'en eft pas de même des en- 

fans du Roy, il eft fort incertain qu'ils 
viennent de luy, ils connoiflent la foi- 

blefle des femmes de leur pais, leur 
penchant au libertinage,' 8& peuvent 
croire ou du moins foupéonner que leur 


fidelité n’a pas toujours été à l'épreuve 


de la galanterie. D’en croire ces Prin- 


celles fur leur parole, c'eft ce qu'ils, *ifons 


fl. à ee \ de cette 
n'ont garde de faire. De: les mener à coutume: 


Ja bouche de’ verité, il ne s'en trouve 


point dans leur païs, & sil yen à eu 
autrefois, il y a long-tems que fes dents 
font ufées à force de mordre les doigts 
de celles qui s'en font approchées avec 
temerité. Pour’ éviter ces ceremonies 
c'eft la coutume chez eux, où plutôt 


c'eft une Loy contre laquelle il n'y à 


point d'exception que le fils ne fuccede 


point à la couronne du pere, à moins 
que le pere n'eût époufé une Princefle 


du fang Royal , auquel cas on ne pour- 


roit pasdifputer la couronne aux enfans 


nez’ du’ Roy & d’une telle Princefle, 
parce qu'encore qu’ils ne fuflent pas de 


ly , ils feroient toujours du fang Royal 
J ii 
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du côté de leur mere, & cela fufit 3h} 
comme je l'ay déja dit. dr 
Cela oblige les Princes qui montent} 
fur le trône à époufer des Princefles duili 
fang Royal, afin que les enfans qu'ils} 
en auront puiflent leur fucceder ; fr les} 
Grands du païs les en jugent dignes®} 
Siratique Siré, qui ctoit Roy des 
 Foulles en 1700. n'avoit pas pris cette | 
précaution ; & cependant il vouloit faire? ! 
pañer fà couronne fur la tête de form: 
fils ; pour cet efer ille fit Comalingue 4 ! 
c'eft-à- dire fon Lieutenant General#! 
Cette dignité n’eft jamais remplie ques! 
__ par lheritier prefomptif de la couronnes: 
nr Le Prince Sambaboé fon neveu en étoit: 
Samba- revêtu, & les Grands du Royaume &: 
bé tout le peuple le regardoient avec plats: 
fir, comme devant être un jour leu: 
Souverain. Il étoit bien fait, très bras; 

ve, d'un efprit doux & aifes il etoit 
liberal & magnifique ; ilentendoit part: 
faitement la guerre ; & comme il aimoits 
à faire du bien-à tout le monde, il étoits: 
aimé de trous les Sujets de fon oncle#: 
Siratique Siré le dépotülla de cette digni=t 

té, la donna à fon fils, & tâcha même 

de saflurer de fa perfonne, mais cela” 
n'etoit pas aifé, car ce Prince s'étanthi 
retiré de la Cour aufli-tôt apres l'ind: 
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jufice que fon oncle luy avoit faite, ie 
tenoit fur fes gardes : il eft vray qu'il 
navoit rien à- craindre des Negres fes 
Sujets futurs, mais il avoit beaucoup à 
‘appréhender des Maures que fon oncle 
avoit mis dans fes interêts, afin qu’ils 
lzidaflent fon fils à monter fur le trône. 
Sambaboé ne voulant pas être caufe 
d'une guerre qui s’alloit allumer dans 
lé Royaume à caufe de luy, fe. retira 
fur les confins de l'Etat, & fut fuiyy de 
Vlaplüpart des Grands & d'uñ peuple 
infini, Cette démarche irrita Siratique 
Siré, il leva des Troupes & partit pour 
aller faire la guerre à fon neveu, & 
Ichâtier ceux qui s'étoient retirez avec 
Jay; mais Sambaboé ne voulut jamais 
tirer l'épée contre fon oncle qu'il ap+ 
pelloit toujours fon pere , & par refpect 
ilfe retiroit avec fes gens quand l’armée 
de fon oncle approchoit, & qu'il fça- 
voit qu'il y étoit en perfonne. Il n'as 
voit pas les mêmes égards pour fon com 
petiteur le fils de Siratique, qui com- 
|mandoit les Troupes en l’abfence du 
Roy fon pere comme fon Lieutenant 
| General , car il Fa fouvent défait & mis 
en fuite avec les Maures qui compofoient 
l'armée du Roy. 

| A la fin voyant que cette guerre rui- 

L üij 
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noït le Royaume, &c que les Maures | 
qui s'étoient emparez de l’efprit de fonik 
oncle fe fortifioient tous les jours dansi| 
l'Etat, & pourroient s’en rendre mai=!| 
tres, Sy trouvant en grand nombre les } 
armes à Ja main; il crut qu'il falloit? 
ceder pour untemps & aller attendre | 
dans un pais plus éloigné que fon oncle | 
qui étoit déja fort vieux, acheva fes! 


jours en paix, après quoy il luy feroit: 


facile de venir prendre pofleflion du, 
Royaute qui luy appartenoit. n: 

On peut juge par cette conduite {#1 
fage des difpofitions du cœur de ce Prin-1 
ce. Son oncle dont l’efprit baiffoit à! 
mefure qu'il avançoit en âge, fe mit: 
enfin dans une devotion fi outrée , qu’il ! 
abandonna entierement le foin de fon: 
Royaume à fon Lieutenant General , &:: 
étoit fans cefle avec un Marabou que les: 
Maures avoient introduit auprès de luy 
pour faire réuflir les projets qu’ils avoient!: 
formez de s'emparer de fes Etats, fous ! 
prétexte de luy apprendre à pratiqter ! 
la Loy de Mahomet dans toute fà pu! 
reté. Ce pauvre Prince étoit tellement 
préoccupé de la fainteté de cet im 
pofteur. qu'il portoit continuellement : 
un Aicoran pendu à fon col, de la gran= 
deur d’un in folio , qui contenoit le texe : 


| 
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les glofes de ces rêveries, & quoiqu'il 
eût de la peine à fe foutenir luy-même , 
il ne fe déchargeoit jamais fur perfonne 
| dela peine de porter ce volume énorme 
qui étoit couvert de lames d'argent &c 
| renferme dans un magnifique fac de ve- 
Hours. Il combloit d'honneurs & de pre- 
fens tous les Marabous qu’on luy difoit 
être recommandables par quelque chofe 
de particulier. S'il s'en trouvoit quel- 
qu'un qui eût fait le voyage de la Me- 
| que , c'étoit pour luy un Saint qui meri- 
toit les plus profonds refpects & Îles 
prefens les plus riches. Il envoya en 
«1701. Barba Voalgali , un de fes pre- 
-miers Officiers, au Royaume de Cajor 
| pour en amenèr un Marabou qu'on luy 
avoit dit étre d’une pièré extraordinai- 
_re, & qui fçavoit prier Dieu d'une ma- 
: niere toute particuliere. Cet Officier & 
Je Marabou vinrent rendre vifite au 
‘Sieur Brie en l’Ifle Saint Loüis, & furent 
|: parfaitement bien reçüs , car c'étoit bien 
: faire fa Cour au Roy Siratique que de 
| faire honneur à ces fortes de gens. 
: La difgrace de Sambaboë duraiprès 
: detrente ans, dont il en pafla une par- 
tie fur les confins du Royaume prefque 
toujouts les armes à la main pour Îe 
| deflendre de la guerre ouverte qu'on: 
LV 
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Tuy faifoit & des embüches qu'on luÿ| 
drefoit à tous momens ; à la fin il fortit 
des Etats de Siratique & fe retira dané| 
ceux du Roy de Galam, à quiil envoya | 
demander fa protection & des terres! 
pour luy & pour ceux qui le fuivoientek 
Ce Prince luy_ accorda l’une &-laus| 
tre de fort bonne grace, quoiqu'il eût} 
bien voulu que Sambaboéeüt .choifi une | 
retraite autre part que dans fes Etats5| 
car il connoifloit la bravoure de fon: 
hôte, & il étoit accompagné de tant, 
de gens aguerris qu'il n’atroit pû leut; 
refifier s'il leur avoit pris envie de s’eta*| 
blir tout-à-fait chez luy & de le détrôa, 
ner; il n’arriva pourtant rien de fems: 
blable, Sambaboé avoit le cœur trop, 
bien placé pour être capable d'une pa: 
reille perfidie, il fe contenta des terres}; 
que le Roy .de Galam luy accorda, &; 
vécut toujours en parfaite intelligence: 
avec luy, fans rien entreprendre auf | 
contre fon oncle. Il eft vray que dans, 
les dernieres années de Siratique, l@ 
Prince Sambaboé s'avança peu à pelll 
dans fes Etats, & en polledoit plus de : 
trente lieuës le long du Nigeren: 17004 
Enfin Siratique Siré étant mort en 
1702. Sambaboé prit poflefion d&, 
Royaume, fans aue fon coufin ny les 
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Maures‘ y ofaflent faire la moindre 
oppolition. 
|: A commença d'abord par chafler les 
Maures qui sétoicnt répandus dans 
 diferens endroits de fes Etats. où ils fe 
fortifioient tous les Jours ; ; il corrigea 
quantité d'abus qui s'étoient inerodis 
| pàr la foiblefle de fon predecefleur, &c 
ilauroit rendu fes Sujets heureux, du 
moins autant que des Negr es le peuvent 
étre, fi fon regne avoit été plus long, 
mais il mourut au mois d'Avril de l'an- 
née 1 707. On n'a jamais douté que les 
Maures n'ayent avancé fa mort par le 
POHON »' ou comme difent les Negres; 
par quelque fortilege, | 

Samba Donde luy fücceda, mais peu 
de tems aprés Boubaca Siré fon frere 
Juy fit la guerre, défit fes troupes & 
etua. Cet ufurpateur ne jotit pas long- 
temps du fuite de fon crime, Guclan- 
guaye qui étoit devenu Comalingue, 
‘prit les armes contre luy, le mit en 
fuite, & s'empara du Rôyaume dont 
il jotüifloit encore tranquillement en 
11720. 
: Pour revenir au Prince Sambaboé, 
il faut Savoir qu'il avoit deux motifs 
tres confiderables de n'être pas content 
«le la PRPRAÈNE ou de fes Officiers, 

XL y 
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Le premier étoit qu'en 16 80. lorfau'il | 
étoit fur les confins du Royaume, fe?| 
voyant à la veille d'une bataille dont | 
Véfenement pouvoit être incertain» 1E\ 
confia toute l'argenterie qu'il avoit à um} 
Commis de la Compagnie, qui étoit | 
en traite au haut de la Riviere, pou 
Ja luy garder & la luy rendre après lei! 
combat. Le Commis n'attendit pas cela} 
il leva l'ancre & f retira au Senegals|| 
où il emporta l’argenterie du Prince\ 
qui ne luy à jamais été renduë ily em! 
avoit pour mille Ecus, qui étoit une? 
fomme confiderable pource Prince dans) 
l'état où il étoit alors. 4 
La feconde ‘arriva quelques annéës ! 
après : le Sieur Chambonneau Direéteur : 
de la Compagnie fit enlever une des: 
femmes de ce Princenommeée Vouran=' 
gue, qui étoit fœur du Roy Brac, & la 
remit entre les mains de fon frere, parce 
‘que cette Princefle fe plaignoit que 
Sambaboé partageoit fon cœur entre 
elle & une autre de fes femmes. Ces 
deux a@ions avoient extremément aigfh 
ce Prince contre la Compagnie, & sil 
avoit été vindicatif il auroit pü s'en ven 
ger dans le tems même qu'il demeuroit 
au Royaume de Galam, ïl ne le fit 
pourtant jamais ; mais le Sieur Brüe 
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ant Directeur de la Compagnie, & 
voyant que Siratique Siré étoit vieux 8C 
baïfloit tous les jours, il eut peur que 
| Sambaboë étant fur le trône ne fe fou- 
vint des injures qu'il avoit reçüës des 
François, & qu'iknes'en vengeàt d'une 
maniere facheufe , quoiqu'il femblàt 
ljés avoir oubliées pendant qu'il étoit 
particulier. IL refolut fagement de pre- 
venir les fuites que cela pourroit 
lavoir ; il envoya en 1700. un de fes 
Officiers avec une Lettre très civile & 
| des prefens à Sambaboé pour luy faire 
favoir qu'il étoit depuis quelque tems 
| Nlatête de la Compagnie, & qu'il fou- 
haitoit pañionnement trouver l'occafion 
de meritér fes bonnes graces. L'Ofücier 
qui étoic bien infiruit ne mañqua Pas 
de luy faire connoître que la Compa 
| gnie n'avoit jamais eu de part au vol 
qui luy avoit été fait par le Commis ; 
il l'aflura que ce malheureux s'étoit fauvé 
du: Senegal, qu’on lavoit cherché, &c 
|| qu’on le cherchoit encore, & que fon 
|| Je pouvoit prendre & le ramener en 
Afrique, on le luy remettroït entre les 
| smains pour en faire tel châtiment qu'il 
jegeroit à propos. 
| Qu'à l'égard de la Princefle Vouran- 


gué> on ne pouvoit en accufer que | 
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trop grande credulité du Sieur Chamal|| 
bonneau , qui s’étoit laiflé perfuader pat} 
le Roy Brac que la retraite de la Prin«} 
celle étroit de fon confentement, quoy!| 
que fecret , & pour donner loïfir à cette 
jaloufe de calmer l'aigreur de fon efprit 3!| 
que quand il luy plairoit le Sieur Brüelli 
la luy rameneroit, étant {eur de réufli| 
dans la negociation qu'il fiudroit fairel! 
pour cela. | 

Le Prince Sambaboé reçut fort obli-ll! 
Seament la Lettre & l'Envoyé du Sieuri 
Brüc, il temoigna qu'il luy étoit obligés: 
de fon attention, & dit qu'il s'eflimoit® 
auf heureux d’être débarafté d'une fem 
me qui marquoit par fa conduire qu’elleà: 
né l'aimoïit point ; que Ia Compagnie! 
le devoit être de n'avoir: plus à fon {er 
Vice un fripon qui Ja deshonoroit ; qu’il" 
oublioit en confideration du Sieur Brüer! 
tout ce qui s'étoit paflé , qu'il rendroit 
fervice à la Compagnie dans l’etablifle-" 
ment qu'elle projetroit de faire à Galam, 
& qu'il continuéroit d’avoir pour elle’ 
les mêmes fentimens quand il feroit 
dans le pofte qu'il attendoit. 

Le Sieur Brüe entreprit dans Le même 
tems une autre negociation qui luy fit 
Ronneur, & dont la Compagnie tira uni 
avantage confiderable, I] fçavoit qu'une! 
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, Laly Seigneur de l'Efalle du Terrier 
Rouge, avoit quitté fon mary par ja- 
loufie ou par inconftance, & s'étoit re- 


tirée auprès du Roy fon pere qui avoit 


vouloit point qu'elle ret ournût chez fon 
may, quelques mouvemens que les 
Grands de J'Etat fe uffent donnez pouf 
fre cette reconciliation. Le Sieur Bruüe 
étroit amy particulier de Laly, &c IE 
Compagnie luy venoit d'avoir une nou- 
elle obligation, en ce que par fes bons 
ofices.il luy avoit fait faire dans le mois 
de May. 1700. une traite de 3600: 
quintaux de gomme à fon Efcalle, ce 
‘qui n'étoic jamais arrivé à beaucoup 
près ; il entreprit donc de R reconcilier 
vec fa femme & fon beau-pere, & 
aïant envoié payer la coutume ordinaire 
lau Roy, il y Joignit en fon nom uit 
|prefent de quelques galanteries ; AVEC 
une Lettre par laquelle il le prioit de 
| rrouver bon qu'ilfe rendit le médiateur 
| de la paix entre la Princefle {a fille &c 
| fon mary. Le Roy y confentit agréa- 
| blement, &c le Sieur Brüe travailla fi 
| heureufement à cet accommodement » 
| qu'il fat conclu à la fatisfaétion de tou- 
tes les parties, & Le Roy voulut bien 


hs filles du Roy Siratique Siré» mariée 
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qu'on fe fervit d'une Barque de la Coma | 
pagnie pour conduire la Princefle à Ia, ; 
demeure de fon mary. Il fit de grands? | 
remercimens au Sieur Brie, & pour lus) 
te roy témoigner la fatisfaction qu'il avoit dé; 
Siraique fa conduite dans cette affaire, il luy ac ) 
ie Corda la permiflion d'établir des Com. 
pan, ptoirs dans tous lès endroits de fon, 
A Royaume, & luy donna en toute pro ) 
prieté l’Ifle de Sadel pour y établir lan 
Compagnie, & y bâtir un Fort avec du, 
canon. 
Une des femmes du Roy mere de 14. 
Princefle époufe de: Laly, envoya une, 
de fes Suivantes avec deux de fes Valets, 
pour porter un prefent au Sieur Brüe , 
& le remercier des peines qu'il s’étoit 
donné dans cette affaire, & l'aflurer 
qu'elle conttibuëéroit à. maintenir Ka 
bonne intelligence qui étoit entre le 
Roy & la Compagnie, & qu’elle cher: 
cheroit toujours à luy faire plaifir. Laly 
luy envoya auffi fon propre fils pour: 
luy faire {es remercimens & des offres’ 
de fervice. 
Au refte il ne faut pas s'imaginer que! 
les Reines de ce païs ne fçachent pas 
foutenir leur rang, elles le font fi bien 
que par grandeur elles ne tournent ja: 
mais la tête pour regarder à côté d'elles: 


Il 
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Hd faut qu'on leur prefente devant elles 


ce qu'elles veulent où ce qu'on veut 
leur faire voir, & quand elles ont quel- de 


que demangeaifon à la tête, elles n'y 
portent jamais la main pour fe gratter 


| qu'avec une grande aiguillé d’or ; on les 


appelle Galmy, c'eft-à-dire Souveraines. 
Ces Princefles non plus que le refte: 
des Foules leurs Sujets , ne font pas d'un 


beau noir luftré comme les Jalofes qui 


demeurent au Sud de la Rivière; on 


| prétend que cela vient de leurs alliances 


avec les Maures, qui les ont imbus des 


| réveries de, FAlcoran,, en méme-tems 
| qu'ils ont aise leur beau roir en leur 
| communiquant leur couleur de biftre, 


C'eft au fujet de l'Ile de Sadel que | 


| Jay fait certe digreffion; le prefent quoyr 


que petit en luy-même, ne laïfloit pas à 
d'être très utile à la Compagnie & même 


au Roy Siratique , à qui le Sieur Brtie fit 


comprendre en lallant remercier, que 
quand il y auroit un Fort avec du canon 
en cet endroit ce feroit une barriere qui 
dedendtoit fes Etats contre les entrepri- 
Les & les courtes de fes ennemis.Cette Ifle 
n’a que quatre cent toifes de longueur, & 
un peu plus de cent de largeur. Les deux 
tiers de fon terrain font bas &C inondez 
dans le tems des grofles eaux, le refte. 


Coutüa 
mes des 
reines 
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demeure toujours à fec, & eft aflez élévét: 
-pour dominer par tout & même fur les, 
deux rivages de la. Riviere 3. la branchel, 
qui elt au Nord afeche prefque entieA 
ement dans les grandes fecherefles 1 
celle qui eft au Sud, qui eft le grandi. 
bras du Niger, 4 dans ces tems-làa au* 
moins quinze pieds d'eau, & fait un; 
acul au bord de l’ffle, qui. eft. un petith, 
port naturel très commode pour les} 
Barques & les Canots qui s’y retirent. 
L'air y eft bon & l'eau excellente, & 
c'eft ce qui attire aux environs une infi=à 
nité de Foules qui y viennent avec leurs! | 
befliaux 8 qui apportent avec eux des! 
Pagnes, du Mil, du Morphil , 8 même! | 
des Captifs & de l'Or, pour traitter.#| 
L'mondation rend le terrain très fertile. 
&T très gras, le Tabac, le: Mil, les Pois: 1 
& le Ris qu'on y feme y viennent en! 1 
perfection. Il y à des Palmiers , des bois! 
a bâtir & du pâturage ; c’eft dommages : 
qu'elle ne foit pas plus grande, ce feroit | 
un entrepôt merveilleux pour le com-" 
merce de Galam, où l’on peut aller par 
terre en cinq jours & au Senegal en wi 
quinze : Elle eft à fix lieuës au deffus à 
de Joel, & à trois au deffous de Condel ; 
mais telle qu’elle eft, il eft aifé de s'en 
affurer la poñefion par un petit Fort, 
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8: d'y établir un Comptoir qui feroit 
nn commerce confiderable avec tous les 
lenvirons. 

Je remets à parler de l'Ifle de Cagneux 
& de celle de Lontou, quand je trai- 
réray du Royaume de Galam & du 
(Gomptoir que la Compagnie à prefen- 
tement au Fort Saint Joféph dans ce 
mème Royaume. 
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CHAPITRE XIL 


dCaufes de l'accroifement G* des inondations 
| du Niger. | 


\'F Ar encore un mot à dire des innon- 
| ÿ dations du Niger, avant de finir ce 
"Giours, il ne faut pas en chercher Ia 
caufe bien loin , comme les anciens ont 
cherché celle de la crüe du Nil. Ils n’a- 
voient qu'à remonter cette Riviere & 
entrer dans les païs qui font entie la 
| Ligne Equinoxialle & le Tropique de 
| JEcrevifle, ils auroient connu d'abord 
| quece font les pluyes qui tombent regu- 
À ierement dans ces païs pendant les mois 
de Juin, Juillet, Aouft & Septembre, 
qui font cet accroiflement d'eau; & 
fans avoir recours à la prétendiie fer- 

entation du Nitre qu'on fuppoloit être 


æ 
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Cut deau fond de ce Fleuve, & qui en faifoit | 


l’inondae 


tion: du 
Nik 


tellement élever les eaux qu'elles étoient!' 
contraintes de fortir de leurs bornes! 
& de fe répandre de tous côtez ; ils au=" 
roient connu que l’1bondance des pluies!" 
étoit la feule caufe de la crüe des eaux! 
de la Riviere, caufe qui produifoit un! 
eflet fi naturel & fi neceflaire, qu'il y” 
auroit eu bien plus de fujet d'admirer ! 
que de fi iongues pluyes ne fffenthcint | 
enfler & déborder le Nil, que de le voir! 
fortir & fe répandre de tous côtez quand : 
on à joint au volume ordinaire de {es 
eaux plufieurs autres volumes d’eau’ 
beaucoup plus confiderables. | 
Ce font donc les pluyes qui tombent!' 
entre la ligne & le tropique aux envi- 4 
rons des fources du Nil, qui font caufel 
de fon inondation, & ce {ont ces mêmes’ | 
pluyes qui font caufe de celles du Niger 
&t dés Rivieres qui enfortent, Elles com 
mencent regulierement’ toutes les an. 
nées au Royaume de Galam &ux atr- 
tres pais qui [uy font à l'Eft les premiers 
jours du mois de Juin ; elles continuent” 
pendant trois à quâtré mois fans qu'il: 
1 palle prefque jamais un jour entier 
fans qu'il pleuve , & fouvent il pleut jour | 
& nuit fans difcontinuer , d’une mañiere 
à faire craindre un nouveau deluge, | 
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Ces pluyes gagnent toujours païs, & 
| avancent de l'Eft à l’Ouelt, felon qu'il 
plaitau vent d'ER de hâter leur marche 
ou de ia retarder. On ne les voit gueres 
au bas de la Riviere avant le 1 &. de Juin, 
| ny plus tard que le 29. du même mois, 
On sen apperçoit quelques jours 
Avant qu'elles arrivent , car en ce païs- 
 R, c'eft-a-dire à quelques lieuës de diftan- 
ce des bords de la Mer, le ciel paroît 
toujours grifätre à caufe des exhalaifons 
groflieres qui font répanduës für la fur- 
face de l'horifon, & qui font quelque- 
fois fi épaifles qu'elles font perdre le 
foleil de vüë plus d'une heure avant, 
| qu'il & couche ; c'eft pourtant ce qu’on «es difpo- 
ne diftingue point quand on eft à terre, nos de 
| parce que le ciel eft par tout Le même, côtes de 
fans qu'il y ait des nuages plus ou moins Fre:l 
| épais; mais lors qu’on fe trouve au bord terre 8 
de la Mer, ou fur les vaifleaux qui font He 
\en rade, pour lors cette difference eft 
fi {nfible qu'elle eft prefque palpable. 
Le Ciel qui couvre la Mer eft clair & 
{ azuré , on y diftingue les moindres nua- 
ges qui fe forment, pendant que l’on 
! voit celuy qui eft répandu fur la terre 
d'un bleu foncé grifâtre, tout uni, épais 
| & fans y pouvoir diftinguer aucune par- 


tie plus claire ou plus obfGure, pas 
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même les nuages les plus ombres | 

Mais dès que le tems des pluyes ape 

SRE proche la fcene change de face , le Ciel} 

qui pré devient par tout d'un bleu celefte, Iés4 

CE des AUIONS) c'eftainfi qu’on appelle lesvents:} 

pluyes. de Nord & de Nord oueft, ceflent d’obs 

ferver leurs regles SR ils ceflent) 

enfin tout à fait de fe faire fentir, & 

abandonnent la place au vent d'Ouelt: 

qui devient alors le maitre, & qui regnel 

-feul fur là côte & fur la terre pendant} 

douze ou quinze jours ; il cefle à fon 

tour tout d'un coup, un calme profond: | 

luy fuccede, accompagné d'une chaleur} 

exceflive, & peu après on voit fortir de 
l'orifon du côté de l'E des nuagesi| 

obfcurs qui s'élevent peu à peu avec des} 
tonnerres fourds & des éclairs qui aug=} 

mentent à mefure qu'ils s'approchent du | 

Zenit. 

C'eft alors que les gens fages mettent: 

tout en œuvre pour fe garantir des eftets) 

Précu- de Ja tempête qui eft prochaine, & qui 

ele CA caufe fouvent de grandk defordres. On 

mpête barricade les portes &c les fenêtres des 

ra maifons & des magafins, on porte désh 

gicks  Vaifleaux, dans les cafes où l'on ferre ) 

LLe e Mil, R Gomme & les autres marsh 

chandifes, afin de recevoir l'eau quinei 

manque jamais d'y entrer parles cou, 

| 
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vertures de paille qu’une fecherefle de 
lfept où huit mois à entrouvertes. On 
| fait motüiller les Barques & les Chalou- 
‘pes un peu au large, & on recommande 
là tout le monde de fe tenir à couvert, 
d'avoir du feu, de fumer, de boire un 
coup d'eau-de-vie & de fe bien vétir, 
d'autant que la pluye qu'on attend eft 
extrémement dangereufe, même pour 
les temperamens les plus robuftes, parce 
qu'elle attire des vapeurs malignes de 
cette terre brûlée depuis f long-tems 
par les ardeurs du foleil qui fe répan- 
dent de tous côtez, infectent l'air, & 
Caufent des maladies très aiguës & fou- 
vent mortelles. On remarque même 
Ique les étoffes qui font moüillées de ces 
| premieres pluyes fe pourriflent-en moins 
| de rien, & fe trouvent toutes remplies 
de vers. Elles engendrent encore dans 
les corps de ceux qui en font moüillez 
|&t qui ne changent pas promtement 


| d'habits, des vers entre cuir & chair d’une 


Hongueur extraordinaire qui caufent de 
Israndes douleurs avant qu’ils fe déter- 


{minent à fortir, &c qui font quelquefois 


\fuivis de cangrene & de la mort quand 


! on les rompt en les tirant , comme nous 


le dirons en parlant des maladies ordi- 
paires du pale 
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Les Negres même qui fembleroient 
devoir être faits à ces pluyes, les craie, 
gnent extrémement ils en connoillent ; 
Les fuites funeftes ; ils fe renferment dans, 
leurs cafes, & pour tous les biens du, 
monde ils ne s’expoferoient pas à être 
moiüllez. Leurs Marabous ne leur ont, 
point encore trouvé de gris gris contre | 
ce mal. | | 
Heureux quand on a profitéauplus, 
vite de l'avertiflement que le Ciel a; 
donné, car il s’éleve tout d'un compun,, 
vent d'Eft des plus violents, fuivy de 
quelques coups de tonnerre épouventas, 
bles , avec'une pluye fi groffle 81 cons, 
tinuelle, qu'il femble que tout va être, 
innondé, Ce premier grain ne dure, 
quelquefois dans fà violence que quatre, 
ou cinq heures, quelquefois on n’en voit | 
pas la fin au bout de trente. Quandil 
cefle ce n’eft pour ainfi dire que pour, 
prendre haleine & pour recommencer, 
plus vivement; il #mble qu'il ne fe 
repofe que pour prendre de nouvelless 
forces, & dans ces momens de relâche 
& de calme on voit fortir de la terre” 
des exhalaifons épaifles & d'une puan- 
teur infupportable ; c’eft alors quon. 
entend le croaflement lugubre des cra- | 
paux & des grenotilles , Îe fiflement des 
couleuvres | 
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teuleuvres & autres infectes. La feche- 
refle les avoit rendus muets, la pluye 


délie leurs langues, & ils font à l'envie 
une mufique auffitrifte qu’elle eft defx- 


| greable. 


Quand <ette premire tempête cft 
pañlée , il faut s'attendre à de très groffes 
pluyes tous les jours, le tonnerre sy 
joint fouvent &c fait quelquefois bien 


| du defordre. Au bout de huit ou dix 
| jours ces pluyes ne font plus fi dange- 
| reufes, la terre qui à été rafraichie & 


humeëtée ne poufle plus d'exhalaifons 
putrides& malfaifantes, les campagnes 


1 {e couvrent de verdure , les arbres chan- 
| gent de fetilles & fleuriflent , l'air de- 
| vient plus temperé, les nuits plus frai- 
ches; il mble qu'on ait change de 


climat. 
On fe fert des intervales de beat 


| tems que l'on trouve entre les grains 


de pluye pour remedier aux defordres 
que les vents impetueux & les eaux ont 
caufe. Les Employez de la Compagnie 
ont foin d’expofer au Soleil les Cuirs 
qui ont été moüillez, & de battre ceux 


|'iqui ne l'ont pas été, avant de les re- 


mettre les uns & les autres en pile pour 

les conferver jufqu’a l'arrivée des Vaif- 

feaux qui les doivent tranfporter en 
‘Tome II, | K 


Suit 
des pre. 
mjeres 


piuyes. 
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Europe. C'eft quelque chofe qui ff 
pañle l'imagination de voir la quantité! 
prodigsieufe de vers qui fortent de ces! 
cuirs; quoiqu'ils ayent été falez fans 
épargner le fel , ils en rendent une quan 
tité fi prodigieufe, qu'on eft oblige de 
les amaller avec des pelles & de les faire 
confommer par le feu.. Les Poules qui 
par tout ailleurs mangent: toutes {or} 
tes d'infectes, ne veulent point de ceux- l 
Cy. 
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Ces pluyes continuent de tombes, 
pendant les mois de Juin, Juillet, Août, | 
Septembre & Octobre, & font telle. 
ment croitre les eaux qu’elles rendent \ 


la Riviere navigeable jufqu'au pied de | 
la premiere cataracte appellée Le Rocherk 
Felou ; elles fe répandent en même- 
tems de tous côtez, elles empliffent une! 
infinité de marigors & petits ruifleaux! 
qui n'ont de f'eau que dans ce tems-là; | 
clles forment les Lacs de Cajar & du 
Panier Foule, & d'autres moins confit 
derables , ou du moinselles augmentents 
tellement leurs eaux qu’elles les font 
refembler à de petitesmers, &eninnon- 
dant tous les pais platselles engraiflent 
les terres par le limon qu'elles y laif 
fent, & les rendent extrêmement fer- 
tiles, Elles demeurent dans prefque toute! 
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| Jeur hauteur jufqu’à la fin de Novèmbre, 
| fans qu'on s’'apperçoive fenfiblement de 
| leur diminution ; mais aufhi-tôt qu'elles 
| commencent à fe retirer elles décroiflent 
| fi promptement qu’on s'en apperçoit à 
| vhëe d'œil, de maniere que du fixau huit 
‘de Decembre on trouva qu’elles étoient 
| diminuées de quatre pieds fur le banc 
de roches de Donguel , où leSieur Brüe  Ecout-- 
avoit envoyé une Chaloupe exprès pour 
| le fonder, & que le 9. il ne s'en trou- des eaux 
voit plus qu'un pied de haut, ce qui RE 
|diminua en peu d'heures fi confidera- 
| blement qu'il n’y refta plus qu'un petit 
eanal où à peine un Canot de Negre 
| pouvoit être à flot. Telle eft la crüe 
| des eaux du Niger & leur abbaïflement 
qui arrivent fi regulierement toutes 
|Jes années, qu'on n'y voit jamais plus 
de difference que celle que j'ay marquée 
| cy-devant,. 


LUC 
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CHAPITRE XTIL 


Defcription de l'Ifle du Senegal, du Foi 
Saint Loïis. Mañiere de recevoir les N} 
princes Negres. Du Pacn d'Afrique. 


# ’Isre du Senegal.eft à feize degrez 

_.cinq minuttes de latitude Septen- 
trionale; elle eft au milieu de la Riviere 
du Niger ou de Senegal, commeon 
voudra l'appeller , & elle eft éloignée-de 
la Barre de deux, trois ou quatre lieuëss, | 
felon qu'il plait à la Riviere de s'ouvrir | 
un paage dans cette langue de fable | 
qu’on appelle la pointe de Barbare, À 
dont nous avons fait la defcription dans | 


le Chapitre precedent. | 
Grandeur $ - è 
drime Cette Ifle.n'eft pas grande, bien des 
dusene- gens qui y ont été luy donnent une lieué 
gale ° e » 
$ ou environ de circonference ; c'eft par- 
ler avec trop de précifion, ce n'eft pas 
contenter les curieux. Le Sieur Froger 
Ingenieur, qui l'a mefurée en 1705. 
dit qu’elle a onze cens cinquante toifes 
de longueur du Nord au Sud. A l'égard 
de fa largeur, comme elle ‘et fort iné- 
gale, il ne la pas déterminée. Un autre 
Ingenieur l'a mefurée en 1714. &t ne 
A ' ESA LE ° 
donne à la pointe du Sud, c'elt-a-dire 
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à celle qui eft plus voifine de la Barre; 
que quatre-vingt dix toifes de largeur , 
& à celle qui luy eft oppofée cent qua- 
tre-vingt douze; & à l'endroit où le 
Fort eft conftruïit cent trente toifes. Le 
bras de la Riviere qu’elle à du côté de 
FER, a trois cens quatre-vingt toifes de 
largeur, & celui de l'Oueft deux cens dix. 

Le terrain de cette Ifle eft plat, mai- 
gre & fablonneux ; l'extrémité qui regar- 
de la Barre étoit autrefois plus platte 


que tout le refte, & par confequent 


innondée dans les grandes eaux ; elle 
ne left plus à prefent, la Riviere & les 
vents de Nord y ont apporté des fables 
qui ont fait des dunes qui ont élevé 
le terrain, & qui font paroitre le Fort 
comme dans un enfoncement. Il refte 
pourtant à cette pointe une efpece de 
Aarais ou Mare d’eau falée qu'on ap- 
pelle un Marigot environné de plufieurs 
Dunes de fable. | 
La pointe du Nord eft couverte de 


| grands arbres qui paroiflent comme une 


futaye , mais qui ne font que des Man- 
gles ou Peletuniers dont le pied eft 
toujours dans l'eau. On trouve dans !a 


| térre ferme & aux Ifles de l'A merique 


plufieurs efpeces de ces arbres; jen ay 
K ii 


Pointe 
du Sud 
de l’Ifle. 
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parlé dans diferens endroits de mes. 
voyages aux Jfles. L'efpece que l'on, 
trouve plus communément au Senegal, 
eft celle des Maugles noirs; cet arbrew, 
ne vient jamais que fur les bords de las, 
Dei. Mer ou des Rivieres. Son écorce eft fort 
Fa brune & fort unie ; elle eft fort pliantew, 
nier. quand elle eft verte. Son epaifleur ne 
pañle pas celle d'une piece de quinze, 
fols; fous cette premiere écorce. om, 
trouve une peau mince, tendre &moins* 
brune. Le bois eft à peu près de la mé- 
me couleur que l'écorce, il eft pefante 
& dur, & ne laifle pas d'être aflezé 
ployant. Sa feüille reflemble à celle dus, 
Laurier pour la figure, avec cette diffe-# 
rence qu'elle eft plus petite &c plus mincesw, 
es arbres ne portent jamais gueresh; 
plus d'un pied où quatorze pouces des 
diamettre ; leurs branches font em, 
grand nombre, droites & fans nœuds ;! 
elles laiflent tomber certains rejet-#} 
tons qui prennent racine quand ils 0, 
ont atteint le fond de la Mer ou, 
la Riviere où le pied de l'arbre eftu 
placé, & font des arcades qui fou- 
tiennent le pied de l'arbre & qui en 
produifent de nouveaux; de maniere#, 
qu'un feul pied peut avec le tems er 
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| produire une infinité d’autres eniviron- 
| nez de toutes ces racines en arcades , 
fur lefquelles on: peut marcher fans 
| craindre de fe mouiller, pourvû qu’on 
| foit aflez adroit pour de & pas laiffer 
| tomber en fe foutenant fur un chemin 
| f difficile. 

: Ces arbres reviennent promptement 

| autant de fois qu'on les coupe, ils font 
L'un feu vif & ardent, & fi on les em- 

| ploye à des ouvrages dans l'eau comme 
_ destpilottis 8 autres ouvrages fembla- 
| bles, ils durent très long-tems. On fe 
| fert encore de l'écorce des Paletuniers 
pour tanner les cuirs; je ne {çay fi la 
Compagnie qui fait un grand commerce 
| de-œuirs ne trouveroit pas plus de pro- 

| fit à les apporter tous tannez dans le 


Ufages 
des Pales 
tunierss 


| Royaume, que de les y vendre verds, 


c'eft-à-dire fecs & falez. 
+ A y à un Marais ou Marigot confi= 
derable dans le terrain occupé par ces 
arbres, & un autre plus petit environ 
| au milieu de la longueur de l'Ile, avec 
| an bouquet d'arbres de differentés ef- 
1 peces ami en eft aflez voifin, qui fert 
dé retraite aux Moutons & aux Ca 
1 bris que l’on nourrit für l'Ile, dont le 
| fol'quoique fablonneux ne laifle pas de 
| produire une herbe courte , délice; 
| K iii 
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touflüie. & un: peu falée, que ces ani. 
maux aiment extrêmement ; qui les en- 
graifle & donne.à. leur chair.un goût 
excellent. | 
Ces Marigots fervent-encore à retirer 
les Cochons de l'habitation de la Com- 
pagnie, ils y trouvent dequoy fe veau- 
trer & pañler à couvert. du Soleil une 
bonne partie de la. journées mais les” 
hommes ne peuvent pas joiir de cet 
avantage & y. prendre le frais, parce 
que ces endroitsfervent de retraité pen- 
dant le jour à des millions de-moufti- 
ques 8&c de coufins ou maringoins qui 
fe tiennent à couvert. de la chaleur, 8&c 
qui en deflendentvigoureufement l'en- 
trée, & qui-fe répandent de tous côtez 
dès que la nuit approche, & perfecutent. 
cruellement ceux qui fe trouvent dans 
les endroits où ils peuvent pénetrer 
c'eft le premier defagrément que l'on: 
éprouve fur cette petite Ifle. 
Le fecond.eft qu'elle manque abfolu- 
ment d'eau parfaitement douce plus des 
r'iflede la moitié de l'année ; il ny à aucune 
tes fource ny fontaine; & pour eftre au 
d'u milieu d'une grande Riviere on neneft 
U. pas plus avancé, parce qu'elle eft falée 
pendant près de fept mois, c'eft-à-dire 
depuis le mois de Decembre. jufq'ua: 
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veluy de Juillet; pendant les autres 
mois la crüe des eaux & la rapidité de 
leur cours empêchent les marées de 
monter aflez haut pour gâter l'eau de 
là Riviere; on sen {ert'alors, elle ft 
ttès bonne à boire & fort faine; mais : 
dans les autres tems il faut avoir recours 
aux puits que l'on creufe dans le fable, 
où l’on trouve une eau faumatre, c'eft- 
à-dire un peu moins que demy falée, 
dont il faut ufer faute d'autre. Pour Le Maniere 
réndre un peu meilleure, plus pure &c Pen 
plüs potable, on la fait pañler au tra- #,de 
vers d'une pierre poreufe qu'on apporte 
des Canaries’, qui eft creufée en cônes: 
Veau en ‘filtrant par les pores sy dé. 
charge de toutes les impuretez qu'elie 
avoit, .& même d'une partie de fon : 
{eh : 

Pout la‘rafraîchir “on la met dans 
des vafes de terre qui ne doivent point 
être verniflez , plagez dans un lièu expô- : 
fé au vent de Nord, aui eft toujours 
frais, c'eftà-dire que ce lieu doit avoir 
dés ouvertures’ de ce côté-là, étroites 
par le dehors, s'élargiffant confidera- 
blement en dedans ; il faut qu'il foit: 
yoûté & couvert d'un toit quine tou: 
che point la voûte : l'eau { rafraichit 
à meiveille, elle devient rrès potable; 

K v 
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& ceneft pas un petit fecours dans un 
pays auf chaud que l'Ifle du Senegale” { 

Se qu 1 y a de défagreable dans les puits | 


les eux QU ON y Sue , c'eft qu'ils ne durent pas 
des Ar *Jong-: ems , leur eau devient enfin tout 


ÔT e 


Riviere. À fait falée, &c il en faut creufer d'au- 
tres. Il eft vray que la peine n’eft pas 
grande, parce qu'il y à peu à creufer pour 
tfouver l'eau douce, & qu'on trouve- 
roit infailliblement la falée, fi on fe don- 
noit mal-à propos la peine de creufer 
davantage : ce qu’il y a encore d'extraot- 
dinaire, c'eft que l'eau de ces puits de- 
vient falée à mefure que celle dela Ri- 

viere devient douce , & qu’elle redevient 
douce en même-tems que celle de la 
Riviere fe gâte en fe falant. 

On été que l'eau du Nil eft prefque 
toujours trouble, bourbeufe & de mau- 
vais goût , & que pour la rendre claire 
& tres bonne à boire, on ne fait que 

Expetien. FTOtter avec des amandes ameres pilees 

Do. les environs du vafe où on la met re- 

Ni.  pofer, enforte que cette pâte touche 

un peu l'eau, & qu'en peu de momens 

toute la botie & toutes les ordures fe 
précipitent au fond & entrainent avec 
elles le mauvais go üt qu'elles caufoient. 

Il me femble qu'on pourroit pratiquer 

BR même chofe pour effayer de purifier 
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| Veau du Niger, & quand même on ne 
luy Oteroit qu'une partie de fes mauvai- 
fes qualitez, on n'auroit pas lieu de fe 


| /repentir de la peine qu'on auroit priles 


il eft étonnant que depuis tant d'an-, 
nées que la Compagnie eft établie fur 
cette Ille, on ne fe foit pas encore avifé 


d'y faire des citernes. Rien cependant 
n'eft plus neceflaire que d'avoir de bonne 
eau , & rien n'eft plus facile à mettre 
en execution. Nous avons vû cy-devant 


que la chaux ne manque pas, & que 
les écailles d'huitres dont on la fait 
croiflent pour ainfi dire plus on en enle- 
ve; le fable eft fur le lieu , & l'on trouve 
fans peine de la terre propre à faire 
des briques ; fuppofé qu'il fe rencontràt 
quelque difficulté à trouver de la pierres 
Ce;quil y a à obferver pour que l'eau 
des citernes foit toujours pure êt bonne ; 
c'eft d'avoir des purgatoires aux cÔtez 
des citernes, c'eft-à-dire des endroits 
faits comme des citernes mediocres; 


dont le fond foit prefque de niveau avec : 


le deffus de la citerne principale. C'eft 

dans ces purgatoires que l'on reçoit 

eaux foit-des pluyes, foit. des Rivieres 

que l’on y fait venir ; Ëc c'eft à où on 

les kiffe repofer jufqu’à ce qu'elles foien t 

entierement claires ; pour lors on ouvre 
K v] 
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le conduit qu'on à pratique à un pied 
ou deux au deffus du fond, & l'on hifle: 
tomber cans la citerne l'eau qu'ils ren. 
fermoient ; comme elle eft déja claire &c: 
dépurée, il luy faut peu de tems pour À | 
fe repofer & achever de s’éclaircir roue 
à fait , fur tout fi on a Hoin que le fonds: 
de la grande: citerne foit couvert à fept» 
où huit pouces de hauteur de petits: 
cailloux ; dans les vuides defquels roue 
Ce qui pourroit refter de limon dans l’eawr ! | 
s'eft bien-tôt écoulé, : Ë 

Une autre obfervation qu'il y à à faire,. 
c'eft de ne point recevoir même dans les: 
purgatoires lés preinieres pluiesqui tom- 
bent : quand d'elles-mêmes elles ne fe- 
roient pas mauvais , elles contractent: 
une très méchante qualité en paffant für: 
les couvertures ; foit de thuilles ; d'ardoi-. 
{es ou depaille qu'une longue fecherefle: 
à remplie de mille ordures, il faut laifler 
couler ces premieres eaux, & ne rece: 
voir que celles qui tombent fur les toits: 
apres qu'ils ont été bien laver. 

On doit encore avoir foin tous les: 
trois ans pour le plus tard, de laver &: 
bien: néttoyer les purgatoires & les, 
cailloux qui font au fond de la grande: 
citerne, afin d'en ôter le limon , qui 
ne manque jamais de s'y attachersceft | 


an mer “qe 
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ainfi quejelay vü pratiquer en Italie ; 
& que je l'ay pratique moy-même dans 
lés citernes que: jy ay fait: conftruire 
für les: modelles de celles:que lon:y 
voit: bâties par les anciens Romains ; 
qui en cela, comme en beaucoup d'au- 
rres chofes font d’excellens Maîtres. 

Les citernes quin'ont point de con 
tre-mur de terre glaife ‘communiquent 
à l'eau qu'elles renferment: une odeur 
de chaux. qui n'eft pas agréable 3 mais 
cela dure peu comme je lay prouvé’ 
plus d'une Fois, & n’eft en aucune fa-- 
çon nuifible à la fante. On sy fait af 
fément , 8 jay même remarque qu'en 
tirant 24: OÙ 30- ceaux d'eau de la: 
citerne on emportoit ordinairement’ 
une bonnepartie cette mauvaile odeur. 

On a-encore obfervé que l'eau de: 
terne veut étre battuë pour étre bon" 
ne, de forte qu'il eft plus à propos de: 
la tirer avec des fceaux qu'avec une: 
pompes 

On ne fçait pas précifement le tems: 
que les Directeurs de la Compagnie 
tanfporterent leur érabliffement de l'Ifle 
de Bocos, oùiletoit'an commencement 
à celle du Senegal où ileftaujourd'huy. 
Ges établiffemens ont change plufieurs 
fois de figure :felon la necefiité ou le 
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caprice des Directeurs qui ont com: 
mandé für les lieux. 11 ne refte de ce 

befri- prémier établiflement en l'Ifle S.. Lois 

Fes que quatre tours rondes d'environ vingt | 

Loüis. piéds de diametre qui ne {ont pas fur | 
un€ même ligne , mais qui font un 
angle obtus ; dont-les deux. du mi 
lieu ne font éloignées l’une de l'au- 
tre que de quatre toifes & demie, & 
cellés des deux bouts en font eloignées 
de {onze toiles, Il y a apparence qu'elles : 
ne devoient pas être feules , & que 
leuf nombre devoit être plus grand & 
renfermer une efpace plus confiderable., 
& faire un Château comme on les fai- L 
foit lautrefois. Elles font de bonne ma- 
Sonnerie & couvertes en pointe avec des 
tuilles, On juge par leur conftruétion. 
& par leur fituation qu'elles font très 
anciennes ; & qu’elles font du premier 
tems que la Compagnie s'eft établie dans 
€ pays. - 

Les Directeurs qui ont gouverne les 
affaires de la Compagnie les ont unies 
par des murs , & puis les ont renfer- 
mée; dans une enceinte de bois terraf. 
fée {ous une partie de laquelle il y à 

des Mmagafins avec de mauvais baftions 
mali tracés, encore plus mal bâtis, & 
fansirecevoir ny fournir là moindre def. 
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'ronfe à leurs voifins. On verra par le 
Iplan que j'en donne icy ; que ce Fort 
cf trop petit pour loger les Employés 
de la Compagnie qui font obligés d'a- 
voir des cazes de pailles hors de l'en- 
ceinte , où ils font expolés à tout ce 
que les Negres voudroient entrepren 
dre contre eux, fans fe pouvoir fecou- 
rir les uns les autres , & fans pouvoir 


M fecourir le Fort sil prenoit envie aux 


Negres de l'infulter. 
Rien n'auroit éte plus facile, & ne 


le feroit encore aujourdhuy que de 
faire une bonne place dans cet endroit. 


< 


La largeur de l'Ifle dans l'endroit où 


Left le Fort n'étant que de cent-trente 


toits, eft juftement ce qu'il faut pour 
placer deux Baftions avec une demie 
Lune devant la courtine aux deux cÔ- 
tés oppofés du quarré long , dont le 
foffé avec la riviere ifoleroit toute l’en- 


. 


} ceinte du Fort , on joindroit les angles 


fanqués des Bafions oppofés fur la 
riviere par une courtine droite ou à re- 
dans de telle longueur que l'on juge- 
oit à propos pour renfermer les ma- 
gafins ; tant des marchandifes d'Europe ; 


que de celles qu'on ramalle pour y en- 
. 1 
voyer , on y mettroit les logemens du 


General , des Commis , des Engagcs 
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ou Habitans, lescaptiveries ; c'eftà-dire 
lés lieux où' l'on : renferme-les Negres 
Eflaves , &c comme par ce moyen la 
longueur de l'Ifle fe trouveroit parta- 
gte , on auroit plus de facilité à læ 
defendre felle étoit attaquée, & tous | 
lés Employés de la Compagnie étant | 
ainfi réunis , les Officiers veilleroient plus | 
aifément fur leur conduite ;“& empé | 
cheroient une infinité d'abus qui fe 
trouvent parmy eux, 

Le Sieur Brüe fut étonné "en pre- 
nant pofleflion de {on employ , de 
trouver tous les Employés de la Com- 
pègnie logés hors du-Fort* dans des 
cazes de pailles, où ils avoient chacun 
une Negreffe , qui fousprerexte de faire 
leur cuifine 8c d'avoir foin de leur me: 
nage , leur fervoit encore probablement 
à des ufages deffendus par là Loy de 
Dieu. I commenc: l'exercice de fa char- 
ge par chafler toutes ces creatures , & 
afin que les Employés n’euflent pas fu 
jet de fe plaindre de n'avoir perfonne 
pour apprêter leur manger pendant 
qu'ils étoient occupés aux travaux de 
habitation , il fit faire une cuifine com 


mune ; À ayant partagé rous fes 
par plats comme it di 
faux ; il les oblig 
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feurs repas au Fort, &en même tems 
d'air Loir & matin aux Prieres, fous 


| peine d'être privés de leur portion d'eau“ 


de-vie quiétoit diftribuée fur le champ 
à ceux qui étoient prefens. 

Ce Fort eft muny de 30. canons 
dans plufeurs batteries, avec une affez 


| bonne quantité de menus armes & de 


munitions de guerre. On y fait la gar- 


llde exatement & on a raifon ; car quoi- 


qu'on foit bien avec Îles Negres, les 
marchandifes qu'ils fçavent être dans les 
magafns, font pour eux une tentation 
bien preffante pour les porter à s'en 
emparer par le mafacre de tous les 
Blancs, sils croyoient le pouvoir faire 
impunément.. - 

La Compagnie entretient pour l'or” Re 
dinaire environ deux cens hommes qui player de 
font difperfés dans les fix établiffemens 1 Com- 
qu'elle à fr la côte & au dedans du Mere 
pays. C'eft le Directeur &c Comme Dire- 
dant geheral qui fair cette répartition nel 
qui pourvoit à tous les Emplois qui 
viennent à vacquer, fous le bon plaifir 
de la Compagnie , qui retient à fon 
fervice ceux-qu'il croit luy convenir, 8C 
qui chafle & renvoye en France ceux 
qu'il ne juge pas à propos de garder. 


É ! 


| Son autorité eft grande & le fait ref 


at gr 
de 
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pecter, non-feulement des Employés de! 


la Compagnie, tels qu'ils puiflent être , 


mais même des Rois , Princes & des! 


plus grands Seioneurs du pays. On-ne 
fera peut-étre pas fâché de fçavoir com- 


ment il les reçoit quand il luy vien-*. 
nent rendre vifite ; le ceremonial eft:! 
top particulier poux n’en pas faire part:l 


au Public... 


{n'y avoit que peu de jours queleu, 
Sieur Brüe Directeur & Commandant 


general pour la Compagnie étoit ar-! 


rivé au Senegal , &. avoit pris. poflef.® 


fion de fà Charge, lorfqu’on le vint! 


avértir que le petit Brac, grand Seigneur ù 


& proche parent du:Roy d'Hoval, ve- 


noit luy rendre vifite, Ce Prince qui 
étoit accompagné de quinze à vingt do-: 


meftiques , étoit venu de Maca dans l'Ifle. 
de Bifeche, où il fait fa refidence ordi 


faire, en attendant la mort du Roy 


Brac, auquel il doit fucceder par le droit. 


de f1 naïffance >. Comme nous. l'avons 


expliqué cy-devant. Il avoit détaché un. 


de fes gens dans un canot pour don 
der avis de {à venuë » & demander qu'on 
luy envoyât une chalouppe de. l’autre 
côté de la Riviere où il étoit avec fes 
gens, & où il feroit pavillon avec une 
pagne attachée au bout d’une faguaye 


> 
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| pour marquer l'endroit où ilsétoit ar- 
| rêté. Tout le monde fçait ou doit Ga- Satan 
| Voir qu'une faguaye eft une efpece de des Ne- 
demie pique ou de lance de huit à dix 8155 
pieds de longueur ; terminée par un fer 
| Comme celuy d'une pique. C eft l'arme 
la plus ordinaire des Negres , ils sen 
fervent comme nous nous fervions an- 
| ciennement des lances, &c les dadent 
quelquefois avec beaucoup de force & 
de juftefle. Ils en ont de petites qu'ils 
appellent d'ardilles , qui n'ont que trois 
à quatre pieds de longueur, ferrées par. 
l'un bout tout uniment ; &c fouvent feu- 
Jement pointuës & endurcies au feu. “Ari 
Écs pagnes font des pieces de coille de une pa- 
cotton de la façon des Negres ; d'en- 5°: 
viron. une aulne & demie de longueur »- 
compofées de plufeurs bandes de qua- 
tre à cinq pouces de large que lon coût 
par les lizieres les unes aux autres , pouf 
donner à la pagne la largeur qu'elle 
doit avoir felon l'ufage auquel elle eft 
deftinée. Ordinairement on ne leur don- 
ne que deux pieds &c demy de large; 
cela fuit pour envelopper un homme 
ou une femme ; depuis quelques pouces 
au-deflus de la ceinture jufqu’au deflous 
des genoux. Ces pieces d'étofies font 
quelquefois toutes blanches ; quelque- 
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fois elles font compofées de bandes”! 


blanches, bleuëés ou noires » & quelque- 


fois ces bandes font partagées par den 


petits efbars blancs & bleus alterna: 
tivement qui font fort agréables, On 
en voit de fort fines & aufli luftrées 
que fi elles étoient de foye. Les Negres 
les mettent à tout ufage, foit pour {e' 
vétir , foit pour fe coucher. Ce font leurs 
linceuls, leurs ferviettes, leurs nappes ;. 
leurs habits ,leurs drapeaux. 

Le petit Brac en avoit fait élever une. 

u bout d’une faguaye , afin de faire 
connoître au Maître dela chaloupe le 
Heu où il devoit aborder : car comme 
tous les bords de ce Fleuve font garnis 
d'arbres, ce Prince n’avoit pas manqué 
de fe repofer à l'ombre. La chaloupe 
qu'on luy envoya étoit conduite par un 
Blanc, le refte de l'Equipage étroit des 
Laptots, c’eft-à-dire des Negres libres 
au fervice de la Compagnie. 

Ce Prince s’y embarqua avec fon mon- 
de ; & vint defcendre au Fort où il 
il n’entra pas d’abord, mais s'aflit de- 
vant la porte fur fon derriere comme 
un finge , environné dé tous {es gens 
qui étoient armés de faguayés, dé fa: 
Bres ; de couteaux & de targes , qui 
font: des boucliers ovales ou quafrés . 
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Tongs , faits de bois ou de peaux de 


Bœuf ou de Cheval marin. Ils les por- 


| tent au bras gauche , & s'en fervent fort 

|adroïitement pour parer les coups de 
| faguaye ou de fabre qu'on leur porte. 

| Il demeura en cette pofture pendant 

| que fon Maître-langue, c'eft-à-dire fon 
| Interprete vint fçavoir fi Monfieut le 

| (General avoit la commodité de le re- 

| cevoir. 


Le Maïître-langue de la Compagnie 


| Talla recevoir aufl-tôt, & l'introduifit 


dans la falle avec feulement quatre de 
fes gens, c'étoient deux de fes princi- 


|'paux Officiers & deux Guiriots ou Mu- 


0 


ficiens qui.ne ‘quittent jamais leur Maï- 
tre, 
Monfieur Brüe étoit dans fa falle 


| 'd'Audiance , aflis dans un faureiiil , le 


chapeau fur la tête avec fes Officiers 


|'autour de Iuy. 


Le Prince entra, Ôtant fon bonnet “ét 
êc s'étant approché ; il mit à main dans prince 
celle du Sieur Brtie & la porta à fon ne Le 
front ; ce qu'il réitera trois OU QUATTE Brac. 
fois fans rien dire , le General fans fe 
lever ny fe découvrir fit la même cere- 
monie, il toucha la main du Prince &c 
porta la fienne autant de fois à fon 


eftomac. Le Prince saflit enfuite fur 
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“une forme qui étoit placée vis-à-vis lei 
General, ou plutôt il s'acroupit fur la! 
forme ; car ces peuples n’ont pas l'ufaget) 
-de s'afleoir comme nous , & ne peu 
vent demeurer les jambes en bas. Les 
deux Officiers fe mirent à fes côtés dans 
la même pofture ,& les Guiriots{e mi- 
rent à terre. 
Portrait C'étoit un homme de bonne mine 
du Petit: 7, : : : 
Brac, d'environ foixante ans. Il avoit la bar- 
be & les cheveux gris , le vifage mais 
gre & ridé , les yeux vifs ; le ton de 
voix agréable & un certain air de gran- 
deur qui faifoit connoître {a naiflance. 
. Habit Il avoit un habit de pagnes de cotton 
du Petit Planches rayées de bl ui étoit fait | 
Brac, yées de bleu, q | 
prefque comme les furplis dont fe {er- 
vent les Peres de lOratoire avec des 
manches fort larges, cet habit ne luy 
venoit qu'aux genoux. Il avoit par def- 
fous une culotte de même etofie, mais 
tellement large & ample, qu’il y étoit 
entré plus de fix aulnes d’étoffe. Elle 
étoit pliée de maniere que tous lesk 
plis fe trouvoient derriere , ce qui luyl 
fervoit de couflin pour s'afleoir. Belle 
commodité aflurement pour des gens 
qui n'ont point d'autre fiege, s'il ne 
falloit pas le porter toujours avec foy4 
Par deflus cet habit il portoit une ban- 
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| doüillere de drap d’écarlatte large d'un 
Lbon' demy pied qui luy fervoit de bau- 
| drier qui foutenoit un fabre , dont la 
poignée & le foureau étoient garnis 
|d'argent , plus proprement travaillés 
Lquon ne s'imagine que des Necres 
puiflent faire. C'étoit pourtant leur | 
Ouvrage. 
2 Tout l'habit & le baudrier étoient 
| parfemés de gris gris , enveloppes fort 
proprement dans du drap écarlatte , 
du maroquin rouge, ou des peaux 
de bêtes fauvages ; les uns quarres les 
autres ronds , d’autres longs ou taillés 
à facettes comme de gros diamans , ap- 
| pliqués fur les diflerens endroits du 
corps aufquels 1ls fervoient de deffenfe. 
Cet habit n'étoit pas ferré au col 
comme le font les furplis en France , 
| mais il étoit ouvert & échancré com- 
| ime une chemife de femme , :& garny 
| tout au tour du col d'une efpece de 
| Hroderie de laine rouge, qui reprefeñ- 
L toit des boutons & autres figures. 

Ils n'ont point de poches à l’habit 
n’y à la culotte, ils fe contentent d’une 
refpece de fac qui eft fur le côté gauche 
| de leur poitrine ; où ils mettent ce qu'ils 
| “ont de plus précieux, 

11" Le bonnet du petit Brac étoit de 


| 
| 
| 
| 


Harar 
gue du 
pétit 
Brac. 


même’ étoffe que fon habit ; fort étroiti! 
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— 


d'entrée, large 8 rond par le haut #) 
il luy retomboit fur l'oreille, & il étoit, 
orné en guife d’aigrette d'une tête: deh)| 
Paon d'Afrique qui renfermoit un grise) 


gris. H avoit les jambes nuës &c des fan! 


dalles aux pieds ;quireflembloient beau} 
coup à celles que l’on donne aux an-!1 


ciens Romains. Ses gens: étuient habil-1 


lés à peu près comme luy. Toute lan 
difference n’étoit que dans les étofes | 
& dans les ornemens, Hn | 

Il demeura quelque tems fans rien 
dire, fe contentant de regarder avec 
attention le Géneral ; à la fin ilcome. 
mença fon difcours, ou comme ils di": 
fent {oh palabre ,que le Maïtre-languew) 
de fa Compagnie interpreta. {1 conte-#, 


noôit en fubfiance, qu'ayant été infor-ù 
me que le Sieur Brüe .étoit arrivé autl 
Senegal en qualité de General de la 
Compagnie, & en ayant entendu dire“ 
beaucoup de bien ; il n’avoit pas voulu 
manquer de le venir faluer & de lier 


amitié avec Juy ; qu'il avoit toujours-été 
fort affectionné aux François , & leur 


avoit rendu fervice dans toutes les oc- 
cafñons qui s'etoient prefentées ; qu'ill 
le feroit encore à l'avenir , qu'il fercit” 
toujours leur amy & en particulier dut 
t Sur 
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Sieur Brie, à qui il faïfoit prefent d’un 


Captif qu'il luy avoit amené, comme un 
gage de fon amitié. Les deux Ofciers 
du Prince ,8& même fes Guiriots firent 


 auñli leurs complimens ; aufquels le Sicur 


Brüe répondit d'une maniere trés-civile, 
& en foutenant la dignité de fon ca- 


ractere par le moyen de-fon Interpre- 


te. Après quoy il fit apporter de l'eau- 
de-vie. | | DE 

Il y a dés Negres qui n’en boivent 
point , parce qu'étant Mahometans, ils 
çgroyent que Cela leur eft deflendu par 
leur Loy. Mais la plus part, font des 
efprits forts qui fe font mis au deflus 
de ce point ,qu'ils regardent feulement 
comme un confeil, & non comme un 


h'precepte , & en boivent tant qu'ils-peu- 


vent. Le Petit Brac étoit de ces gens 

Ja. Un de ‘fes Officiers prit Ia boutsille ons. 
ét la tañle ; & après y'avoir. verfé de rt 
de l'eau-de-vie:il en: fit l'eflay ; & puis vie avanr 
la prefentaà fon Maitre‘, le Prince fe mupre 
leva 8 en:but-un peu ala fanté du Ge- px 


neral; & donna le refte à celuy-qui ‘la #2 
Juy: avoit préfenté Éomme par faveur; 


| @cil fittoujours la.même chofetontes 


les fois qu'il but , excepté qu'ôn ne fai- 
foit l'effay que quad on changeoit de 
bouteille. Les Officiers & les Guiriots 
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büûrent aufi à la fanté du General qui » | 
£e fit apporter du vin, &c leur fit rai-" 
Aons "5% FE | à 
_ Après la premiere ronde le Princew 
& fes deux Officiers prirent leurs caf 
fots ou pipes, & fe mirent à fumer, | 
C'eft leur exercice le plus ordinaire. La 
tête de ces pipes eft de terre cuitteaflez 
bien travaillée , le refte eft d'un petit” | 
rofeau fort propre de 3. à 4. bd de 
long. Ils ne vont jamais fans porter 
avec eux une petite gibeciere à leur 
côté, dans laquelle eft leur tabac hache, 
un fufil & de la mêche. Ils fe fervent : 
au lieu de mêche des jets de l'aloes 3 : 
ce bois leger & fpongieux fe feche aifé- 
ment , & prend feu comme la meilleure 
mêche d'Europe. 

Cependant les Guiriots fe mirent à 
chanter , ils accompagnoient leurs voix 
du fon d'un inftrument à trois cordes, 
approchant un peu de nos luts, dont 
le ventre eft compofé de la moitié d'une 
grofle calebafle avec un long manche. 

Mufique Le chevalet eft fort bas, les cordes font. 

& chan- N : x 

fons des de crin de Cheval, ils les pincent &: 

Guiriots. battent avec mefure. Le fon n'en eft pas 
défagreable. 

Leurs chanfons & leurs airs n’ont rien 
d'effeminé ; elles font martialles, Sans 


oh 
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être Poëtes ils compofent fur le champ, 
Leurs paroles ont de la cadence, leurs 
fujets font les lotianges de leur Maître 
& de celuy à qui il rend vifite. On peut 
croire qu'ils firent merveille ayant un 
fi beau champ. Ils dirent plufieurs fois 
que le General étoit d'une naïflance il- 


| luftre , ce qu'ils appellent en François 
| -corrompu être de grand gent. Qu'ikétoit 


le Maître de la Mer , qu'il terrafloit 
tous fes ennemis, qu'on n'en avoit ja- 
mais vû de fi magnifique & de fi libe- 
ral que luy & mille autres chofes de 
cette nature ; qu'ils terminerent enfin 
par des fouhaits qu'ils luy faifoient d'une 
longue vie & d’une parfaite fanté. Ils 
n'avoient pas manqué felon la coutu- 
me, de mêler parmy les lotianges qu'ils 
luy donnoient de petits mots , pour 
l’exciter à leur faire reflentir des efets 
de fa liberalite. À 
La mufique n'empéchoit pas tout-à- 
fait la converfation. Le Prince & le 
General s'entretenoient enfemble par 
le moyen de leurs Interpretes , & l'on 
buvoit fans leur {ecours. Quand la mu- 
 fique fut finie, le General fit deman- 
der au Prince sil coucheroit à l'habi- 
tation. Il répondit qu'il étoit trop tard 
pour partir, & comme on fçait qu'ils 
Li; 
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n'ayment pas à manger en compagnie ! 
avec les Blancs, on fit conduire le Prince 
à la cafe d'un Negre chrêtien,où on avoit 
fait preparer fon logement , & où on 
luy envoya du coufcous:& de la viande 
que fon Cuïfinier accommoda à leur 
maniere , & fur tout de l’eau-de-vie. 
TL! demanda du vin de Palme, dont il 
{çut. qu'il étoit arrivé au marché une 
aflez bonne quantité, on luy en envoya 
aufli-tôt , & le‘General n’oublia rien 
pour luy marquer l'eftime qu'il faifoit 
de fa perfonne. 

Son arrivée avoit attiré dans lIfle 
quantité de Negres des environs, qui 
dancerent toute la nuit pour le diver- 
tir , & pour empêcher tous les Blancs 
de dormir, 

Le Prince & le General ne manque- 
rent pas: le lendemain {ur les neuf heu- 
res d'envoyer fe faire réciproquement 
des complimens , & peu après le Prince 
vint au Fort prendre congé du Gene- 
ral. Celuy-cy voulut le retenir à diner, 
mais il ayma mieux qu'on luy donna 
des vivres qu’il feroit accommoder en 
quelque lieu fur fà route. Cela obligea 
le General de le conduire au magafin 
pour luy donner le prix de fon Capti£: 
car c'eft ainfi qu'ils font leurs prefens, 


l 
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ils donnent mais c’eft à conditiof qu'on 


: leur payera le prefent qu'ils ‘ont fait : 


comme cela eft paflé en coutume, on 
ne s'en fcandalife point, non plus que 
de les voir demander le prefent de l'a- 
dieu qu'ils appellent Tago. Ils en ufent 
de même quand on les va voir, &ils 
font fi exacts obfervateurs de ces cere- 
monies ; qu'ils en font fouvenir ceux qui 
paroiflent les oublier, | | 

Le Prince reçüt donc le prix de fon: {Tage où 
Captif, & comme cela eft reglé par und: ra. 
Tarif, il n’y a jamais de difpute : ce ue. qu'- 


n fait 


-qu'on fait aux gens de condition plus aux Ne. 


qu'aux autres ; c'eft de leur laifler le ges 
choix des marchandifes. Les deux Sei- 
gneurs qui avoient accompagné le Prin 
ce eurent aufi leur Tago, & on n'eût 
garde d'oublier les Guiriots , fans cela: 
ils auroient donné autant de maledi- 
étionau General, qu'ils luy avoient don- 
ne de loüanges. - | 
Comme il n'étoit pas de la dignité 
du General de reconduire le Prince hors 
du Fort, il £ -contenta de luy fouhai- 
ter un bon voyage dans fa falle d'au- 
diance, avec la même gravité qu'il l'a- 
voit recû , & après l'avoir fait boire ; 
il le fit accompagner par fes Officiers 
juQu'à l’embarcadere , c'eft-à-dire juf- 
L ii} 
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qu'au lieu où étoit la chalouppe qui: 
le devoit tranfporter à l’autre bord de … | 
Ja Riviere. | 
Ce Prince & tous fes gens s'en alle 
rent fort contens de la reception qu’on: 
leur avoit faite. Les Guiriots en témoi- 
gnerent leur reconnoiffance par de nou- 
veiles chanfons qu'ils firent à l'honneur 
du General. | 
On remarqua que le canot qui avoit 
apporté le premier Envoyé du Prince 
avoit un gris gris à la Poupe, qui avoit 
ielon eux la vertu de l'empêcher de 
tourner ou de couler bas. 
Le petit Brac , c'eft-à-dire le petit 
Roy d'Hoval, eft regarde comme le Suc- 
cefleur du Roy d'Hoval à prefent re- 
gnant. Il a toutes les qualités requifes 
pour remplir le Trône, il eft fage, af- 
fez riche, fort aymé de tout le monde, 
& le plus proche parent du Roy du 
côté des femmes ; qualité comme je l'ay 
dit cy-devant , abfolument necefaire 
pour parvenir à [a Royauté. 
ein Ce Prince ne laifle pas d'être Feu- 
pauté (de dataire du Roy de Cajor , àaraufe d’une 
sn Seigneurie ouPrincipauté nomméeGan- 
deCajor. geul, fituée auprès de Bieurt , qu'il tient 
de luy. Il y va quelquefois ; mais fa 
rélidence ordinaire eft à Maca, gros Vil- 
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fage dans l'Ifle de Bifeche , à huit ou 
| sieuf lieuës du Fort S. Lots. 
| Lepetit Brac à un privilege tout- 
-fait bizarre. C'eft que toûüt ce quil 

rencontre lorfqu'il eft fur les chemins, 
| foit homme, foit animal, luy appartient 

sil le peut faire prendre par fes gens : 
de maniere qu'il peut vendre les per- 
ifonnes comme captifs » € les bêtes 
| comme luy appartenantes ; à moins 
qu'on ne les racheptent promptemente 
Cela eft caufe qu'il ne trouve perfonne 
fur à route. Dès qu'on le fçait hors 
| de fon Village, les voifins s'avertiflent 
Les uns les autres, ilsrenferment prom- 
ptement leurs beftiaux dans leurs parcs 
ou les attachent par un pied , &c fe 
renferment eux-mêmes dans leurs maï- 
fons. Cet ufage me paroît fort incom- 
mode ; mais tel qu'il foit il ne laifle pas 
être d'une grande reflource à ce Prin- 
ce, & de marquer d'une maniere bien 
particuliere le pouvoir abfolu qu'il a fur 

{es Sujets , & fur ceux du Roy Brac. royaume 

Outre les Rois de Cajor , d'Hoyal & À nor 

des Foules, dont les Etats environnent At 
l'Ifle du Senegal il y à un petit Royau- 
me au Sud eft du Lac du Panier Foule, 
dont le Roy f fait appeller par hon- 
neur Bourbaguiolof ;: c'eft-à-dire Roy 

| L äüij 


ES 


& c'eft du démembrement de fes Etats 


que fe font formés. où agrandis difles. 
rens Royaumes des environs. Lorfque 


ce Prince étoit dans & fplendeur , il 


failoit gouverner fes Provinces par des! 
Lieutenans generanx,aui avoient foin de 
recelillirfes tribus & de les luy appor- 
ter tous les ans, en venant luy rendre: 
compte de ce qui s’étoit pallé dans 


leurs Gouvernements. Il arriva enr 566 
le G neur de la Province d 

que le Gouverneur de la Province de 

Cajor étant venu felon la coutume luy 


rendre fes refpects, fut mal recù 8c 


L 


mal traité, &eut lieu de craindre quel... 


que .chofe de pis. Comme ce Gouver- 


neur étoit un homme de cœur & qui. 


avoit toujours bien fervy fon. Prince. 
il ne put fouffrir fes mawvaifes manie- 
res qu'il n’avoit point meritées ; il fe. 


retira fecretement de la Cour leva des 


Lroupes & vint attaquer le Roy fon 


Â 


Maître avec tant de vi gueur & d'adrefle.. 


qu'il le tua dansune bataille fanglante - 


qu'il gagna fur luy , & fe fit reconno!. 
tre Roy en fa place, après s'être dé- 


fait de tous ceux de la famille Royale. 
qui auroient pû luy difputer le Trône, 
Mais s'il fucceda au titre du Prince qui. 
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des Rois Nepres. En efer ce Prince! 
toit autrefois extrêmement puiffant ," 
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venoit d'être vaincu, il ne fucceda qu'à 
| ‘la plus petite partie de fes Etats. Les 
| Gouverneurs des Provinces s'érigerent : 
en Souverains & ne voulurent point le 
reconnoitre. Il leur fit la guerre pen- 
dant tout le tems qu'il vécut ; mais 
comme ils érotent liés enfemble par les 
nœuds d'un méme interêt , il ne put 
jamais ny les vaincre n'y les défunir. 
Ses Succefleurs ont fait de tems en 
tems des tentatives pour rentrer dans 
| les Provinces qui failoient autrefois par- 
tie du Royaume, fans avoir pü juiqu à 
prefent y réüflir. La Compagnie ne 
life pas-de cultiver l'amitié de ce Prin- 
ce, moins pour le profit qu'elle tire 
de fes Etats , que pour le dommage: 
qu'elle en pourroit recevoir ,fi ce Prin- 
ce.fe mettoit en tête de troubler le 
commerce qu'elle. fait avec les Negres 
Mandingues qui pañlent fur fes lerres 
& aux environs, pour venir trafiquer 
à Gorée , qui eft un de fes départemense 
Cela pourra m'obliger d'en parler plus 
amplement en faifant la defcription de 
cette Ifle , & de l'établiflement & du 
commerce-que la Compagnie y fait. 

Jay dis cy-deflus que le petit Brac 
avoit une.tête de Paon d'Afrique àfon 
bonnet, Cet oifeau eft aflez commun à» 

L'v 


[AUZ! 


lon ; Paon 


fri- 


* 
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dans toute l'Afrique ; mais il n’eft pas: 
connu des Européens fous le même noïns- 
Ils l'appellent quelquefois Damoifelle de 
: Numidie , apparament parce que les pré- 
miers oifeaux qu'onavüen Europe de 
cette efpece , étoient. venus de cette 
Province , & que leur air compofe & 
leur démarche leur fit donner cette 
qualité, d’autres les appellent Foifeau 
Imperial. Je ne fçay pas aflez bien l’é- 
thimologie de ce nom pour en inftruire 
lé Public. Le nom le plus ordinaire qu'on 
leur donne , & qui femble leur conve- 
nir mieux que tout autre , eft celuy 
_Defai- de Paon d'Afrique. Il eft de la grof- 
ption da ; ; 
Paon eur d'un coq d'Inde. Ses plumes du dos 
d'Afi- &@r du ventre font d’un violet foncé, 
que. NEA : ñ 
tabifé & changeant , qui le font paroître 
felon les difierentes refrations de la 
lumiere , tantôt d’un noir luftré, tan- 
tôt d'un violet clair & comme furdoré 
legerement. Ses aîles font plus variées 
que le corps. Il à la quetie à peu près 
comme celles des Paons d'Europe , les 
jambes hautes comme celles d’une Ci- 
gogne les pattes larges , le, bec long, 
les yeux vifs & fur la tête deux hou- 
pes compolées de plumes fi finesqu'on 
les prendroit ,fur-tout celles de derriere, 
pour eu poil long , delié, fin & doux 


LE 
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comme de la foye. Celle qui eft fur le 
devant eft d'une couleur noire , luftrée 
& changeante , l'autre eft aurore. Elle 
fe fepare l'une de l’autre en s’ouvrant, 
& faifant.à peu prés la figure du bon- 
net que l’on met fur les armes de l'Em- 
pereur. C'eft peut-être ce qui à fait 
donner à ce Paon: le nom d’oifeau Im- 
perial, où d'oifeau couronné; ou fim- 
plement dé couronne, comme les Hol- 
andois l’appellent. On trouve à lacôte 
de Guinée une efpece de ces oifeaux;, 
qui eft un peu differente de celle qu'on 
vient de décrire. Il marche gravement; 
devient fort familier ,-mais ileft jaloux 
& veut être feul, & maltraite à grand 
coups de bec les coqs d’Indes , les pou- 
les & toutes les autres volailles qu’on 
nourrit dans les habitations où il fe 
trouve. Il eft fort chaud, & à moins 
qu'il n'ait plufeurs femelles , il empé- 
che celles qui veulent couver & cafe 
les œufs. Sa chair eft excellente &très- 

nourriffantes- 


ch 


Lv 
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CHAPITRE. XI1Y.7 


Des Peuples qui habitent le long du Niger? 
de leur Couleur, Origine ; Religion 
G Coutumes: 


BE len des gens. croyent: que le Niger. : 
LD fepare les Maures d'avec les Negres : 
d'une maniere fi abfoluë , que la-côte, 
Septentrionale de cette Riviere n'eft 
habitée que par les premiers, pendant, 
que l’autre eft réellement le partage des 

feconds. Il faut les détromper ; cela n’eft- 
pas abfolument vray; car comme je l'a : 
remarqué dans les Chapitres precedens , 

il y à bien des Negres établis au Nord. 

de la Riviere, 8 même allez avant dans 

le pays qu’on s'imagine appartenir aux 

Maures, témoins des Villages de Negres: 

qui bordent le Lac de Cajor ou Cajar, 
& la principale partie du Royaume de 
Prac, & même fa demeure [a plus or- 
dinaire qui eft au Nord de la Riviere. 
Le Royaume de Galam s'étend des deux 
côtez de la Riviere , & fi on.en croit 
les Marchands Mandingues ; il y a des 
Royaumes Negres: très-confiderables 
par leur grandeur & leurs richefles, qui 
font bienen de çà, c'eft-a-dire au Nord 
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dr Niger. Cette erreur vient des Geo- 


ns avoir vû » & fouvent für de mau- 
ais Memoires., & dès qu'ils ont mis 
Mau jour une Carte de quelque Province. 
où de quelque Royaume, ils fe croyent 
Medroit ou dans l'obligation de décrire 
“out l'Univers, le plus fouvent àtort 8. 
travers. La plus part ont encore la. 
k auvaife honte de ne pas vouloir fui- 
Ave ceux qui les ont precedés, dont les 
connoifances plus feures & plus nettes. 
Mayoient produit des Cartes plus con- 
Mformes à la verité ; au lieu que ceux. 
Mont je parle, fous pretexte de correc- 
tion, d'augmentation , -de pofition plus 
Bufte, eftropient (ouvent le monde entiers. 
Mer nous le donnent f-defiguré.qu'on 
a peine à y reconnoïtre les endroits 
Mau’on connoit le mieux. ils ont éten- 
du ce prétendu droit » jufqu’à nous Mar- - 
quer le Niger comme le point de par- 
Mrage des Maures &. des Negres. Mais 
ces derniers n'en: conviennent point du 
tout , & il ne tient pas aux Maures de 
fe répandre au-delà du Niger dont les 
terres font infiniment meilleures, plus 
orales, plus fertiles. & mieux arrofées 
que celles qui font au-deça de cette Ri- 


|| yiere, .Ce:projet n'eft pas nouveau chez 


} . Fire n es Geos 
raphes , ils écrivent le plus fouvent graphes. 
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eux ; ils ont tenté plufieurs fois de lat! 
faire réüfhr, &file Roy Siratique Siréi 
eût vêcu plus long-tems, il étoit à crains} 
dre que connoiffant fa foibleffe ; comme !| 
ils faifoient , & s'étant emparez de fon!| 
efprit ,ils ne s’emparaflent aufi de fes} 
Etats. Auili là premiere chofe que fit") 
le Prince Sambaboé fon: neveu & fon! 
Succefeur , dès qu'il fut monté fur lei 
Trône , fut de les chafler de tous les” : 
endroits defes Etats obilss’étoient éta-; 
blis ; comme le {eul moyen de confer-": 
Ver le Royaume de fes ancêtres dans! 
fon entier , tant en deçà , qu'au delàt : 
du Niger. | 
Meïlieurs les Geographes mepardon-: 
neront bien cette petite correétion que* : 
Jay crû neceflaire , pour défabufer le! 
Public’ de erreur où ils l'ont fait 
tomber.  . 
Mais il y à quelque chofe de plus im=* | 
portant & de plus difficile à refoudrew 
entre ces deux Peuples, & c'eft Ia dif 
ference de couleur qu'il y a entre des” | 
gens qui font fi voifins , dont les uns” 
font blancs ou tout au plus bazanez ;,: 
& les autres fi noirs qu’ils n’ont de blanc: 
que les dents & les environs dés pru=ù 
nelles des yeux. Cette difference s'étend 
encore aux traits du vifage , aux che: 


| 


couleur ? Si cela étoit, tous les peuples 
-Contracteroient la même couleur ; & 


onés du Soleil , plus temperés où plus 
| froids devroient changer de couleur. 
» IL arrive pourtant rien de tout cela ; 
l'experience de plufieurs fiecles nous en 
La convaincu. Les Negres font toujours 
| Negres en quelque lieu du monde qu'ils 
| haiffent , pourvü que l'homme & la fem- 
| Mme dont ils viennent le foient aufli ; & 
| Jes enfans qui naillent en Afrique dans 
| lendroit le plus chaud & le plus noir 


leurs peres & meres font blancs. 

Je ne fuis pas le premier‘qui fe foit 
fait cette difficulté ; mais je ferois le 
plus heureux fi je pouvois éclaircir 
d'une maniere à contenter les perfon- 
nes raifonnables , mais la chofe eft ft 
diticile ; que je n’ofe me flatter d'y reül- 
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veux, dont les uns les ont noirs, longs : 
| & gros, pendant que les autres les ont 
fins, cottonez & doux comme de la: 
| laine. D'où peut venir une oppoñtion 
fi confiderable ? Eft-ce le climat qu'ils 
habitent qui leur communque cette: 


de la Nigritie font toujours blancs, fi 


| qui viendroient demeurer avec eux ; OÙ" 
hdu moins leurs enfans qui y naïtroient . 


par une fuite neceflaire les Negresqu'on: 
tranfporteroit dans les pays plus éloi- 


Diffe- 
rence des 
Maures 
& des 

Las e 
Negres 


Rd 
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fr, je mecontenteray donc de rappotèf 
tér mes conjectures, après que Jauraÿ| 
fait part au Public .des {entimens des | 
autres ; car enfin Dieu n’a créé qu'unhi 
feul homme , & aflurement la: femme} 
qu'il a formé d'une des côtes de ceti! 
homme étoit de même coulsar que luyd!: 

Die. [l faut à prefent {avoir de quelle cou-h 

RAR PT étoit cet homme, Si on le deman-?) 

fut la de aux: Européens, ils repondront fans. ! 

du pe. hefiter qu'ils étoient blanc ; les Negresii 

3 7 . ° "Se 3 4 

se Le fer nt noir , les Ameriquains l'ha 
* billeront de rouge ; les Adiatiques 8] 
ceux qui en viennent diront qu'il étoiti 1 
olivâtre comme eux, & perfonne ne\| 
manquera . de raifons bonnes où mau°! 
vaifes pour. appuyer fon fentiment.." 
Quel party prendre ? Si nous confül- | 

tons l'Ecriture , elle nous allure qu A? 

dam fut formé du limon de la terre M) 

& on remarque que les terres. Vierges: 

font ordinairement rouges où rotfà-5! 
tres, & c'eft delà qu'elt venu le nom 

du premier homme, car. Adam figni-s | 

fie rouge où roux : Or Adam & Ever 
étoient: de la- même couleur ou à peut 

de chofe près , c'eft-à-dire que! la cout. 

leur d'Adam pouvoit être un peu 4foi2® 

blie dans Eve .& s'approcher du blanc;# 
Cc“qgi ayant. continué dans leurs. en 
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| fans 8 dans ceux qui en font defcen- 
dus ;la couleur: blanche eft celle qui- 
left venuëé plus naturellement de celle. 
du premier homme. Que dans la fuite 
lsette couleur-fe foit un peu. ternie 88 
| qu'elle-ait: tiré fur le biftre comme nous 
le voyons dans les Afatiques & dans 
les Ameriquains , cela-ne fouflre pref- 
que pas de diiliculté ; mais que lacou- 
| fur noire.en foit ventiesc'eft ce qu'il n'efk 
| pas fatile de comprendre, Meflez:tant- 
qu'il vous plaira. du blanc & du brun 
par portions égales, vous ne ferez ja- 
mais du noir ; d'où on peut préfumer que 
| jamais l'homme ne parviendra à connoi.. 
tre diftinctement l'origine de la couleur: 
| noire des Negres. 

Un Religieux fçavant , quoique d'un 
Ordre qui-ne fait pas une profeflion 
| exprefle de fcience , du moins de cette: 
| efpece, m'a communiquéune Diflerta- 
tion qu'ila faice fur. ce fujet , dans la- 
| quelle ily.a des recherches très-curieu= 
| fes. IL prétend que la noirceur fut le fi-- 
| gne que Dieu mit en Cain après luy 
| avoir reproche le. meurtre de fonfrere: 
Abel, .pour-empêcher que ceux qui le 
rencontreroient ne vengealent par fa 
mort cet horrible fratricide. En efet- 
rien n'étoit plus propre. pour le faire: 


Senti- 
ment du 
P. À. fur 
la noir- 
cœur des 
Negrese 
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reconnoitre ; & pour éloigner de luÿ/| 
tous ceux qui auroient voulu s'en ap: 
procher, foit pour luy parler, foit pour!| 
uy reprocher fon crime & en tirer ven=| 
geance.. Car ce changement horrible de 
couleur défigure tellement un vifage ÿ | 
qu'à moins d'y être accoutumé , on ne! 
peut regarder ün homme de cette cou 
leur qu'avec une forte de répugnance ÿ ; 
qu'il n'y à que le feul ufage qui puifle! 
vaincre. D'ailleurs l’ordre de Dieu étoit | 
pofitif , il avoit deffendu: qu'on le fit, 
mourir , & avoit menacé d’une puni, 
tion fept fois plus rigoureufe celuy qui , 
contreViendroit à cet ordre; Caïn n'ai ; 
voit donc rien à craindre dès qu'il {croit 
reconnu ;  & comment ne l'être pas, ; 
étant luy feul tout noir au milieu d'un ; 
peuple tout blanc. Aufi ne foufiritil 
la peine de fon crime que parune me 
prife;- Lameck étant à la chafle, & le 
voyant obfcurément dans un buiflon ; 
épais , le prit pour une bête fauve ,.tira: : 
fur luy & le tua | h: 
Mais quand la noiïfceur auroit été le 
figne que Dieu avoit mis dans Caïn pour 
le faire connoître’, comment cette noir 
ceur auroit-elle paflé dans fes enfans 2 Il! 
ne paroît point que Dieu eût étendu {à 
malediction für fa pofterité ; luy {ul 
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|étoit coupable, c'étoit luy feul qui de- 

voit craindre la rencontie &tla vengean- 

| ce des enfans d’Abel, s'il en avoit , où 

| de fes propres freres enfans d'Adam 74 

comme luy. Pourquoy le vouloir faire: 

la tige d'une race noire ? Si fa femme 

wétoit point noire, COMME il eft im- 

| poffible de le prouver, comment a-t'elle: 

| pû produire des enfans noirs © Ellen'a , 

| pà faire que des mulâtres, c'eft-à-dire 

| des gens bazanez, comme font tous ceux 

que nous voyons nez d’un pere & d'une 

! mere de couleur difierente : & quand 

| nous fuppoferions que ces mulâtres fe 

fuffent alliez les uns aux autres ; il eft 

| certain qu'ils auroient plutôt produit. 

avec le temsun peuple blanc qu'urrnoïit : 

fi tant eft qu'ils n'euflent pas eu tou- 

jours des enfans mulâtres comme eux. 
D'ailleurs toute la race de Cain, & 

generalement tous les hommes font pé- 

tis dans le déluge. De toutes les créa- 

tures qui étoient fur la terre , iln'y eût 

que Noë , fa femme ; {es trois fils & leurs 

femmes qui conferverent leurs vies: ert 

fe fauvant dans le vaifleau que Noéavoit 

bâty par l'ordre exprès de Dieu : Or 

Noé , fa femme & fes enfans &' leurs 

femmes étoient blancs, ils defcendoient 

de Seth, & n’avoient eu garde de s'al- 


TE 
°: 
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lier avec cette race de pécheurs qui ve:| 
noit de Caïn. Qui a donc reproduit| 
cette race noire ‘après Je déluger al 
L'Autenr-de la Differtation dont je| 
parle ,a cru éviter cette difficulté tres=| 
embarafante, en füppofant une fauffeté, | 
c'eftà-dire que le’ déluge n’a. pas été, 
univerfel. Je ne fapporteray point icy| 
les raifons qu'il apporte pour appuyer; 
fon fentiment, elles roulent toutes {ur 
la prétenduë ignorance où l’on étoit 
encore.il n'y à que 4, ou 5. fiecles de 
l'exiflance des Antipodes, & de ‘la qua+ 
ttiéme partie du monde , je veux dire, 
de Amerique , & cela fuppofé, il pré 
tend que quand l’'Ecriture aflure que le 
déluge a-été univerfel, elle n’a prétendu. 
dire autre chofe, finon qu'il avoit été, 
véritablement univerfel dans les parties, 
du monde qui étoient connuës alors. 
& non pas dans celles qui ne l'étoient:. 
pas ; &t que c’étoit dans ces Regions in=. 
connués que bien des peuples , & fur. 
tout la race noire de Caïn s'étoient 
rétirez, dE. 
Je luy demanderois volontiers ox. 
il a puifé ces connoiffances ; fur quels». 
fondemens il aPpuye un fentiment fn. 
Oppofé à l’Ecriture & à Ja Tradition. 


Conftante de tous esfiecles & de toutes 


D 
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les Eglifes de quelque communion qu’on 
les veuille prendre, &-dont les con£e- 
iquences renferment des fuites f dange- 
reufes pour la Religion. L'Amerique 
rétoit pas connuë il y a deux fiecles : 
l'on pourroit dire qu’elle avoit ceflé d’é- 
tre Connuë , parce qu’on avoit ceflé de 
la frequenter depuis la ruine de Cartage, 
Abeft vray qu'on regardoit dans le hui- 
ttième fiecle comme des-temeraires ceux 
qui difoient qu'il y avoit des Antipodes, 
cela eft confiant, mais il eft vray auf 
que c'étoit un fiecle où l'ignorance 
triomphoit à untel point, qu'à peine y 
HGavoit-on lire. Il avoit plû-aux Geo- 
graphes de ce-tems-là de-faire la terre 
platte , inhabitable dansune bonne par- 
tie de fà grandeur , ceux qui penfoient 
autrement étoient regardez comme des 
Itemeraires, à peu près comme certains 
Mhabitans des Alpes regardoient comme 
des gens eftropiez ceux qui n'avoient 
pas de goittre oude loupes au col, par- 
ce qu'ils en avoient tous, à caufe de la 
| mauvaife qualité des eaux du pais qu'ils 
| habitoient. Mais avant ce fiecle igno- 
| ranñt on raifonnoit d'une autre maniere, 
| &c les écrits des anciens nous appren- 


nent qu'ils ont connu la rondeur de la 
| 2 ri ° } 
| Terre , l'exiflance des Antipodes ; la 
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poffbilité d'habiter fous la Zone tor-\ 
ride , l'Amerique & quantité d’autres] 
chofes que les longues guerres , fources| 
ordinaires de l'ignorance , & du dépe:| 
riflement des fciences avoient enfeveliés| 
dans un oubly profond. 

Si l’'Auteur de la Diflertation voulait] 
£e donner la peine de lirelesRelations dés) 
premiers voyages que les François ont) 
faits au Canada, il verroit que les Saus: 
vages avoient confervé la Tradition du! 
déluge , & qu'ils reconnoifloient que, 
tout leur païs avec tous les peuples qui 
y étoient , avoient été fubmergés pat! 
les eaux, & qu'il n'y étoit refté qu'un! 

{eul homme , qui à l'ayde d’une belette; 
qui.s'étoit fauvée avec luy fur une motte: 
de terre avoit reparé tout leur conti-! 
nent. On voit aflez au travers des fa=| 
bles dont la croyance de ces peuples eft. 
environnée , qu'ils ont eu connoiflance 
du déluge, & qu'il a été chez eux com; 
me par tout le refte du monde ; d'où! 
il s'enfuit que tous les hommes blancs 

& noirs étant péris dans cette terrible: 
execution de la Juftice de Dieu , fans 

qu'il en foit refté qu'une famille blan= 
che, il faut chercher quelqu’autre voye 

pour faire revivre cette race noire: 


Jean - Nicolas Pechlin , Docteur & : 


| 
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:Profefleur en Medecine, a compofe un 
Traité Latin de la forme & couleur 
des Negres,-qu'il à dedié en 1677. à 


M. Charles Drelincour Profefleur en. 


Seriti… 
ment de 
Nicolas 
Pechlin , 
Doiteur 
1 Mes 


: Medecine à Lyon, dans lequel il rap- decine. 
Lporte les fentimens de quelques Auteurs 
| Anglois , qui prétendent que la noir- 
| ceur fut une fuite de la malediction de 


| Cham qui tomba fur fon fils Canaan, 


hqui avec cette déformité de couleur ; 
fut encore condamné à étre l’efclave 
| perpetuel de fes freres. 


Si Canaan & fa femme avoient été 
foircis par la force de la malediction 


de Noë ; il n’y a point de doute que 


toute fa pofterité auroit été noire, & 


le feroit encore aujourd’huy ; fappofé 
qu'ils euflent eu foin de ne s’allier qu'à 


des :perfonnes de leur couleur. Mais 
comment adjouter foy à ce que difent 


ces Auteurs ? L'Ecriture fainte & tous 
‘les Auteurs qui ont parle des Cana- 


néens defcendans de ce Canaan fils de 
: Cham, ne difent pas un mot decette 
marque de la malediétion de Noë. Tous Refura- 
les peuples qui habitoient le pays ap- 97 € 


Auteurs 


| pellé à prefent la Paleftine , & autre- anglois. 
| fois la Terre de Canaan, quiétoit cette 


| Terre promife aux "Enfans  d'Ifraël , 


écoient tous de la race de Canaan , di- 
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“vifés en differentes branches qui: comt- 
‘pofoient des familles ; ou plutôt des | 
“peuples nombreux,, &c cependant at 
cun d'eux n’etoit noir, ce m'étoit point 
-du tout fur le changement de couleuf 
que tomboit la malediétion ; car fi cela 
avoit été, l'Ecriture & les Auteurs pros 
fanes ne l'auroient pas oublié. 

Auffi Pechlin ne s'attache point 4 
foutenir ny à appuyer ce fentiment des 
Anglois ; mais il pafle tout d’un coup 
à la caufe naturelle de la noirceur, & 
_après avoir difcouru très long-tems & 
en Medecin fux ce qui peut caufer ces 
couleurs fi oppofées, qu'on remarque 

dans les Blancs & dans les Negres ; 4 
conclud que la noirceur des Negres eft 
senti dans leur Epiderme, & point du tout 
mens de dens leur peau ; & H-appuye fon fentis 
RO. ment de celuy du fçavant Riolan;-qui 
dans fon Opufcule fur l'Epiderme, Cha# 
pitre 4. dit pofitivement que la noirs 
ceur des Negres eft dans l'Epidermes 
& non dans la peau, comme , dit-il 
nous l’avons remarqué depuis peu dans 
le cadavre d'un Neore, dont nousavos 

fait la difletion. 

Voilà ce qu’on appelle parler en mat: 

tre, 8 comment ne fe pas foumettre 
à l'autorité d'un homme comme-Riolan, 


qui 
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qui s'eft acquis une fi grande réputation 
parmy ceux de fa profeffion. Pour moy 
qui n'aime pas les difputes, je laifle aufii 
volontiers la noirceur des Negres dans 
épiderme que dans la peau, aufli-bien 


ne s'agit-il point de cela, mais de la 


raifon pourquoy l'épiderme ou la peau 
des Negres eft noire, : 

Mais les Anatomiftes de l'Academie 
n'ont pas jugé à propos de s'en tenir 
au fentiment de Riolan, & ils ont tant 
cherché qu'ils ont enfin trouvé que la 
noirceur des Negres n’eft ny dans l'épi- 
dérme ny dans la peau, mais dans un 
petit reticule compolé de parties extré. 
mement molles, tendres & delicates, qui 
environne le corps entre l'épiderme & 
la peau, & qui eft blanc dans les Blancs, 
& noir dans les Negres. O l’heureufe 
découverte que de procès finis, fi om 
veut s'en tenir là. Quoy de mieux ima- 
giné que ce petit furtout qui eft jufte- 
ment comme un velours fur lequel les 
globules de la lumiere ne trouvent point 
de refiftance , elles le penetrent aifément 
& sy amortiflent, au lieu que fi ‘elles 
y trouvoient de la durèté, elles feroient 
obligées de fe reflechir & de produir 
dans”nos yeux un mouvement alle 

Tome IT, M 
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violent pour y produire du blancatilier 
du noir. : 

il faut pourtant remarquer que ce 
reticule ne couvre point la plante des 
pieds, ny le dedans des mains qui eft 
blanc, ou prefque blanc dans tous les 
Negres ; je voudrois bien en fçavoir la 
railon , & pourquoy cereticule eft blanc 
dans les uns& noir dans les autres; car. 
c'eft là le point effentiel de la diticulte. 

Cependant comme je n'aime point à 
me mefler des affaires d'autruy, je croy. 
qu'on trouvera bon que je laiffe Fiolan 
& l'Academie aux prifes tant qu'il leur 
plaira d'y être, & qu'en attendant que 
quelque déchiqueteur de corps trouve 
quelque nouveauté qui appaile ou qui 
augmente leur querelle, je fafle part à 
ceux qui liront cet ouvrage de quelques 
remarques que jay faites fur les corps 
des Negres pendant que Jay été aux | 
Ifles de l'Amerique; les deux partis 
s'en ferviront comme ils le jugeront 2 
propos. 

Remar- LA premiere, que les Negres qui ont 
ques fur me P >. FAT qui on 
les corps foufiert des brülures confiderables, ou 
des Ne- À à , 
es, pour étre tombez dans des chaudieres 
à à fucre, ou par quelqu’autre accident , 

confervent Les parties brülées blanches, 
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‘ou prefque blanches, quoique la peau 
& l'épiderme foient entierement reve- 


nués comme elles étoient avant la brû- 
lure. Eft-ce que le reticule qui caufe la 


noirceur à Oublié le pofte qu'il doir 
occuper ; Ou le chemin pour y arri- 


-yer © 


La feconde, que quand les Nesres 


“ont malades ils changent entierement 


de couleur, ils deviennent pales , &c 
leur couleur noire fe décharge à pro- 
portion du mal qu'ils fouffrent & de la 


longueur de leur maladie. T'en ay vû 


qu on auroit eu de la peine à diftinguer 


des perfonnes qui ont les pañles couleurs: 


Que devient alors le reticule ? 

La troifiéme eft, que les corps des 
Negres deviennent très noirs dès qu'ils 
font morts, quelques pafles qu’ils ayent 
été pendant leur maladie. Qui à remis 
le riticule en place & en exercice ? 

Jay remarque dans un autre endroit 
que les enfans des Negres font de la 
même couleur que ceux des Blancs en 
venant au monde; ils n'ont de noir 
que les parties naturelles, & un petit 
cercle à [a naiffance des ongles. 

C’eft à prefent à Mefieurs les Ana- 
tomuftes à accommoder ces differens 
changemens qui arrivent aux corps des 


M i 
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Negres avec leur reticule ou leur <pi- 
derme noire. 
PRES .M..Brüe étant-aux Biflaux , petites 
blanche Jfles de la côte des Negres, près la Ri- 
nn viere de Serrelionne , on luy fit voir en 
rens Ne- 171.8. unefemmedu païs entierement 
gs blanche & non bafanée, olivatre, ou 
mulitre, quoiqu elle fût née.de pere &T 
mere très noirs : Elle étoit mariée à un 
Negre, & elle avoit des enfans très 
noirs. Voila un fait veritable & tout 
propre pour exercer les efprits des {ça-. 
vans, & exciter:bien des d' putes entre 
eux; qui felon les. apparences n ’éclair- 
ciront point du tout la matiere , & ne 
concluront pas mieux que moy qui. ne 
dis rien du tout, de peur de ne dire rien 
qui vaille. 
Mais tout cela n’éclaircit point no- 
tre princip pale dificulte, qui eft de {ça- 
voir d'où vient que certains peuples 
font noirs, d’autres bafanez, & d'autres 
blancs. 
HAT. Si on s'en veut rapporter aux Marà- 
Marabous bous Negres rien n'eft fi facile à trou-. 
Negies. ver, Il n’y a qu'à fuppofer avec eux que 
des trois enfans de Noé, l’un étoit blanc, 
l'autre bazané, .& le troifième noir, 
&que leurs femmes étoient de la cou: 
leur de leur maris, Voilà juftement de- 
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quoy compofer tous les peuples qui rem- 
pliflent l'Univers. 

L’hiftoire qu'ils font de ces trois en- 


Hiftoire 


CS Eïii- 


a! +“ov”’vlaifante Mende d 
fans eft trop plaifante pour ne Va pas Éd 
rapporter icy ; d’ailleurs elle fert mer- Noé. 


veilleufement bien felon eux à excufer 
linclination que tous les Negres ont a 
farcin , & même à les juftifier quand on 
les prend fur le fair. Ils difent donc que 
Noë étant mort, {es trois enfang s'aflem- 
blerent pour faire le partage des biens 
qu'il avoit laiflez, Ces biens confiftoient 
en or, argent , pierreries ; ÿVOIre; toilles; 
étofles, pagnes; chevaux, chameaux, 
bœufs, moutons, & autres beftiaux. 
l'y avoit auf dés armes, des m eubles ; 
des grains; du tabac, des pipes 8 au- 
t'es chofes femblables. On mit en ordre 
toutes ces chofes, & on remit le par- 
tage au lendemain, parce qÜil évoit 
trop tard ce jour-là. Les trois freres 
fouperent enfemble de .bonne amitié, 
burent & fumerent, & fe coucherent ;, 
mais ils ne dormirent pas tous trois 
également ; le blanc qui étoit bien plus 
vigilant que les deux autres, fe leva 
doucement, & prenant tout ce qu'il y 
avoit de meïlleur, comme l'or, l'argent, 
les pierreries, l'yvoire, & les meubles 
les plus précieux, il les chargea fur les 
M ii 
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meilleurs chevaux & s'enfuit avec toutes. 
fes richefles au païs où l’on voit encore 
aujourd'huy que les Blancs font établis. 
Le Maure s'étant éveillé quelque tems. 
apres le départ de fon frere Blanc, & 
ne le trouvant plus ny les meilleurs.M 
effets de leur commune fucceflion , fe « 
bâta de s'emparer des chameaux, des 
chevaux , des bœufs, des tapis & autres 
meubles qu'il put charger fur ces ant-. 
maux, &c fe retira dans le pais où il 
avoit refolu de fixer fa demeure. Le 
Negre comme le plus parefleux ne s'é-. 
veilla que le dernier &. fort tard, & 
fut bien étonné de ne plus voir fes fre- 
res, & de trouver la maifon vuide, à 
l'exception de quelques pagnes ; de quel- 
ques. pipes, du tabac, du mil, & du 
cotton que fes freres avoient meprifez.. 
Il vit bien qu'il étoit duppé,. & qu'il 
luy feroit impofhble de fe faire rendre 
raifon par fes freres, quand même il 
fçauroit l'endroit oùils s'étoient retirez. 
Dans ces penfées affligeantes il fe mit 
à fumer & à penfer à ce qui luy conve- 
noit de faire dans Ja fituation où il fe 
trouvoit ; 1l crut que. le ‘meilleur party 
quil.pouvoit prendre étoit d'attendre: 
avec patience que. les occafons fe pre- 


fentaflenc.d'ufer. de:reprefailles, & de” 
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s'emparer de tout ce qui pouvoit tom- 
bér fous fes mains en échange des biens 
que fes freres luy avoient enlevez ; c'eft 
ce qu'il pratiqua exaétement tant qu'il 
vécut, & que fes enfans & leurs: def- 
cendans pratiquent encore aujourd'huys 

Les Negres qui habitent les deux cô- 
tez de la Riviere du Senegal, & même 
aflez avant dans les terres du côté de 
VER & du Sud, font Mahometans ; ce 
font les Maures qui les ont imbus les 
premiers des réveries de PAlcoran. Les 
Negres du Royaume de Mandingue , 
qui font des plus zelez pour leur Reli- 
gion, font à prefent les Mifonnaires 
du Mahometifine ; on peut dire qu'ils 
en font les Pharifiens qui parcourent 
ces vaftes païs pour faire des Profelites. 
Le refte des Negres, du moins ceux 
avec qui on commerce depuis la Riviere 
de Gambie jufqu'en Guinée , font Ido- 
lâtres, excepté les Seraires & quelque 
peu d'autres qu'on regarde comme des 
Sauvages chez lefquels on ne remarque 
aucune éfpece de Religion. 

Le Mahometifine qui eft érably chez 


Religion 


les Negres , eft fort eftropié; l'ignorance des NE 


ores de 


de ceux qui ly ont introduit les pre- Senegal. 


miers en eft caufe en partie, & le na- 
turel de ceux qui l'ont embraflé qui eft 
M üi] 
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porté au libertinage, & ennery de Ïà 
contrainte, a achevé de défigurer tout \ 
à fait cette Loy de chair, qui ne laifle 
pas d'avoir fes rigueurs. 

Ils n'ont ny Mofquées ny jour de re- 
pos ou de fête, excepté leur Pàque ou 

.Bairam, qu'ils appellent Tabafquet, qui 
fuit une efpece de Ramadam ou.de jeûne 
à leur mode. 

La cetemonie de la Circoncifion eft 
celle qu’ils pratiquent plus exaétement ; 
ils n'y expofent leurs enfans que quand 
ils ont quatorze ou quinze ans, afin 
qu'ils foient plus en état de foutenir la 
douleur de cette operation, & qu'ils 
ayent toute la connoiflance neceflaire 
pour faire leur profefion de foy. 

Geo. Il eft rare qu'ils faflent cette ceremo- 
Negres, Ne pour un feul enfant, ou pour un 
petit nombre, ils attendent qu'il y en 
ait un nombre confiderable qui ayent 
atteint lâge competant pour cela ; alors 
on fait avertir dans tous les Villages des 
environs de la demeure du Roy ou du 
Seigneur qui a quelque enfant à faire 
circoncire, afin que tous les Sujets du 
Prince ou fes voifins & alliez yamenent 
leurs enfans. Le grand nombre de ceux 
qui doivent étre circoncis rend la cere- 
momie plus éclatante , & tous les enfans 
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qui ont été circoncis enfemble contrac- 
tent une certaine alliance qui fait qu'ils 


fe regardent comme freres le’refte de 


| leurs jours. 


Ils n'ont point de tems déterminé 
pour cette ceremonie ; ils obfervent 
feulement de ne la faire ny dans les plus 
grandes chaleurs , ny dans le fort de la 
faifon des pluyes, ny dans le tems de 
leur Ramadam , parce qu'il ne convien- 
droit pas qu'une ceremonie toute de joie 
& pendant laquelle on doit faire grande 
chere, fe rencontrat dans un tems de 
penitence & qu'on fuppofe deftiné au 
jeûne. | 

Ils obfervént encore de prendre Îe 
decours de la Lune, parce qu'ils difent 
que dans ce tems-là les playes font moins 
douloureufes & plus aifées à guérir. 

M. Brüe a été prie tant de isa cette 
ceremonie , qu'il nous dira mieux qu ‘un 
autre comment elle fe pratique. 

Le fils de Jean Barre Seigneur en 
partie d'une Ifle voifine du Fort Lots 
ayant atteint’ l'âge de quinze ans, fon 
pere } jugea qu'il étoit tems de le circon- 
cire ; &c vint prier M. Brüe d'af fter à 
R‘ceremonie. I sy rendit malgre fa 
repugnance qu'il avoit de fe trouver à 
ces fortes de fêtes, où il ne manque 

M y 
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prefque jamais d'arriver. du defordre; 
dont les Blancs font prefque toujours 
caufe par leurs indifcretions, & par les 
libertez qu'ils fe donnent d’entrer dans 
les cafes où il y à des femmes,dans des 
tems & pour de certaines afaires que 
les maris ne fouffrent pas volontiers. 
Comme ces defordres peuvent attirer 
des guerres & un préjudice confiderable 
aux interefts de là Compagnie , M. Brüe 
qui ne vouloit pas defobliger Jean Barre 
voifin du Fort &cle plus ancien amy des 
François, prit avec luy les plus fages de 
fes Officiers & de fes Habitans; car il 
n'eft pas de la bienfeance de ne fe pas 
trouver à ces fêtes; les Negres pour- 
roient croire qu'on les méprife, où qu'on 
les craint, & il faut éviter ces deux in- 
conveniens. M. Brüe voulut que ceux 
qui le devoient accompagner: fuflent 


. vêtus le mieux quil leur fut poflible, 


prudent de fe trouver fans armes au 
milieu d'un peuple arme jufqu'aux dents. 
Ce fut avec cette précaution , bonne 
provifion de vin & d'eau-de-vie, de la 
verrotterie pour faire des prefens aux 
Guiriots, & du papier pour les Mara- 
bous, que le Sieur Brüe partit du Fort 
Lotsle 31, Decembre 1700, 1l arriva 


8 encore mieux armez. Il n’eût pas été 
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fur le Loir au village d'iamc, c’eroit 
ce Seigneur qui devoit faire la ceremo- 
nie , étant eftimé le plus habile homme 
du païs pour cette opération. 

Jamfec après l'avoir: reçü avec tout 
l'honneur & toute la cordialité dont 
les Negres font capables, le conduifit 
au village de Jean Barre, Où il trouva 
qu'on luy avoit preparé des cafes dans 
l'enceinte même de celles de fon hôte, 
& entre les autres une fort grande pour 
luy & fort élevée, tout autour de la- 
quelle on avoit pratiqué contre l'ordi- 
naire des Negres une quantité de fené- 
tres, afin que les étrangers qui étoient 
invitez à cette fête, qui n’avoient point 
encore vûüs d'hommes blancs, puflent 
contenter l'envie qu'ils avoient de con- 
fiderer des gens d'une couleur fi oppofée 
CEA CA TARN ERP 

Le Sieur Brüe y trouva un fauteiil 
pour luy & des bancs pour fes gens. Il 


y fut complimenté au nom du pays : 
par les deux Seigneurs de l'Ifle, qui ne pe. 


manquerent pas de le remercier en des 

termes magnifiques, de l'honneur qu'il 

failoit à toute la Nation, en afliftant 

à leur fête. Apres cela on introduilit 

les gens de condition étrangers qui 

étoient venus à la ceremonie; ils fair 
M v) 
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foie ent leur complimens, buvoient un 
coup d cau-de-vie ; &t fe retiroient pour 
faire place à d'autres, pendant que les 
gens d'un plus bas étage occupoient les 
fenêtres par dehors & fe raflafioient du 
Flaifir de voir des Blancs. 

Monfieur Brüe habillé magnifique- 
ment, ais & couvert, & environne de 
fés gens, recevoit gravement toutes ces 
vifites, répondoit en peu de paroles 

aux complimens, & faifoit des prefens 
aux plus difinguez > avec un air de gran- 
deur & de bonté qui charmoit tout le 
ait & qui luy attira l’eflime & le 
refpect d'une infinité de gens qui ne 
lavoient jamais connu. On {ervit enfuite 
le foupé, après lequel les principaux 


_B: 1 des inviterent M. Brüe de venir prendre 


part au Folgar, c'eftà-dire au diver- 
tiflement qui alloit commencer la fête, 
On fortit pour cela delà maïfon , & on 
porta le fauteuil & les bancs at miliew 
d'une place oùil y avoit de grands feux 
pour cclairer l'afemblée. Les gens de 
condition s’aflirent fur des nattes autour 
des Fi ançois, qui avoient derriere eux 
de jeunes Neorefles bien parees de co- 
hiers, de bracelets & de belles pagnes, 
qui chafloient les Ai Le 98 qui les 
auroient incommodez fans cette e pré- 
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caution. Les Negres entrerent en con- 
verfation avec M. Brüe & fes Officiers ; 
par le moyen des Interpretes ou Mai- 
tres-langues qui. étoient à côte d'eux: 
IF appelle cela Calder, c'eft-à dire caufer 
ou converfer, & cer exercice leur plait 
infiniment. Quoique Jean Barre, Jam- 
fc & leursenfans parlaflent bren Fran: 
çois, ils crurent qu'il étoit de'la poli- 
tele de ne fe fervir que de la langue du 
_pais, à caufe des etrangers qui étoient 
prefens, quiauroient pû concevoir quel- 
que foubçon, fi on sétoit entretenu 
dans une langue qu'ils n’entendoient 
pass: 

Cependant les jeunés gens de la fête; 
les garçons d’un côté & les filles de l'au- 
tre, précedez par les Guiriots avec leurs 
tambours & leurs vrolons parurent fur 
la place, & apres avoir falué M. Brüe & 
es anciens, ils commencerent uit Bal à 
leur mode;qui dura prefque jufqu'au jour. 
Ils ont plurfieurs fortes de danfés, la plü- 
part fort fatigurantes & fort immodeltes, 
peut-être ny entendent-ils point de 
mal. Après deux heutes où environ de 
Bal & de converfation, M. Brüe fe leva 
pour s'aller repofer, les Seigneurs lac 
compagnerent juiques chez luy, & luy 


fouhaiterent le bon foir. 
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grand feu au milieu” de la cafe, &cdreffé 


un lit pour M. Brüe, avec une natte 
ze dPa terre. pour’ le Negre qui le devoit 
Nigres. fervir. Le lit de M.:Brüe étroit pofe fur 


quatre f petites fourches planrées en LCtey 
élevées d'environ un pied, qui {oute- 
noient deux traverfes aflez fortes qui 


portoient une claye d'ofier de la groffeur 


du doigt ; cette claye étoit couverte de 
quatre nattes de feüilles de palmier tou- 
tes neuves, avec une pagne: blanche 
des lus pour fervir de linceul, & une 


UV 
autre pagne rayée qui. étoit Fe couver- 


9 
qe k ce neft point la mode du pais de 
s'en lervir , Mais on fit un paquet de 
hardes qu’on couvrit d'une pagne blan- 
> pour en tenir lieu. 

I n'y avoit dans cette. caf que le lit 


ê k Excel de M. AE {es GE. 
Q 


du feu, du te & de ie aCCI- 
dens qui Peuvent arriver à une mai{on, 

Après que ie Brüe fut couché, il entra 
une Negreffe e qui chaffa.les maringoins 
avec une $ tete & ferma la porte en 


fe retirant : s CEUX qui accompagnoient 


On avoit fermé avec ji pagnestou# 
tès les fenêtres, on avoit allumé UN. 


n y avoit point de chevet, > parce 


Ê 
LU 


| 
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M. Brüe furent logez dans des cafes voi- 
fines à peu près comme étoit leur Ge- 
neral; & afin de luy donner le moyen 
de dormir, les Seigneurs firent tranf- 
porter le Bal dans un endroit aflez 
éloigné, pour que leurs hôtes ne fuffent 
pas incommodez du tinramarre qui s'y 
fai{oit. 

On fera peut-être furpris qu'il y eût Pcurquoi 
du feu dans la chambre où étoit le lit Ne 
du Sieur Brüe & fes gens, vû la chaleur du fu 
du climat ; c'eft juftement à caufe de cela Have 
que les Negres ont toujours du feu dans dans leurs 
leurs cafes pendant la nuit. Ea chaleur Pre 
du jour ouvre les pores, les nuits font 
fraiches & humides, il n’en faut pas 

avantage pour contracter dès maladies 
dangereufes : on les évite en tenant les 
lieux où l’on dort bien fermez & bien 
chauds, Avec ces précautions M. Brüe 
& fes gens pafferent fort bien le refte 
de la nuit, & ils étoitent encore dans 
un profond fommeil , lorique vingt-cinq 
où trente Guiriots avec leurs tambouis 
&c leurs violons vinrent dès le point du 
jour leur donner une aubade qui auroit 
reveillé les fept dormans. La fimphonie 
étoit accompagnée de recits où les 
louanges du General des François 
étoient chantez d'une maniere à étour- 
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dirles plus fourds. I crut que pour les 
faire taire il falloit leur faire donner À 
boire & leur diftribuer quelques prefens, 
il leur envoya de leau-de-vie ; mais ce 
fut bien pis après cela’, ils fe‘mirent en 
tête qu'il y alloit de leur honneur de 
luy témoigner leur reconn oiflance d'une 
Maniere éclatante &.par de nouvelles 
Chanfons , & recommence ent leur cha- 
rivary tout de plus belle’, & affurément- 
ils n'auroit point ceflé fi Jean Barre & 
famfécne fuflent venus prendre le Sieur 


se LA + L3 
Brü 

ÉTÉ a! y » 
DILUC [! 


POUr le conduire au lieu où fe 
s \ e pad La 2 ? e L2 / L] 
devoit faire la ceremonie: 1l étoit en- 


viron huit heures du matin. 


eee cn scars emmener mi ecran ar ace rene 


CHAPITRE XW 


Pratique de la Crconc'fon du Bairam: 
Où Tabafquet. 


NN avoit define pour cela uné 
\_F prairie agreable, environnée d'ar- 

S> à tfois cent pas ou environ du 
Village ; car‘ il eff de l’effence dela fête 

lapre-Quelle ne fe pañle pas en prefence des 
femmes TéMMes, leur vüe gateroit tout, & on 
daogereu préteitd avoir l'experience qie es playes 
FRA font plus douloureufes & plus difiiciles 


on. à Buerir quand [es femmes s'y font trou- 


2 

») 
1 
el 
2 


Li 
fu 
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lys, Je ne veux point de procès ave£ 


ée fexe, ainfi je me garderay bien de 


l faire aucune reflexion fur cette circon“ 
flance ; je ne puis pourtant me difpenfer 


de dire qu'on les regarde comme des 
oifcaux de mauvais augure dans cette 
ceremonie. 

fl y avoit une petire motte de terre 
couverte de gazon environ au milieu 
dé cette prairie; fur laquelle le Sieur 
Brüe fe plaçx avec fes gens, devant la- 
quelle & à une très petite diftanrce, on: 
avoit apporté une afflez longue poutre 
qui étoit couchée par terre. 

Quelques momens après que le Sieur 


Brie fut placé, on commença la cere- 


Monie ; les Guiriots étoient à la tête 

avec leurs tambours, ils battoient la 
marche & marchoient d'un pas grave 

& (ans chanter. Les Marabous de tous Ordre 8e 
les Villages voifins venoient ‘aprés EUX » 1163 20 
maätchans deux à déux , vêtus de blanc cellion. 
avec de longues faguayes. On voyoit 
paroître à quelque diftance d'eux ceux 

qui devoient être circoncis. Ils étoient 
revêtus de très bellés & très longues 
pagnes qui failoient comme une efpece de 
jaquette qui fe croifoit fur lé devant & 

leur defcendoit jufqu'aux talons ; ils n a- 
voient point de culottes; ils marchoient 
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lun après l’autre avec une grande fa: 
guaye à la main gauche, & étoient ac: | 
compagnez de deux. de leurs parains ,l| 
qui leur fervoient on comme de témoins# 
de la profefion de foy qu'ils alloienth 
faire, ou en cas de befoin pour les en-h 
Courager à n'avoir point de peur & à 
foutenir avec fermeté la douleur qu'ils 
alloient reffentir : car quoy qu’en pif 
fent dire ceux qui ne la reffentent pas 
elle ne laifle pas d'être très vive. | 
Famiec qui devoir faire la ceremonieà 
marchoit après les Candidats, accom. 
pagné de Jean Barre; ils étoient fuivis: 
de tous les Alquiers ou Capitaines, & 
des autres Officiers des Rois Brac &- 
Damel, armez jufqu'aux dents comme * 
dans un jour de bataille. | 
Un corps de plus de deux mille hom-# 
mes armez fermoit la marche ; ils M 
Partagerent en deux troupes qui enfer-% 
merent au milieu d'elles les François > À 
la poutre, les Guiriots, les Candidats À 
& les Officiers Royaux, pendant quel 
CEUx-Cy après avoir fait le tour de [28 
place dans l’ordre qu'ils étoient venus , 
fe placerent dans l'ordte fuivant. Les 
Marabous fe pattagerent en deux trou- M 
pes, & fe mirent fur deux lignes des M 
deux.côtez de la poutre avec les Alquiers, 
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£ 


| pendant que les Candidats & leurs pa- 


rains demeurerent au milieu de l'efpace 
l'dans l'ordre qu'ils étoient venus. 
Alors le plus ancien des Marabous 


l'sérant tourné du côté de V'Eft, fit la: 


| Sala ou Priere, tout le monde repetant 


ce qu'il difoit à haute voix, & imitant 


| avec beaucoup ‘d'attention & de gravité 
| tout ce qu'on luy voyoit faire :on re- 
marqua qu'elle fut plus: longue qu'à 
| Jordinaire, aufli le fujet le deman- 
doit-il. ” 

Dès qu'elle fut achevée Famfec tenant 
un grand coûteau à la main s'approcha 


de la poutre, accompagné de Jean 
Barre, & aufli-tôt les deux parains de 
Guiopo fils de fean Barre, y conduifi- 
rent leur Candidat. On le fit mettre à 
cheval fur la poutre, & luy ayant rele- 


vé fa jaquette par devant, Jamfec luy 
prit le prépuce qu'il allongea autant 
qu'il put au delà du gland, &c le tenant 
avec les deux doigts de la main gauche 


Maniers 
7 

de fare 
la ciicon« 


cifion, 


le plus près qu'il pouvoit. du gland, 


‘pendant que Jean Barre en‘tenoit l'ex- 
tremité, il le coupa, & aufli-tôt Guiopo 
defcendit de la poutre & efcorté de fes 
deux parains, avec fa faguaye à La main 
& un vifage riant , il s'alla mettre det- 


riere les Marabous pour laïfler faigner 
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fa playé, pendant que les autres quil 
devoient_être circoncis venoient à leuriil 
tour fur la poutre & y fouffroienr l'ope-t? 
ration. Lorfque la playe à. beaucoupi} 
faigné on là lave avec de l'eau fraiche! 
plufieurs fois tous les jours ; jufqu'a-ce 
qu'elle foit guerie, ce qui arrive pour 
l'ordinaire en dix ou douze Jours ; on new! 
{e-fert ny de poudres-aftringentes ny dei 
baume. Pendant l’operarion le-Candis. | 
dat doit tenir le doigt indice de la main 
droite élevé, & prononcer la profefions! 
de foy Mahomerane. Les plus braves La! ! 
font à haute voix, les autres la mar- 
mottent entre leurs dents , ou font cen- ! 
{6z l'avoir faite. ! 
Tous en general affe@tentun ait guay ? 
en defcendant de deffus la poutre, com | 
me s'ils n'avoienr point reflenti de dou! 
leurs ; on Voyoit pourtant qu'ils mar" 
choient les jambes écartées, & que quel= 
ques-UnSs avoient : befoin du {ecours de 
leurs parains pour aller {e remettre en! 
lang derriere les Marabous. Le | 
Les nouveaux circoncis s'aflemblent 
après que leurs playes font gucries ; Su 
vont dans tous-les Villages demander 
des prefens : perfonne ne le | 


e tes renvoye les! 
Mans Vuides, On peut croire qu'ils neh 
mManquerent 


pas de venir au Fort remer2" 


# 
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tier le General de l'honneur qu'il leur 


avoit fait. Le prefent qu'ils reçoivent 


eft plus ou moins confiderable , {elon la 


generofité de celuy qui eft en place, ou 


{lon la qualité des circoncis : Il n'eft 


| jamais moins que de la valeur d’une 


barre de fer, & il pale fouvent beau- 


| coup au dela. On expliquera dans la 
| fuite ce. qu’on entend au Senegal par 
| barre de fer. 


. Lorfque les Negres de la côte de Gui- 


| mée , qui ont embraflé le Mahometifme, Coutunss 
nt été nouvellement circoncis, ils por-, 


es nou- 
k k eaux CIr- 
tent pendant quelques jours des habits concis de 


particuliers & un bonnet extraordinaire ne 
fur lequel font attachées deux cornes 
de bœuf, comme les portent quelques- 
uns de leurs Rois; dans cer équipage 
ils courent de tous côtez, extorquent 
des prefens de tout le monde, font tou- 
tes les violences dont ils font capables, 
& celebrent leur nouvelle profeflion de 


foy en sabandonnant à routes fortes 


d’exces. Nos Senegalles font plus fages 
&c plus moderez , ils s’habillent le mieux 
qu'ils peuvent ; mais.ils ne changent rien 
dans la forme de leurs habits, & fi Ia 
coutume les autorife à demander des 
prefens ; ils le font avec modeftie, & 
aufi on a foin de joindre des manieres 
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Mahomet femble ne les avoir déchargees 


prétendre dans les douceurs de fon pa- 
radis. Ÿ avoit-il bien refléchi quand il 
écrivit cet endroit de fon Alcoran ? ou 
etoit fi fort en grabuge avec fà femme 
qu'il ne s’apperçut pas qu’en privant les 
sie autorifoit à rechercher toutes celles de 
HR celle-cy ; foit qu'elles fuflent permifes ou 
nom Il faut avotier que fa politique 
luy à manqué au befoin, & qu’en fer- 
mant la porte du paradis à ce exe am- 
bitieux & qui a tant de penchant pour 
le plaifir, il luy à ouvert celle du liber- 
tinage où elles croyent pouvoir fe plon- 


n'ont rien à efperer des violences qu’elles 
fe feroient pour vivre d’une maniere 
plus fage & avec plus de retenüe. Car 
quand à la fidelité que toutes les fem- 


que les Mahometans font de tous les 
maris CEUX qui s’en rapportent le moins 
\ . a . 
à la bonne foy de leurs femmes , & qui 


gracieufes au bien qu'on leur fait.  } 
On voit afez par la deftription queb}! 
je viens de faire de la Circoncifion,àl 


ph) 


qu’elle ne regarde point les femmes. 
Pa 


de ce pénible devoir, qu'afin qu'elles! 
{çuflent qu'elles n’avoient aufli rien à! 


On ne femmes des délices de l’autre vie, il les: 


ger avec d'autant plus de raifon qu’elles. 


mes doivent à leurs maris, on {çait aflez 


| 
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ne chargent qu'eux-mêmes du foin de 
veiller fur leur conduite : avec tout cela 
on dit qu'ils font trompez même très 
fouvent. 
Il y a des Docteurs Mahometans qui 
ont eu plus d'indulgence pour le fexe ; 
ils ont decidé que les femmes bien fages 
| & bien fideles à leurs maris pourroient 
:trouver quelque petit coin en paradis. ms 
| Il eft vray que comme ils ont jugé que Ares 
‘le nombre de telles femmes ne feroit où les 


4 femmes 


: jamais bien grand, ils ne leurs ont pas ;ecoivene 


deftiné un efpace fort confiderable; c'eft L: circou- 
| pourtant quelque chofe, &c fi les plaifirs 
| a venir peuvent l'emporter fur les pre- 


cifion. 


fens , il eft à croire qu'il sen pourra 
trouver quelques-unes qui flatées par ce 
| rayon d'efperance, auront aflez de rai- 
fou pour fe contraindre dans ce monde 
| fuñifament pour meriter de joüir dans 
l'autre des libertez qu’on leur y promet. 
C'eft dans cette vüë & pour donner 
quelque affurance aux femmes de ce 
qu'on leur promet que ces Docteurs po- 
litiques & accommodans ont voulu que 
| Jes femmes reçuflent auffi le caractere 
| de la Circoncifion, du moins autant que 
| eur fexe le peut permettre : ce font des 
femmes qui en font les Miniftres dans 
les lieux où cette doctrine fi amie du 
fexe eft reçûé, 


885$ Nouvelle Relation 


ÿ « ° vw TE | | 
Des que les enfans font circoncis, ils | 


font obligez à l’exacte obfervance de 


toute [a Loy. La Priere journaliere, le 
Ramadam ou jeûne du Carême, les pu- 
tifications, l'abftinence du vin & des! | 
liqueurs qui peuvent enyvrer, & plu-@ 
fieurs autres pratiques incommodes aux- 4 
quelles les efprits forts donnent des ex-M | 


plications qui s’'accommodent à leur! 


‘genie & à leurs. befoins. On dit qu'entre @ 
les preceptes de cette Loy il y en aun | 
‘dont aucun bon Mufulman ne s’eft ja- À 
mais exempté, & fur tout les Maures : 
& les Negres, c’eft de tromper & voler @| 


es Chretiens tout autant qu'ils le peu- 


vent, C’eft ce qu’on entend dans la côte M 


sa de Barbarie par ces mots de langue fran- 
Gabar, 


Chuftian Que Gabar Chriffian. Si les Negres ob{er-#8 
voient le refte de leur Loy comme cet # 


endroit, ils pourroient fe vanter d’être 


les meilleurs Mahometans qui foient au @ 


monde. 


La plûüpart des Mahometans font l4 


Priere cinq fois le Jour où la nuit, &* 


le Vendredy qui leur tient lieu de Di- 
manche ils [a font fépt fois. Nos Sene-"à 
Sallois fe contentent de là faire trois 
Maniere FOIS, au point du jour , à midy & au“ 


de Be = coucher du Soleil; c'eft le Marabou de 


le 


"4 


Prier. Chaque Village qui à foin d'appeller tout 


ES de da er 


; 
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le monde à la Priere. Is s'aflemblent 
pour cet effet dans la Place publique, 
car comme je l’ay déja remarque , ils 
n'ont point de Mofquées : là après s'être 
lavez les jambes & les pieds, Les bras, 
les mains, le vifage, & les parties que 
la pudeur oblige de cacher , ils  mer- 
tent de file für plufieurs lignes derriere 
le Marabou, dont ils imitentles geftes 
&c qu'ils fuivent , autant qu'ils le fçavent, 
dans les prieres qu'il fait à haute voix. 
Ils font tous tournez vers le Levant % 
fituation qu'ils gardent toutes les fois 
qu'ils veulent prier , au lieu qu'ils 
tournent vers le couchant & s'acrou- 
piflent comme des femmes toutes les 
fois qu'ils veulent fatisfaire à quelques 
befoins de la nature. Tout le monde 
tant placé, le Marabou étend les bras 
en chfant quelques paroles allez haut 
&c aflez pofément , pour que tous les 
| afiftans les puiffent entendre & les dire 
avec luy. Après quoy il fe met à genoux, 
| baife Îa terre & recommence par trois 
fois la même ceremonie avec beaucoup 
de reverence & de gravité. Il fe remet 
tenfuite à genoux , s’aflit für les talons 
& prie en filence pendant une efpace 
de terms ; felon le tems & la dévotion 
qui le fait agir alors. Enfüite il trace 


AA, NI 
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un cercle fur la terre avec le bout du 
doigt , il y décrit quelques lignes , & 4 


les baife 3 & appuyant fa tête fur les 


paulmes de fes mains & fes coudes fur M) 
fes genoux, il fait une efpece de me- W, 
ditation,ayant pendant ce tems-là les 


yeux fixez à terre. Lorfqu'elle eftfinie, 
il prend dela terre ou pouflere avec les 


mains & s'en met fur la tête & au vifa- 
ge, & recommence à prier tout haut ” 


en touchant la terre. avec la main, & 


la portant à fon front, en difant pen- 


dant cet exercice plufieurs fois ; Sala 
malec, qui veut dire Seigneur, je vous 


er. 


ne an 


+: 
tk 


d 


en É 


Re A 


Gluë. 1 & leve -enfüite, &tous lesafñi- M 
fans qui l'avoient imité dans fes cere- # 
monies & dans fes prieres fe levent avec M 
luy, &c chacun s'en alla à fes affaires. M 


Le 
% 


On ne fçauroit trop lotier la mode- M 


ftie & le recucillement :qu'ils gardent 
pendant cet exercice , qui dure pour M 


l'ordinaire plus d’une bonne demie heu- 


re, & qu'ils font trois fois le jour , fans 


que les compagnies où ils fe trouvent ;4 


n’y les aflaires qui peuvent les occuper 
alors leleur fafle obmettre ou differere 


(1 


fl 
8 


#4 
} 


{ 
) 


Ils fe contentent de fe retirer un peu 34 
’ , Oo j° a e y» 00 
l'écard, & s'ils n’ont pas la commodité, 
de fe laver avec de l’eau , ils fe frot- 


tent avec du fable ou de la terre qui 


| 


| 


de l'Afrique Occidentale.” ‘207 
leur tient lieu d'eau dans la necf 
lité. À 

M. Brüe qui seit trouvé plufeurs 
fois à leurs prieres , à eu la curiofité 
de demander des Marabous l'explica- 
tion de leurs ceremonies & ce qu'ils 
demandent à Dieu. Ils Iuy ont tous ré- 
‘pondu qu'ils adoroient Dieu en fe pro- 


ternant en à prefence ; qu'ils s’humi- 


Aioient & reconnoiïfloient leur néant ; 


qu'ils luy demandoient pardon de leurs 
fautes, & enfüuite qu'ils le prioïent de 


leur accorder ce qu'ils avoient befoin, 


comme une femme ; des enfans > UNE 


bonne recolte, la victoire fur leurs en- 


| nemis, une pêche abondante & d’être 


| 


délivrez des maladies , des dangers ie 


# 


les malheurs aufquels on eftexpoié tous 


les jours. 


Tour les Negres Mahometans {ont 
obligez par l'Alcoran de jeüner pen- 
dant une Lune entiere, C’eft ce qu'ils 
appellent leur Ramadan , ce jeune chez 
les Turcs & lés Maures policez n'arrive 


pas toujours dans là même faifon , parce 
que leurs années étant lunaires , & plus 


courte de dix jours que la folaire ; la 
| Lune du Ramadan change de place tous 


les ans. Les Negres ont fixé le leur à 
la Lune de Septembre ; où de l'équi- 
N 1 
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pe nôxe de l'Automne. Dès que cette Lune \ 
RTE paroît , ils la faluent en luy prefentant W 
Luse, Ja main après avoir craché dedans ; #| 

après quoy.ils portent la main àla tête8&c | 

font plufieurs cercles autour , & recom- M 

mencent trois OU quatre fois ce mane- 

ge. Generalement parlant tous les Ma- 
hométans ont beaucoup de refpect pour 
la Lune, ils ne manquent jamais dela « 
faluer dès qu’elle paroit, de luy ouvrir 
leurs bourfes 8&'de la prier qu'elle y fafle M 

multipli ier les efpeces à mefure qu'elle M 

croitra , ils donnent à leur mois le nom 

de Lune. 
SE AFS YA 1 des Matelots chrétiens, & fur 
cheurs tout les Dieppois qui ont une autre cou- 
Dijpois tume, c'eft de Lier le Soleil quand il 

fe leve en luy Grant leur bonnet , &{e 

tournant refpectueufement de En côté. 

C’eft aflurément un refte de quelque fu- 

perfition de l'idoltrie, dont ils ne 

fcauroient rendre aucune autre raifon 

que de dire que c'eft la coutume de tous 
les pêche rs de leur nation. Que des 
Negres igno EU & des Turcs fuperfti- 
tieux rombe it dans ces. erreurs crofie- : 
res, 11 n’y a pas lieu d'en étre! caucoup 
furpris 5 sn aie de qu'on en voye de pareil- 
les chez des Chrétiens auff1 civilifez que 
les Normands , c'eft ce qu'on ne peut 


La 


Ê 


de l'Afriqhe Occidentale. 20 
pifler n'y à eux, n'y aux Ecclefañiques 
qui font chargez de les inftruire. 

Pour revenir à nos Senegallois , ils 
font leur carême avec regularité , & 
quoiqu'ils nayent point à craindre la 
everité avéc laquelle on punit dans 
l'Empire du Turc & des autres Princes 
|? Mahometans l'infraétion de ce pre- 
| cepte 3 ils fe portent d'eux - mêmes à 
l'obfervation de ce jeûne , d'un maniere 
qui fait honte à bien des Chrétiens , 
quelque chaleur qu'il fafle, & quelque 
travail qu'ils ayent à foutenir , ils ne 
boivent n’y ne mangent qu'apres le So- 
leil couche. Les devots parmy eux n'o- 
fent même avaller leur falive , & d: 
crainte d'avaller quelque moucheron 
ou quelque atôme de l'air, ils metteñt 
un linge devant leur bouche. C'eft pout- 
fer bien loin la regularité , auffi y en a- 
t-il peu de ce caraétere. Tous en general 
s’abfliennent de fumer pendant tout le 
jour , ce qui n'eft pas une petite mot- 
tification pour des gens accoutumez à 
avoir fans celle la pipe à la bouche, Mais 
auf dès que le Soleil eft couché, ils 
| recompenfent bien le tems perdu. Le 
folgar , c'eft ainfi qu'ils appellent leur 
réjoüifance , commence aufli-tôt , ils 
boivent: & mangent, Rte cdançcent 

N ü 


He 


QUETe 
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&c fe rejoüiflent jufqu'au point du jours. M | 
Alors ceux qui n’ont rien à faire vont a 
fe coucher, & paflent dévotement dans M! 
un doux fommeil le tems incommo: | 
de du jeûne. Ceux qui ne font pas afez 
à leur aife pour-fe pafñler de travailler: 
foufrent davantage , & font fept ou: 
huit prieres de jour ou de nuit, au lieu 
de trois qu'ils font ordinairement. 

Dès que la Lune du Ramadan eft 
pañlée , 8 que celle qui la fuit com 
mence à paroître , on annoncele Ta- 
bafquet , c’eft chez les Turcs & les Mau- 
res le Bairam c'eft leur plus grande 
rcjoüiffance, leur Folgar plus confide-. 
rable, 

M. Brüe fe trouvant un jour à l'E£ 
calle de Bouxar, fut prié d'y affifier, & 
voicy comme la ceremonie {& pañas. 

- Un peu avant le coucher du Soleil; 
on vit fortir du principal Village des 
cinq qui compofent ce canton ; cinq: 
Marabous revêtus de tuniques blanches 
allez approchantes de la forme de nos à 
furplis. Elles étoient bordées fur les M 
coutures & aux extrémités de laine. W 
rouge ; & leur defcendoient jufqu'au- : 


Sn milieu des jambes, Ils avoient à la main 
U fe . . 
Tabaf. leurs grands faguayes ; marchoïent de M 


front ; & étoient précedez par cinq 
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Bœufs les plus gras & les plus beaux 


du pays ; couverts de belles pagnes , 


couronnez de feüillages & conduits cha- 
cun par deux Negres. Les Seigneurs des 
cinq Villages füivoient les Marabous, 
matchans fuf une même ligne , tous 
bien‘ vêtus & armez de faguayes ,: de 


 fabres, de poignards & de rondaches. 


Ils étoient füivis de tous les Habitans 
léurs Sujets, marchäns cinq de front & 
armez comme leurs Maïitres. 

Lorfqu'ils furent au bord-de la Ri- 
vieres on amarra les Bœufsà des piquets, 
& le plus ancien des Marabous , cria 
par trois fois de toute fa force , Sala 
malec, & ayant mis fa faguaye à terre, 
il étendit les bras vers l'Orient. Tous 
les autres à fon exemple mirent ieurs 
armes bas, & commencerent la priere 
ordinaire tous enfemble, de la maniere 
que je l'ay rap nortée cy-devant ; excepté 
que leur méditation fut longue , aufli- 
bien que leurs oraifons, ils fe leverent 
enfin , & reprirent leurs armes. 

Alors le plus ancien Marabou com- 
manda aux Conducteurs des Bœufs de 
lés terrafler. Cela fut executé dans le 
moment. Ils leur ficherent une corné 
dans la terre , & leur ayant fait tour- 
ner la tête vers l'Orient , ils les égor- 


N üüij 
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gerent ; Obfervant foigneufement que 
ces animaux ne les regardaflent point 
pendant que leur fang couloit , ce qui 
felon eux ne manqueroit pas de leur ! 
Ecqu'ils POrter malheur. Ils ont un moyen in- : 
cbfrventfaillible d'éviter cet inconvyenient , c’eft 
en Evor 474 À jé : 
eant les Ge leur jetter de {a poufliere dans les 
œuf Yeux, Après qu'ils furent morts & écor- 
chez, on les COUppa par quartiers , & 
chaque Village emporta fon Bœuf pour 
l'aller faire cuire. + 
Après cela les Seigneurs & es prin- 
cipaux des Villages s’aflirent fur .des 
nattes , pour être fpectateurs du. Fol- 
gar, Les femmes & les filles parurent 
Mau tôt quatre à quatre divifées en plu- 
que. fieurs quadrilles ; qui avoient. chacune 
a leur tête une Guirictte qui chantoit 
quelque chofe qui avoit rapport à la 
fête, à quoy toutes les autres répon= 
doient en chorus. Elles firent ainfi en 
chantant & dançant quatre ou cinq fois 
e tour de Ja place, au milieu de laquelle 
on allume un grand feu , au tour du- 
quel toutes les perfonnes agces {e ren. 
gerent. 
Cependant on vit paroître toute la 
. jeuneffe du canton. Ils étoient divifez 
aufi-bien que les filles en plufieurs qua- 
drilles, avec des tambours & des vie- 
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ons. Rien ne manauoit à leurs ajuite- 
mens , & ils étoient armez comme en 
un jour de bataille. Ils firent le tour 
de la place, puis fe féparerent en deux 
bandes, quitterent leurs habits & leurs 
“armes & fe mirent à lutter les uns con- 
tre les autres d'une maniere très-vive 
& très-adroite. Les filles qui étoient 
derriere eux les encourageoient de la 
voix & du gefte, & quand quelqu'un 
avoit fait un beau coup, elles celebroient 
aufli-tôt fa victoire par des chanfons , 
& par de grands battemens de mains. 

La Lutte fut fuivie d'un bal au fon 
des-violons ; où la jeunefle des deux 
fexes montra tout ce qu'elle fçavoit 
faire en ce.genre. Je croy avoir de- 
ja dit , que rien n eft plus immodefte 
& plus fatiguant que leur dance, elle 
ft pourtant pour eux un plaifir dont 
ils ne & peuvent pañer, & après qu'ils 
ont travaillé ou marché toute la jour- 
née, ils fe délaflent mieux en dançant 
|| quatre ou cinq heures d'horloge, que 
\bsil fe repofoient dans un bon lit. Le 
bal ne finit que quand on avertit Îles 
Seigneursque les viandes érotent cuittes ; 


Q 


aufli-tôt tout le monde delogea, & je 
croy qu'ils s'aquitterent de cet exercice 

À 3° e Dee 4 y: 
aufli-bien qu'ils avoient fait au c- 
dent, 


‘Lutte du 
Tabaf- 
quet. 
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Le lendemain à Soleil levant ils fi- 


jour , la nuït fuivante & une bonne par- 


pañle leur Tabafquet, Bairam ou Pat 
que , chacun à fa devotion. Les Chefs 
des Villages ne manquerent pas d'en- 
voyer au Sieur Brie chacun un mor- 
ceau du Bœuf qu'on avoit tué avecce- 
La que remonie. Le morceeu d'honneur eftune 
“à 1 piece de derriere où la quete eft atta- 


morceau Chée , fi le Roy fe trouvoit à cette fête 
«a non- 


hetr 
Icur, 


2 


de refpect , qu'en luy préfentant ce 
morceau. 

“ee Rien n’eft plus fimple ;, & moins char- 
kssenw gé de ceremonies que leur mariage. 
*  L’Alcoran leur permet de prendre au- 
ant de femmes qu'il leur plaît, & de 
s répudier des qu'elles commencent à 
Cur déplaire. C'eft un aflez bon moyen 


eiit À 


pour fixer l'humeur libertine &cincon- 
fante des femmes de ce pays-là ; & sil 


S'accommodoit avec les Loix du Chri- 
0 os PTE ER Le > Fe D S 

füanifme, l'ufage ne laifleroit pas d’être 
dugoût de bien des gens. | 


Quand un jeune homme 


Fire À 


a jetté les 


rent encore une priere generale, à Ia. 
vérité un peu moins longue que celle: 
du foir. Elle fut fuivie de differens di: 
vertiflemens qui confommerent tout le- 


tie du troifieme jour. C'eft ainfi que fe 


on ne pourroit päs luy, marquer plus. 


2 Et _ 
Ro RAR La htm à 2" 


ag 
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veux fur une fille, 1l la fait demander 
a fes parens par fon pere & fa mere, sil 
les à encore, & quand il eft orphelin, 
par fes plus proches parens; & comme 
pour l'ordinaire les parties font d'ac- 
cord entre elles avant la ceremonie de 
la demande, il ne s'agit que de regler 
les prefens que l'amant doit faire aux 

SO Mt pr 

parens de fa maitrefle, IL confiftent en : 
quelques Bœufs ou autres beftiaux , en 
pagnes , Vereterie & eau-de-vie ,. &: 
aufli-tôt que cela eft payé , on conduit: 
la fille à la cafe dé (on mary , il luy 
donne la main quand on la luy pre- 

fente, & luy commande auffi-tôt d'aller : 
chercher. de l’eau , du bois ou autres: 
chofes neceffaires au ménage. Elle obéit 

à ces ordres, & après que fon mary a 

foupé ,-elle foupe & attend qu'il l'ap- 

pelle. 4 eft innoüy qu'une femme ait. 
eu l'avantage de manger avec fon mary, : 
quelque amitié qu'il ait pour elle, quel- 

que: chofe qu'il doive à fà naïfflance , : 
elle eft femme, & cette qualité, la met 
fi fort au-deflous du mary , qu'elle la’ 
rend fa fervante. On voit par les pré- 
ludes que je viens de rapporter ,que les 
hommes ‘ont foin d'empêcher qu'elies 
n'oublient ce qu'elles leurs doivent. Un 
lé: leurepete fi fouvent , &c on le leur 


à T 
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de leur memoire la moindre partie. 
Maloré toutes ces précautions ; & la 
liberté qu'ont les Negres de répudier, 
& de chafler leurs femmes quand ils 
ca font mécontens ; elles ne laiffent pas 
tion des de s'écarter de leur devoir ; fur tout 
kmmes. quand ce font des Princefles ; & qu'elles 
fe trouvent appuyées de leur parens 
Ce que j'ay rapporté cy-devant de celle 
de Laly Seigneur du Terrier rouge en 
eft une preuve , &c cet exemple n'eft 
pas feul, C'eft pour l'ordinaire la jalou- 
fie que les femmes ont les unes contre 
les autres , qui met le délordre dans les 
ménages, comme les maris en ont quel- 
quefois un nombre confiderable,, ils ne 
peuvent tenir la balance fi jufte, qu’elle 
ne panche quelquefois plus d'un côte 
que de l'autre, & il n'en faut davan- 
tage pour allumer le feu de la jalou- 
fie dans ces têtes fi chaudes & fi le- 
geres , & pour les porter à fe venger 
des qu’elles en peuvent trouver loc: 
cafion. 

Les Rois & les Scigneurs qui ont 
plufeurs demeures, féparent leurs: fem: 
mes autant qu'ils peuvent, & les par- 
tagent dans leurs differentes maiñons; 


inculque d'une maniere fi énefgique 5 … 
qu'il n'y a pas à craindre quil s'en efface : 


| 
| 
| 


tion. ,-elles doivent chafler les matin 
{ goins qui Les importuneroient  & leuit 
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: , , 
éfinqu'elles ne fe voyent que rarement , 


| &c-que changeant eux-mêmes de do: 
|imicile de tems en tems » ils trouvent 


un. ménage complet dans tous les lieux 

où ilsjugent à propos de faire quelque 

{éjour. | 
Quoique la condition de toutes ces 


femmes foit allez égale par rapport à 


leur mary ; on ne laife pas de reimar- 
quer, de la difinction entre elles. La 
premiere mariée, fur tout fi elle a des 
enfans mâles eft la maîtrefle de la mai- 
fon , c'eft elle qui en fait les honneurs ; 
& quand .elle eft de qualité, elle fçait 
fort bien & faire rendre ce qu'elle croit 
luy être. dù. 

Toutes les. femmes en gencral tra- 


| vaillent beaucoup. C’eft à elles à piler 


le Ris, le Mahis ou gros Mil & le Mil- 


| Jet , à faire le coufcous;, le fanglet à àC- 


commoder le manger & les boiflons, 
fler le cotton , faire les habits , teindre 
les pagnes ou le fil ; cultiver le tabac 
& les grains , nettoyer les cales , avoir 
foin des beftiaux, amafler le bois, ap- 
porter l'eau ; en un mot elles font char- 
ées de tout le travail de la maifon 


| &c quand leurs maris font en converfi- 


11— 


M av a1- 
fé: éduca 

tion des 

enfAns. 


l'enveloppent dans une pagne fans ban: | 


le plus fouvent qu'à rendre les enfans® 
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prefenter leurs pipes & le tabac. Avech| 
tout ce travail , elles ne laiflent ‘pash} 
d’être fort fecondes & d’acoucher avec} 
une facilité furprenante. Il eft rare, à. 
moins qu'elles ne foient très jeunes ,° 
qu'elles ayent befoin du fecours des au} 
tres femmes. Elles fe font un point | 
d'honneur , non-{eulement de ne pas!|| 
crier quand elles font au plus fort de! 
leurs douleurs , mais même de ne pas? 
lier échapper la moindre plainte ; leW| 
plus petit foupir. Dés qu'elles font ac 
couchées , elles fe lavent avec leur:en<b, 
fant pendant un aflez long-tems, 8", 
aprés luy avoir donné une efpece d'ef- 


PE 7 


trapade aux bras & aux jambes qui les”, 


empêche d'être jamais noüez , ellesu 


des, & fans tout cet attirail qui-ne fert,, 


difformes & contrefaits. Quand ilsont, 
douze ou quinze jours ; elles les portentw 
fur leurs dos , & quelque travail qu'elles”. 
fa lent, ellesne les quittent jamais. Elles” 


les ayment  tendrement & en ont ufs, 
foin merveilleux jufqu’à ce qu'ils mar: 
chent feuls , car alors elles fe conten: 
tent de les bien nourrir, & leslaiflent 
faire tout ce qu'ils veulent fans:s'ems 
baraller le moins du monde de leut- 


, 


N æœ 


| Heure. & s'ils n'ayment uniquement fans. 
que leur: plaifir, Ils font parefleux à 
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éducation, Les enfans croiflent à vetie” 
| d'œil , fe fortifient , deviennent robultes. 
| & forts, peu fujets aux maladies, excep- 
té a la petite verolle. 


Comme leur naturel n'eft point Suites de 
à Mmau- 


corrigé dans léur enfance , il ne faut vaig édu 


pas s'étonner s'ils font vicieux de bonne 


Pexcés, fuvent Le travail comme la plus: 


| mauvaife chofe qui foit au monde; &êc 


mn 


| fi la faim ne les prefloit point; ils ne 


pourroient* jamais fe réfoudre à enfe= 


| fnencer , leurs terres ; encore n'en fe- 
ment-ils que ce quiis en ont befoin 


précifément , & fans a fecondité extra: 


l'ordinaire de leur pays, ils feroient tous 
| Aés ans réduits à la famine , &c contraints 


dans cette affreufe-necefñité de fe livrer 


| eux-mêmes pour efclaves à ceux qui ont 


de quoy leur donner à manger. Ils ay- 
ment la dance , je l'ay déjà dit ; & quand 
ils font dans un âge un peu avancé; la 
converfation eft l'occupation qui leur 
convient davantage, Ils ne s'ennuyent 
jamais dans ces deux exercices ; au lieu 
que tous les autres leur pefent extré- 
mement & les dégoûrent pour peu qu11$ 
durent, 
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CHAPITRE XVI 


Des Métiers établis chez les Negres. | 


à Nne voit d'autres Ouvriers parmy#h} 
_J eux que des Tiflerans, des Tail} 
landiers & des Pottiers de terre. J'ayh} 
déja parlé des premiers, & il eft certain 
que sils vouloient vaincre un peu 
kur parefle ; & profiter de: l'abon+ 
dance du cotton quicroit prefque fans 
culture dans leurs terres , ils feroient 
plus de toilles qu'ils n’en pourroient | 
confommer ;: & priveroient ainfi les 
Européens du débit prodigieux qu'ils | 
font des leurs, & des ‘profits-confide- 
rables qu'ils retirent de ces marchan-M 
difes. Car ils ne manquent ny d’efprit 
pour agrandir leurs métiers , & faire. 
leurs toilles d'une largeur convenable 
ny d'induftrie pour les teindre, & leur | 
donner! de la: varieté & de l'agrémentin 
Ce qu'ils n’ont point & ce qu'ils n'auMr 
ront jamais felon toutes les apparences ;M, 
c'eit un peu d'émulation. 4 

Les T'aillandiers font chez eux Or 
fevres , Couteliers, Fourbifieurs, Forgesh : 
rons; Maréchaux , Chaudronniers; ent | 
un mot ilsrétiniflent dans un feul Corps» 


hActiers 4 
êes Ne- À 
gres. 
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tous les Ouvriers qui fe fervent du mar- 
| teau & de l'enclume. Ils n’ont ny forge 
| ny boutique. Ils travaillent devant leurs ittane 
| mailons fous quelque atbre , &c tranf-diersNe- 
| portent l'attirail de leur métier par tout 250 
où ils trouvent à travailler. Il:ne faut 
| pas croire que cela leur coûte beaucoup: 
|'de peine, Ïl_ne confifte qu'à une très 
petite enclume, une peau de bouc qui. 
|fert de foufllet ; quelques. marteaux ; 
| une tenaille & deux ou trois limes. 

Rien ne marque ençore mieux leuf-ceut ma 
| parefle que leur maniere de travailler. 29e .de 
| Ils font toujours ais , caufent ou fu-ler. 


ment fans celle, pofent leur enclume 
| fur la terre ou fur Le fable , &: comme 
elle a peu de groffeur & qu'elle trouve 
|'encore moins de fohdité, elle enfonce 
dès qu'ils ont donné quelques coups 
| dé marteau deflus, &ilsemployent Îæ 
meilleure partie du tems à la relever &c 
| la remettre en affiette. Ils ne font ja- 
| mais moins de trois Ouvriers qui tra- 
| yaillent enfemble. L'un foufle le feu ; 
| &fe fert pour cela d'une peau de bouc. 
| partagée dans fon milieu , ou de: deux 
| peaux jointes enfemble , dont les en- 
| droits des jambes font liez étroitement ; 
excepté un où il à une petite canuile 
de £er ou de cuivre, Ils { fervent de 


| 
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routes fortes de bois pour échauffefl| | 
leur matiere , & ne font jamais de: | 
charbon. Celuy qui doit foufler eft aflis!} 
derrier fon fouflet & appuye fes coudes} 
ou fes genoux l'un après l'autre fur ces! 
outres qui fe rempliflent de vent fuc:t| 
ceflivement à mefure qu'ilen fait fortif| 
par le canal de: fer. Les deux autresi| 
font affis vis-à-vis Fun de l’autre ; lent} 
clume entre deux, fur laquelle ils bat | 
tent la matiete non-chalament , & com| 
me sils avoient peur de luy füré du | 
mal. Ils ne laiflent pas de faire des oui! 
vrages aflez délicats d’or & Frein | | 
de cette maniere. On en voit de leur: 
façon qu'on appelle menilles, qui fonc: 
fort minces & dé differentes figures jt 
dont Îles femmes fe patent les anse | 
ou fe font des colliers & des brafeletsa:! 
Ils font des poignées de fabres & des) 
plaques pour orner les foureaux , 84: 
d’autres chofes femblables qui marquent} : 
leur efprit & leur adrefle , .& qu'ils fe 
roient dé parfaitement bons Ouvriers! 

s'ils étoient inftruits & qu'ils fuflent um 
peu moins parefleux. 

Is manient le feraufli-bien que l'or 8: 
l'argent. Ils font des couteaux , des ha% 
ches, des erpes , des Ana fdte pouf 
couper les barres de fer ; aufquels ils! 


| 


DORE | 


eur peuvent donner. Le fer qu’on leur 


vent de monnoye réelle ou ideale dans 
les marchez qu'on fait avec eux. La 


Roy de la mefure de Paris de longueur ; 
Ideux pouces de large, & quatre lignes 
d'épaifleur. On la divife en quinze par- 
\ties, chacune de fept pouces & demy 


chaque patte en trois dialots, & chaque 


pays avec fa dotille. 
On voit aifément que ces béches ne 


Ipeuvent être ny grandes ny fortes, El- 
Les ont la figure d’un croiflant , La 
\ doüiile eft dans la partie concave de 
“léchancrure, on l'ajufte dans un man- 
M che ou hampe aflez longue, pour que 
| celuy qui s’en fert n'ait pas la peine 
| de fe courber en travaillant. Ils travail- 


lent tous avec cet inftrument quand il 
s'agit de faire leur lougans , c'eft ainfr 
qu'ils appellent les champs où ils veu- 


des melons ÊT autres legumes.. 


 C'eft quelque chofe d’aflez plaifant 


que de les voir dans cet exercice. Le 
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donnent une trempe auffi bonne pour 
le moins, .que celle que les Européens. 


barre de fer doit avoir neuf pieds de: 


hdialot fuit pour faire une bêche du 


| porte d'Europe eft en barre ;-elles fer- 


Lon= 
gueur ; 
largeur ê£ 
épaifleur 


des bar- 


res de fer 
qu’on 
porte aUx 
Negress 


de longueur qu'on appelle pattes , & 


| lent ferner du mil , du ris, des pois ;. 
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Seigneur ou celuy qui fait travailler #| 


fon lougan , armé comme dansun jou] 
de bataille , le fabre au côté &la faguayel| 
à la main, eft à la tête de fes Travail” 
baniere leurs. 1] a auprès de luy fes Guiriots| 
de fie avec leurs tambours , qui chantent à! 
gas, pleine tête, & battent leurs caifles del 
toutes leurs forces. Le Maître les Al 
conde autant qu'il peut de la’ voix 8 
du gefte , & encourage ainfi fes gens 
qui font tous nuds, & qui ont à la main! 
une petite béche faite en croiffant , d'en 
Viron trois pouces dans fon plus grandi 
diametre ; & de l'épaifleur d'une ligne auw 
plis. C'eft avec ce foible inftrument qu'ils 
labourent , ou plutôt qu'ils effieurent & 
qu'ils égratignent la terre, dont ils fe’ 
contentent d'enlever les herbes avec. 
une partie de leurs racines. A les voir 
cependant ; on diroit qu'ils font un tra-À 
vail des plus rudes ; car ils fe déme- 
nent comme des pofledez , avec des 
mouvemens & des contorfions plus ou 
moins grandes , {elon que le fon des 
tambours eft plus où moins vif & preflé; 
& que la chanfon des Guiriots eft plus 
ou’ moins vehemente, Leur terre auoi- 
que travaillée fi legerement , & étant 
d'elle-même aflez legere & fiblonneufe; 
ne laife pas d'être d'une fertilité inçonz 


| 


| 
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|gevable , & aflurément ils feroient trop 
riches , s'ils fçavoient ce qu'elle vaut & 
| comment ils en pourroient profiter. 
M. Brüe a eu plufieurs fois le diver- 
 tiflement de cetravail, & quandil fai- 
| foit donner de l’eau-de-vie aux Travail- 
leurs &-aux Guiriots c'étoit toute au- 
| tre chofe. 
Jean Barre voifin de l’ffle S. Louis, 
tft un des plus habiles du pays, pour 
l'tirer de ces terres à peu près ce qu'on 
l'en doit efperer. Comme fes -ancêtres 
ont toujours été fort affectionnez aux 
| François, & leur ont toujours fervy de 
Maîtres langues ou Interpretes , & très 
|'fouvent de Courtiers pour bien des 
|achapts , la Compagnie a toujours eu 
| de grands égards pour luy, &c luy fait 
une penfion fous le nom de coutume, 
& c'eft apparament des François qu'il 
a appris comment il faut cultiver les 


| Iterres. M. Brüe ne manqua pas de l'al- 


ler voir quelque tems après quil eut 
pris pofleffion de fes Charges en 1697. 
fous pretexte d'aller chafler aux pin- 
tades, dont il y en avoit une grande 
quantité dans fon Ifle. Il vit que c'étoit 
alors un homme d'environ foixante ans, 
grand &c tres bien fait ,il avoit la bar- 


be & les cheveux gris, le nez aquillin 
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les yeux bien fendus & fort vifs, a bou1 
che aflez petite & riante , & tous les 
traits du vifage fort reguliers. Il par- 
doit François correctement aufñfi - bien 
que tous fes enfans. Il avoit un frere | 
Alquier du Roy d’Amel ; c’eft ainf qu’on 
appelle les Capitaines des Troupes Ne- 
gres ; qui outre cette charge avoit en 
core celle de Secretaire d'Etat pour les 
affaires étrangeres, c’eft-à-dire pour cel-. 
es que le Roy a avec les Blancs qui 
trafiquent dans fes Etats. La Compa- | 
nie à interêt d'avoir ce Miniftre au 
nombre de fes Penfonnaires, afin d’être 
-Avertie des caballes que les autres Etran- 
gers pourroient faire contre elle, & 
faire goûter fes raïifons au Prince dans ‘| 
le befoin. Cet Officier parloit aufli très- ! 
bien François. | 

Jean Barre étoit occupé à faire faire 
fes lougans quand M. Brüe arriva à fon 
Village, il l'y alla trouver , afin de voir 
ce que nous venons de rapporter de 
legr maniere de travailler. Jean Barre À 
après les civilités ordinaires pria le Ge- 
neral François à fouper & à coucher 
chez luy , & le conduifit à fon Village, 
Dès qu'il en approcha toutes les fem- 
mes © filles vinrent au devant de luy , 
& le conduifirent en chantant & dan- 
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gant juiqu'à la porte de la cafe. Jean 
Barre luy prefenta fa femme & fes en- 
fans. Il n’en à qu'une contre la coutu- 
Lime des Negres & l'ayme beaucoup, 
lquoiqu'elle foit déja fur l'âge & aflez 
mal faine, Il en à eu grand nombre 
d'enfans ; en attendant le fouper on 
| prefenta du vin de Palme au Genaral 
& à fà fuite , & on le trouva excel- 
lent. | 


| des comme des colombiers & couver- 
tes en pointes. ‘Ils n’y font point de 
| fenêtres , le jour n’y vient que par la 
porte qui eft aflez bafe ; elles font bà- 
| ties de fourches de médiocre srofleur 
-plantées en terre, jointes enfemble par 
l'une fabliere d’un bois rond & pliant, 
| pour faire plus aifément la circonferen- 
l'ce. Ils attachent fur cette fabliere des 
gaulettes qui fervent de chevrons qui 
| s’uniflent au centre & font la pointe. 
| Xls les couvrent avec des feüilles de ro- 
| faux fort ‘proprement, & font leurs 
| couvertures aflez épaifles, pour n'avoir 


| rien à craindre de [a pluye & de la trop 
grande chaleur du Soleil. Les murs qui 
environnent ces cafes font de rofeaux 
fendus, où d’une efpece d’ozier qui croît 
en abondance dans tout le pays, Ils y 


Toutes les cafes des Negres font ron- Cafs des 


\egres. 


& 


! 
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appliquent dedans & dehors une cou:|| 


che de terre grafle bien battuë , & ceux! | 
qui font propres & qui tiennentquel-. 


ueran affent une couche de chaux. 
q YP 


Cela leur donneroit un air de propreté, 
fi ils n'y avoient pas toujours du feu, 


comme nous avons dit cy-devant 5" 


; mais elles deviennent toutes noires en. 
peu de tems, & fentent fi fort la fumée 
qu'il faut y être accoutumé pour n’en 


être pas incommode. Les meubles n’y" 


occupent pas beaucoup de place , on 
n'y voit pour l'ordinaire que des pots 
de terre & des paniers. Ce qui n’y man- 
que jamais. C'eit un gris gris pour la 


préferver du feu 8 des autres malheurs 


qui y pourroient arriver. 


Après que le Sieur Brie eût vifité le! 
Village & les maifons de fon hôte ,on 


ee Tasly fervit à fouper. Les. plats étoient 
Bure des Callebafles de bonne grandeur & 


cnestfort propres. Il y en avoit une remplie# 


tencral 


destran-de coufcous avec le botillon de deux® 
fs poules grafles ; & d'un quartier de che-# 
vre qui étolent dans un autre, On fer-A 


vit dans une troifiéme trois pintades 


rôties, une grande tranche de larnen-# 


tin botilly remplifloit la quatriéme 4 


Le ciquiéme étoit pleine de lait , la ; 
fixiéme & la feptiéme de bananes & def 


ponpons 
? 
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.“poñpons , c'eft une :efpece de melons 
u 


d'eau qui font excellens dans les pays 


chauds. Le vin de Palme n'étoit pas 


épargné, & comme M. Brüe avoit fait 
apporter avec luy du vin François & 
de l'eau-de-vie , il fit aflez bonne chere. 
Jean Barre & {es enfans l’entierinrent 


pendant le fouper, mais ils ne mange- 


rent poiñt avec luy. La coutume du 
Pays y eft contraire , & ces gens-là font 
fort attachez à leurs anciennes prati- 
ques. Jean Barre & fa famille allerent 
fouper dans leur cafe de la defférte du 
General, après quoy ils vinrent le trou- 
ver, & luy propofer de venir calder avec 
les principaux des deux Villages qui 
étoient venus pour joùir de l'honneur 
de fa converfation. On alla pour cet 
effet dans la place du Village , on y 
avoit allumé un grand feu, & on éten- 
dit par terre de grandes nattes fur lef- 
quelles tous ces Meflieurs s'affirent & 
lierent converfation , pendant que la 
jeunefle des deux Villages commença 
un bal qui dura bien avant dans la nuit. 
Jay d’écrit cy- devant la forme & la 
matiere des lits des Negres, je n'ay rien 
: et 
à y ajoûter. 

M. Brüe partit aflez matin du Vi!- 
lage de Jean Barre, pour ne le pas dé- 

Tome IT, ® 
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tourner du travail de fes lougans -qui 
+ prefloient ; parce que la faifon des pluyes 
approchoit. Les femmes &:filles , les 
Guiriotes & les tambours étoient dif- 
ofez pour le reconduire, & Jean Barre 
ter accompagner ; il ne jugea 
‘pas à propos d'accepter tout ce corteges 
parce qu'il vouloit chafler en s'en re- «| 
tournant au lieu .où fes chaloupes le #« 
-devoient attendre. Il remercia fon hôte, «| 
luy fit prefent de quelques Rodomes 
ou bouteilles d’eau-de.vie, & diftribua 
du galet 8 autres Verroteries à la fa. 
mille de Jean Barre & aux Guiriots , 
& n'augmenta fon cortege que d’un des 
“enfans de Jean.Barre, qui connoïffant 
parfaitement le pays, étoit en état de 
luy montrer les endroits où l’on trou- 
voit plus de gibier. 
Gros mil - Le gros mil qu'on. appelle en Frante 
s Den bled de Turquie » à l’Amerique Mahis, 
qui. & en Italie grand Turc, fait la princi- 
pale partie de la nourriture des Ne- 
gres. Ils le fement des que les premieres 
pluyes ont aflez humecté la terre, pour 
y 


€ 
ie 
LS 


pouvoir faire un trou avec un bâton, 


& y laiffer tomber deux outrois grains. 
Il demeure en terre ou fur terre en- 
viron quatre mois ayant d'être meur. 
Ils le cuëillent &le confervent dansles 
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épis, & le fufpendent par pacquets dans 
une cafe deftinée à cela; dont le plan- 
cher eft élevé de 4. pieds de terre , afin 
qu’elle foit moins humide, Cegrainna 
-que cet inconvenient à craindre & les 
rats. Quand on a le moyen de le pre- 
ferver de ces deux chofes ,-ilelt fa- 
cile de le garder bien des années fans 
qu'il perde rien de fa bonté. Ils l'égren- 
nent à mefure qu'ils en ont befoin, le 
réduifent -en farine dans un mortier de 
bois ; le paflent dans un tamis & en 
font le coufcous & le fanglet ; comme 
nous avons dit cy- devant. Cet l'ou- 
vrage’ des femines. 

L'Ifle de Jean Barre &c de Famfec pa- 
roit de loin comme une haute futaye, 
pârce que toute fa circonference elt cou- 
verte d'arbres qu’on appelle Paletuviers 
ou Mangles, dont nous avons fait la 
deftription dans un autre endroit. Ilÿ 
à uné autre efpece d'arbres qu'on: ap- 
pélle Sanare dans le pays, il aymeles 
lieux humides ; maisil ne veut pas avoir 
le pied dans l’eau, Ordinairement il 
n’exede pas la hauteur &c la grofeur 


d'un grand Poirier, fes feüilles font pret- us 


que tout-à-fait femblables à celles du 

Laurier-rofe , & il porte une petite feux 

blanche compolée de cinq feüilies &e- 
Oi 
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icates qui forment un calice , dont'lé 
fond éeft couleur de chair , & duquél 
fortent plufieurs petites eétamines en 
bouquet qui .environnent un piftille à 
tête ronde de couleur de chair, qui fe 
change enfin en une petite goufe ron- 
de remplie de graines rondes, noires, 
dures & lifles, qui fervent à multiplier 
Tl'efpece de l'arbre, Cette fleur:a une 
très bonne odeur. L’écorce de l'arbre 
eit grife , mince, feche , peu adherence , 
le cœur eft brun. Ce bois eft dur & ne 
craint point l’eau ; & comme la plüpart 
de fes branches font coudées , elles font 
très propres à faire des membres de 
barques & de chalouppes: mais Les Ne- 
gres ne permettent pas aifément qu'on 
en abatte, parce que c’eft dans ces ar- 
bres que les abeilles vont faire leurs 
ruches, ce qui leur produit de la cire; 
dont ils font un commerce: aflez avan- 
tageux , & du miel dont leurs femmes 
font fort friandes. + 
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CHAPITRE XVIL 


Des Arbres qui porten,. les Calebaffes , des 
k aATins , des grands. Epines & des 
= Anfeites appelle Maringoins. 


Ntrouve dans cette Ile grand 

nombre de Calebañiers.’ Les Ne- 
‘gres eftiment infiniment cet arbre, & 
e ont raifon care eft luy quileur four- 
nit toute leur vaiffelle. Il y en a quan- 
tité aux Jfles & dans la terre ferme de 
Y'Amerique, mais il sen faut bien qu'ils 
oient de la taillé de ceux que l'on voit 
à l’Ifle de Jean Barre. jl eft ordinaire 
d'en voir: de: deux 8c trois pieds. de dia- 
metre; & on en fir remarquer un au 
Sieur Brüe , dont le tronc fe trouva 
avoir vinat pieds de circonference. L'é- 
coife deet arbre eft grife &c affez unie 
quand il eft jeune ; elle devient rabot- 
teufe quand il eft âge. Le bois eft plus 
coriace que dur. Il vient mieux de bou- 
ture que de graine, il porte plutôt & 
& tranfplante aifément quelque âge 


qu'il püiñe avoir, & reprend facilement » 


pourvû qu'on ait foin que fes racines 

_: me foient point recourbées. Cette faci- 

lité de reprendre luy eft commune avec 
| O ii 


Prodi- 
gieux Cal 
ballier de 
l’Ifle de 
JeanBar- 
to 


216 Nouvelle Relation 
*  tots les autres boismols. Ses branches: 
font longues,en grand nombre & tou 
tes unies, C'efl-à-dire qu'elles ne font 
point accompagnées de menus bran-- 
chages. Ses feuilles qui font en quan- 
tité, ont quatre à cinq pouces de lon-- 
gueur , étroites par le bout qui les joint 
à la branche, plus larges, arrondies & 
comme une fpatule au bout oppofé , 
aflez épaiñles & d'un beau verd. Elles. 
font attachées le long -des branches les 
unes après les autres , à peu prèsendi- 
fance égale. Sesfleurs font de couleur 
bleuâtre, qui approchent aflez pour la. 
figure des rofes fauvages à moitié éclo- 
{8s ; elles croifflent für le tronc auffi-bien 
qu'au commencement des branches. La 
Nature toujours fage les à ainff placées, 
parce qu'autrement la péfanteur du fruit : 
qui leur fuccede les feroit rompre. 
On trouve des calebafles dé-differen- 
tes figures & grofleurs. L'écorce eft 
Defxi- mince & ñe:palle pas l'épaiffeur d’une 
phon S-piece-de trente fols;; cela ne l'empêche 
des fruirs-pas d’être très forte; elle eft fort life 
& fe polit admirablement: bien en de- 
hors & en dedans. Cet arbre porte des. 
fleurs & des fruits deux fois l'année , OÙ 
pour parier plus jufte il a toujours des 
fleurs & des fruits, On connoît que Les ? 
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calebafles font meures quand la queuë 
qui Îles attache à l'arbre fe fletrit & fe 
noircit , on les détache alors de peur 
que tombant d’elles-mêmes , elles ne fe 
cafent. 


Lorfqu’on veut s’en fervir à mettre de 
Prepa- 


-J'eau ou d'autres liqueurs ; Car ON ER sicades 


trouve quipeuvent contenir dix ou dou- calebaffes 
ze pintes & même plus, on y fait un 
trou d’une grandeur convenable auprès 
de la queué, par lequel on y verfe de 


‘Veau chaude, afin de macerer plus prom- 


ptement lamotelle ou pulpe dont la 

calebafle eft remplie. Après qu'elle eft 

bien macerée ; on introduit un petit 
y 


bâton pour la rompre entierement àc 


la faire fortir , après quoy on y, Met 
encote de l'eau chaude avec du gros 
fable que l'on remuë fortement pour 
achever de détacher ce qui refte » &c 
pour polir le dedans, & quand elles font 
ainfi nettoyées & feches ; le vin & les 
autres liqueurs qu'on y met fe confer- 
vent parfaitement ; &C ne contractent 
aucun mauvais goût. 
Quand on veut féparer une calebafte 
en deux parties pour en faire deux cotilSs  Cotis 
ui font des efpeces de gamelles JOUE Se 
de fbilles propres à une infinité d'u fair des 
O iii} calbafles. 


Lalo 
mMañger 
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fages , on l’environne avec une petite 
corde que l'onfert fortement à l'endroit 
où l’on veut la Couper , & à melure 
qu'on la ferre on frappe deflus pour la 
faire entrer. C’eft ainfi qu'on la coupe, 
mais il faut pour cela que la calebfle- 
ne foit pas feche , & qu'on ne vienne 
que de a détacher de l'arbre. Etant 
Ouverte on la vuide facilement, &on 
polit le dedans en le grattant avec une : 
Coquille de moulle. 
es Negres pillent les feüilles du ca- 
lebaflier & les mettent avec le couf- 
COUS ; ils prétendent que cela le rend 
plus coulant & de meilleur goût. Ils 
Tomment cette compofition du Ealo.. 
Is font rôtir dans un pot percé les 
graines dont les. calcbafles font rem. 
plies & les Mangent avec plaifir ; & 
Comme ces graines font entourées d'u 
ne pulpe blanche & plus adherente que 
celle qui remplit tout le dedans de la 
calebafle , ils Ja détrempent dans de 
l'eau & en font un breuvage aigrelet, 
qu'ils prétendent avoir la vertu de pu- 
rifier Je fang & d'apaifer les ardeurs de 


Verrus Là fièvre. 


de la pule 
pe & des 
graines 
dE y 
es caie- 
balles, 


On fe fert avec füccés de là pulpe 
des calebafles pour guerir les brûlures, 
il ne faut pour cela que l’étendre fans. 
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la faire cuire ny chaufler, fur la partie Peur! 
brûlee au échaudee avec une comprelle or 
par deffus , & avoir foin dé changer 

de cataplafme de fix en fix heures. Non 
eulement la brûlure ne croît point; 

mais elle eft bien-tôt guerie.. 

On s'en fert encore pour guerir les Pour ; 
maux de tête caufez par des coups de Pas 
Soleil. Il faut en couvrir tout le devant 
de la tête jufqu'aux oreilles, & renou- 
veller ce cataplafime de déux en deux 
heures. Le froid extrême de cette pulpe 
apaife les mouvemens violens que le So- 
il avoit excité dans le cerveau. 

Rien n’eft plus fpecifique pou la coli- 
que,de quelque nature qu'elle puifle être, 
que les lavemens compofez du fuc de 
la pulpe des calebafles, apres qu'elle à 
été bien cuitte , où au moins macerée 
dans les cendres chaudès. 

Elles font encore un remede aflure Lane les 
& confitme par une infinité d'expérien- 7 APE 
ces, pour empêcher les accidens qui at- 
rivent aux perfonnes qui ont fait des 
chutes confiderables.. On choifit pour 
cet effet: une calebafle qui ne foit pas 
encore 'tout-à-fait meure. On la fait 
cuire toute entiere: dans les cendres 
chaudes ,-après quoy on l'ouvre » on 
exprime le fuc de fa pulpe MA vaie 
(GA 


Pour fa 
colique. 


Pefcri- 
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ê&conle fait boire au malade. Rien ax 
monde n'eft fi fouverain pour empêcher 
l'hemoragie : fi quelque vaifleau étoic 
rompu, ou pour prévenir les abcès ; ou: 
réfoudre les contufions ; & difMfiper les. 
caufes qui pourroient produire des fin- 
copes, des deffaillances & autres acci- 
dens. & 
On ne trouve point dans les autres 
parties du monde des Tamarins aufli 


beaux & en aufi grand nombre qu'il 


sen voit le long du Niger ,. & {ur tout 


fur la côte meridionale. 
Cet arbre dont le fruit étoit autre- 


S fois beaucoup à la mode dans la Me- 


decine , qu'il ne left aujourd'huy , eft 
pour l’ordinaire de la grandeur & de 
la grofleur du Noyer, mais il eft bien 
plus touffu. Sa racine eft forte, divifée 
en plufieurs bras & fort garnie de che- 
velure. Le tronc eft toujours fort droit 
&T a fouvent trois pieds de diametre, 
Son écorce eft épaife , brune , gerfée , 
le bois eft tanné , dur & coriace. Ses 
branches qui font grandes s'étendent 
régulierement de tous côtez , elles font 
divifées en plufieurs rameaux, defquels 
il en naît d’autres plus petits, couverts 
d'une écorce fine , life & d’un verd 
brun, Elles font fort chargées de feüil- 


iles qui font a beauté de cet arbre à! 
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. de largeur. Le piflille de la fleur eft affez 
pointu dans fa naifflancée , & s’arondit 
en groflifiant par l'extrémité, 11 salon: 
ge dans la fuite , devient courbé & croit 
comme les féves de marais jufqu'à la 
longueur de quatre pouces où environ 
fur un pouce de large. Il n'eft pas droit 
mais un peu ondé, & ileft compofé (| 
de deux goufes l’une dans l'autre. L’ex- 
terieure eft aflez charnie ; & de Fépaif- 
feur d'une ligne où environ; l'interieur 
n'elt que comme un parchemin: Il ya 
une efpace entre les deux goufles qui 4 
eft ren ply d’une pulpe moileufe , noi: 
râtre; gluante, aigre & très-propre à { 
lâcher le ventre & à fafraichir: Cette | 
pulpe renferme trois ou quatre femen- | 

ces dures, plattes, longues de quatre à 
cing lignes , aflez épaifles , de diferen: 
tes figures, mais toutes polies , [uifan- 
tes , d'un rouge tirant fur le tanné ; 
qui contiennent* chacune deux lobes 
blanchâtres qui feféparentaflez aifément 
lun de l’antre; quand ones a mis trem- 
per dans l'eau ;ils environnent le ger- 
me de l'arbre qui n'a pas plus d’une li- 
gne de longueur. | 1 
C'eft la pul:e & les femences fepa: 
rez de la goufle exterieure , & réduite | 
en pâte que l'on apporte en Europe, 1 
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C'eft un remede fort propre pouf cal- 
mer le trop. grand mouvement des hu- 
meurs , 8 pour temperer la chaleur 
des vifceres & émoufler la‘pointe de la 
bile. 

Les Afriquains , & ceux qui demeu- 
rent dans leur pays font une boiflon 
agreable ; rafraichiffante & même laxa- 
tive avec ces fruits, du fucre ou du miel 
& de l'eau. 

On confit les tamarins ; & on sent 
fert pour fe rafraîchir & fe défalterer. 
Les feuilles mêmes fimplement mâchées 
ont: la même vertu.- 

La Compagnie pourroit faire entrer 
ce fimple dans fon commerce 8 com- 
me on le pourroit avoir delle récent &c 


fans fraude , il s’en pourroit faire une 


confommation qui luy deviendroit avanr 
tageufe. 

Ge font les arbres que l'on trouve 
le plus communément fur les bords du 
Niger & dans les Ifles qu'il forme. Ils 
{ervent de retraites à une infinité d'oi- 
feaux qui y vivent» d'autant plus tran- 
auillement , que les Negres ne‘font pas 
grands chaffeurs. Les perdix,.les pinta- 
des y font en quantité. Les lxpins font 
en très-grands nombre , ils ne terTent 
point non plus que les liévres en Eu- 


nr SL dr 
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rope ; ils font excellens dans la filon: 
fèche , mais leur chair eft molle & 
fade dans celle des pluyes, peut-être par- 
ce que les herbes ont alors trop d’hu- | 
midité, Les perdrix font plus grofles 4 
que celles que nous voyons en France. 
À l'égard des pintades ou poules pein- 
tés, c’eft une efpece de petits faifans, - 
dont le plumage eft gris Ou brun, avec 
de petites taches bleuâtres de differen- 
tés teintes qui les embeliflent beaucoups. 
Îles font un peu moins grofles que les 
poules ordinaires, volent tant {oit peut: 
mieux : elles ont la téte petite avec du 4 
rouge des deux côtez ,.ce qui leur don: 
ne Un air agréable ; elles s’apprivoifent 
facilement , & quand elles le font une: 
fois elles ayment ceux qui leur donnent 
à manger , & font jaloufes de tous les 
animaux qui approchent d'eux. Leur 
chair eft délicate , fucculente & de fa- 
cile digeftion, Les endroits -où elles fe 
retirent le plus ordinairement, font ceux 
RUE qui font garnis d'épines. Elles S'y trou : 
ecntes, VENt plus en feureré qu'ailleurs. Ces 4 
pines deviennent très-grofles , & font 
des'atbres de la grandeur des pomiers D 
d'Europe. Ce bois eft rouge ; pefant & 
fort dur. Les Negres s'en fervent pour 
faire les pilons qui leur fervent à écra= 
{er le mil & Le ris, | 
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Toutes les fles que le Niger forme 
font la plûpart fort agréable ; leur ter- 


rain étant partage par des bois de haute 


futaye très-beaux ; des terres cultiveës 
& des prairies ; mais tous CEs endroits 
font prefque inhabitables par la quantité 
de maringoins qui y fourmillent de tou- 
tes parts. Il eftvray que dans la fafon 
feche ils & tiennent pendant le jour 


dans les paletuviers eg dans les buiflons: 


qui font aux bords de la Riviere , mais 
dès que la nuit approche &t qu'ils com- 


mencent à fentir la fraicheur, ils fe ré-- 


pendent de tous côtez, & penetrent 


‘même jufque dans les navires qui font 


n rade. fls s'emparent des entreponts 
& autres lieux obfcurs, & en font dé- 
loger les Matelots qui font obligez de 
dormir à l'air fur le- pont, ce qui leur 
cufe fouvent des fluxions de poitrine 
très-dangereufes. Il faut pour éviter leur 
perfecution avoir des pavillons &c sy 
remfermer,d'où iln’ait une autre incom- 
modité , qui elt d'être étouffé par la 
chaleur. Ce font ces animaux fàcheux 
qui obligent les Negres à avoir toujours 
du feu dans leurs cafes pendant la nuit » 
afin que la fumée les chaffe ; mais tout 
le monde n’eft pas accoutumé comme 
eux à être fumé comme un jambon» 
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& de contrater une odeur de fu- 
mée qui fait foulever le cœur à ceux 
qui commencent à frequenter les Ne- 


le tems eft bas & l'air calme , ces infec- 
tes fe repandent de tous côtez , & sat: 
tachent au vifage ; aux mains & mêmé 
aux jambes , où ils piquent vivément F4 


Ces piqueures font douloureufes & font 
ACCOmpagnées d'un venin fübtil qui fait 

élever des vefliés » qui dégenerent fou: 

vent en'des ulcere$ malins & prefque 
incurables dans le pays, fi on n'a pas la 

force de s'empêcher de gratter. 

Défi.  L'infecte qu’on appelle en Afrique & 
prion des en A meriqure maringoin ; eff le même 
goins,. QU'ON nomme coufin en Europe. C'eft 
une efpece dé moucheron fort petit de 
Corps, grele ; de couleur brune , dont 
les aîles qui fon beaucoup plus longues 

* que le Corps font ‘come! tine queue 
quand lanimal'ne vole point. Il paroît 
avoir deux cotnes à là tête, avec une 
trompe à gué qui luy fert pour pren- 
le là nourriture. I fe nourrit de rofée; 

il füce auf la plus fübtile fubflance des 
plantes ; mais ce qu'il'ayme davantage 
C'eltle'Gng dont il ef extrémement 
friand. Il pique vivement la chair pour 


gres. Dansla faifon des pluyes , &'quand 


MOINS qu'on ait des bag de chamois. . 
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lé fucer, & comme fa trompe eftaiguë 
&c forte il l'introduit partout, même 
au travers des toilles & des étofles. Il 
n'y a que les peaux pañlées qui luy re- 
fifient. Quelques Auteurs difent qu'il 
rejette le fang par le derriere aufh-tôt 
qu'il la fuccé ; cela ne s'accorde gueres 
avec l'experience que lon a de le trou- 
ver toujours plein de fang en quelque 
rems qu'on le prenne, & même après 
lavoir gardé aîlez long-tems dans une 
bouteille. Le remede defa piaueure ; eft 
de la laver avec de l’eau-de-vie. 


CHAPITRE XVIII 


Des Tambours Go antresTnfirumens des Sene=: 


gallois. Du Larentin des Crocodilles ,. 
> du Requien. 


Es Tambours dont les Negres fe 
fervent font des cilindres creufez 
Gans un tronc d'arbre, qui ne font cou- 
verts que d'um bout avec une peanl de 
mouton ou de chevre bien raclée & 
bien étenduë ; ils battent quélquefois 
avec les mains feulement , & plus four- 
vent avec deux baguettes de grofeur 

À 


differente. dont la têre eft ronde ; ils 
les font d'un bois dur & pefant ; COM 


Tam 
bours des 
Negtese 


(4 2 
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me d'épine ou d’ébene. Ils ont destant: | 


bours de differentes grofleurs & lon 
gueurs ; afin de produire differens tons. 
on en voit de cinq pieds de longueur : 
{ur vingt à trente pouces de diametre, : 
mais tous en general font un bruit fourd : 
& pefant, plus propre à étourdir qu'à 


| 


animer & à réjoüir. C’eft pourtant leur. 


inftrument favory., ils ne s’en fçauroient 
pañer dans toutes leurs fêtes de quel. 
que nature qu'elles foient. Avec tout 
cela la plûpart des Negres, & fur tout: 
ceux qui fe piquentun peu de politefe, 


regardent comme des infimes ceux qui-\ 


font profellion de ce métier, Il eftvray 
que pendant leur vie ils n’ont garde de 
leur témoigner du mépris, ils ont be= 
foin d'eux , & ils froient fort emba- 
raflez s'ilsne trouvoient perfonne pour- 
battre un inftrument qui leur donne: 


Mépris tant de plaifir ; mais l'horreur qu'ils ont: 
qu'ilsont 


pour les de ces fortes de gens éclatte dès qu'ils 


Tam- font morts. Ils ie, permettent pas à 
bours, 


mettre en terre ; ny de les jerter à la 


leurs femmes 8 à leurs enfans de leg! 


mer ou dans la riviere , où les poiflons 


carnafliers les auroient bien-tôt mis en 
pieces. Ils s'imaginent que la terre bien 
loin aux environs ne porteroit plus ny 
grains ny herbes, & que la mer & les 
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sivieres cefleroient de nourrir des poi£- 
fons. Ils feroient fort embaraflez fion 
ur demandoit la raifon de cet extré- 
me mépris qu'ils témoignent des Tam- 
bours apres leur mort , après avoir parti 
les eflimer beaucoup pendant qu'ils 
éroient en vie. Ils n’ont qu'une réponfe 
banalle à ces fortes de queftions ; en 
difant que c'eft la coutume du pays. 
Cette raifon leur füuffit , il ne leur en 
faut point d'autre, & d'icy au jour dé: 
Fugementils pratiqueront conftamment 
fa même chofe , fans penfer feulement- 
fi cet ufage eft raifonable ou non. Les 
parens des F'ambours defunts font obli- 
gez de chercher quelque -fouche d'ur 
Srbre creux où ils les mettent jufqu'a ce 
que l'odeur y attirant les loups & au- 
tres animaux cafnafliers, ils en ayent 
fair leur curée , ce qui ne tarde pas à 
arriver. 

Les Negres du Royatme de Galam Ton 
ec de la Riviere de Gambie, & gene- DU 
ralement dans tous les endroits où jes lephanse 
Elephans (ont communs, ont des trom- 
pettes faites des dents de ces animaux. 
Ine faut pas simaginer qu'ils employent 
à cer ufage les plus groifes. Ils n'au- 
roient n'y le foufle aflez fort pour les 
remplir, n'y des bras pour les porter»: 
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puilqu'on en trouve qui pefent plus dé’! 


deux cent livres. Ils ne prennent que 

les petites , ils achevent de les percer; 

on les raclent dedans & dehors jufau’à 

ce qu'ils les ayent réduites à l'épaifleur 

qu'ils fouhaittent. Ils en ont de plu- 
fieurs grandeurs & grofleurs , afin de 

Code Pape | 

produire differens fons : avectoutésleurs 
précautions ils ne font qu'un bruit con- 

fus, & un tintamare qui a plus l'air 
d'un'charivary que de touté aütre chofe. 
Deferi- Les gens de condition ont un inftru- 

ption de FRS pote SE ve ETES 
l'inttru. ment fur lequel ils joüent pour fe di- 
lens. Vertir, 1ls s'appelle balafo. Il eft conr- 


peilé Base , , 
lfo.  pofe de 16. regles d'un bois dur, lar- 


ges d'un pouce ; cpailles de quatre à 


cinq lignes, dont es plus longues ont 
18. pouces, & les plus courtes fept à 
huit. Elles font rangees fur un petit chaf 
fis d'un'pied ou environ de hauteur , für” 
les bords duquel elles font arrêtées avec : 
dés courroyes d'un cuir fort mince qui 
environnént aufli des petites baguettes 
rondes qu’on met entre les regles , afih 
dé les tenir éloignées l'une de l’autre 
& dans des diftances égales. On atta- 
che fous les regles dés calebafles d'ar- 
bres rondes d'inégale grofleur, c'eft-x- 
dire que l'on place les plus grofles fous 
les regles les plus longues, & ainff de 


BE, 7 . 


| de l'Afrique Occidentale. 33% 
fuite en diminuant. Cet inftrument a 
quelque. rapport à nos Orgues, & rend 
‘un fon agréable & diverfifié felon les 
tons qu'on luy fait produire en tou- 
| chant les regles avec deux baguettes, 
prefque comme celles des timbales. ‘Ils 
garniflent de cuir le bouton des ba- 
guettes,, afin que les fons foient plus 
doux. 

| Ils ont des flutes ou petits flageo- 
lets qui ne font que de rofeau. Ils en 
|jotient à peu près comme les Sauvages 
-de l'Amerique, c'eft-a-dire fort mal &c 
toujours fur le même ton. Quand ils 
peuvent avoir des flutes faites en Eu- 
rope , ils les eftiment infiniment, & n'en 
joüent pas mietXs 

| J'oubliois de mettre au nombre des 
Ouvriers qu'on trouve chez les Sene- 
gallois des Potiers de terre; car quoi- 
que prelque tous les Negres fçachent 
faire les pots dont ils fe fervent pour 
faire cuire leur coufcous & leur fanglet, 
il y a pourtant quelques gens qui pren- 
nent Ja peine d'en faire pour les ven- 
Idte. Préfque tous leurs pots grands & 
ipétits font tous ronds, & ont la-bou- 
Iche étroite ; il faut les appuyer avec 
des pierres pour les tenir droits ; fans 
cette précaution ils fe renverfent ailé- 


Potiers 
de terr@ 


jou a nr ts mmrmmspmsqane ve, à 200) 


Chaf- 
eurs, 


Pécheurs 


travaillent pas mal, mais comme ils} 
s'en caffe beaucoup. L'ouvrage auquel 1lsh 


neaux des pipes. J'enay du Senegal 8) 
de Galamtrès propres. Ceux de Galam | 
! 


‘bre des métiers les Chafleurs &c les Pé- 
<heurs , puifque les uns&cles autres paf : 


“vez chez les François & qui ont l'ufage 
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ment. On trouve dans bien des endroits: 
de la terre propre à la poterie, ils nel} 


n’ont point de ‘four pour la faire cuire, 
elle l’eft ordinairement fort mal, & il 


réuffiflent mieux ; font lestêtes ou four- 


— # 


Les font dela terre dont on a tiré de l'or; 


& on y voit encore bien des paillettes. ! 

On pourroit encore mettre au n0mM> 
fent toute leur vie dans ces exercices » : 
& vendent ce qu'ils ont de trop quand 
leurs familles {ont fournies, | 

Il eft certain qu'un bon Chaffeur feroïti 
affez bien fes affaires en ce pays-là:caf. 
les Negres Senegallois ayment la bonnél: 
chere, mais leurs armes ne font guerésl! 
propres a faire grand abbatis de gibier 3}: 
quoiqu'il y en ait par tout une très® 
grande quantité. Ceux qui ont été lez 


= 


des armes à feu, s'en fervent avec beau! 
coup d'adrefle , de ceux-là le nombre eft# 
‘fort petit. # 
Mais en échange il y a une infinitel 
de Pécheurs, tant fur la riviere que dans! 
| 
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\fa mer, on les appelle Cubalots, F'ay 
| déja remarqué que la côte eft extraor- 
: dinairement poillonneufe ;, & qu'on y 
: trouve une infinité de poiflons qui n’ont 
aucun rapport avec ceux d'Europe, & 
qui ne laiflent pas d’être excellens. 

On trouve dans la Riviere une quan- 


:tité prodigieufe d’écrevilles & de CArPeS. 


Les unes & les autres ne diflerent de 


celles d'Europe, que parce qu’elles font 


‘beaucoup plus grofles & de meilleur 
goût. On fait tous les ans une grande 
pêche d’anguilles dans les marigots & 
petits bras de cette Riviere. Quand les 


eaux font à une hauteur qu'on juge ne 
pouvoir devenir plus grand , les Negres 
|s'aflemblent & barrent l'entrée des ma- 
\tigots & des petites Rivieres avec des 


clayes d’ozier , foutenuëés par des po- 


_teaux qu'ils enfoncent dans le lit des 


Rivieres , &t attendant patiemment que 
les eaux fe retirent. Alors le poiflon 
qui étoit entré dans ces endroits de- 
meure enfermé , il ne s’en échappe au- 


cun, à moins que quelque gros poiflon 


ou quelque Amphibie ne fe trouve dans 


| a même peine; car pour lors , les clayes 


font bien-tôt rompuës , & tousles pri- 
fonniers fuivent celuy qui leur à fait 


| un chemin pour s'échaper, Excçepté ce 


Péche 

A | 
d'anguil« 
Îese 
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cas on trouve ces marigots pleins de] 
de toutes fortes de poiflons, & furtout #| 
d’anguilles grofles & grafles. Les Ne- !| 
gres les font fecher au foleil ou à la fu-1 
mée fans les faler , ce qui en gâte la#] 
meilleure partie. Ceux qui ont du felw, 
commodément les foupoudrent , &cpuis M} 
les font fecher à la fumée. Ils tran£n 
portent ces poiflons au dedans du pays, 
& en font un commerce confiderable. 

SES L'on pêche aufli quantité de muges 
duNiger. & de barbeaux. Le premier fe trouves, 
dans la mer & dans les rivieres;1lala 
tête plus grofle à proportion que le 
refte. Il y en a une efpece particuliere# 
aux Ifles de l’'Amerique, qui n'eft cou-« 
vert que d'une peau noire, delicate & 4 
fans écailles. Ceux du Niger font cou- 
vertes d'écailles aflez grandes & noirà-« 
tres, ils ont le mufeau court , le corpsw 
ôblong , ils font d'ordinaire fort gras, 
ils nagent d'une grande vitefle, Les” 
Cubalots les prennent à l'ameçon -oué 
dans des nafles d’ozier. On prétend que 
la pierre femée de pointes qu'ils ont 
dans [a tête réduite en poudre eft pro 
pre pour la gravelle & pour la pierre 
Comme ce poiflon eften grande quan 
tité dans le Niger ,aufli-bien que dans 
Ja Mediteranée , on pourroit {e fervitu 
de | 
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de fes .œufs pour faire de la boutar- 
|gue , comme on le pratique dans le 
| Levant. 
| Le barbeau ou furmulet vit dans la 
‘mer comme dans les rivieres ; il eft 
| couvert d'écailles affez grandes &c fort 
tendres; il ne pañle gueres en Europe 
le poids de deux livres : mais dans le 
| Niger on en trouve communément 
«de fix à fept livres , & quelquefois 
de dix. Ce poiflon eft carnañier , 
al] mange ceux qu'il peut attraper & fe 
jette avec avidité fur les corps desani- 
| maux que Îa riviere entraîne. Les Pé- 
icheurs le prennent aïfément à l’'ameçon, 
‘ten mettant dans leur nafles quelque 
| morceau de chair gâtée. Il ne laiffe pas 
| d’être une très-bonne nourriture, Les 
| INaturaliftes luy attribuent bien de bon- 
nes qualités, les Medecins qui écrivent 
des T raitez des chofes naturelles en con- 
| viennent, fans qu'on s'apperçoive qu'ils 
|'s'en fervent. Pourquoy fe borner à la 
faignée , à la rhubarbe, au fenné, à [a 
manne & par grace, & feulement de. 
puis quelque tems la mode s’eft décla- 
rée pour les préparations chimiques aux 
dépens de qui il appartiendra. 

L'on prend trés-fouvent dans le Ni- 
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ger ce gros poiflon que les EfpagnolsWl 
appellent Manaty, & les François La 
mentin. Si on n'avoit point donne le” 
nom de:vache marine à certains gross 
animaux furieux qu'on voit par troupes 

dans les mers du Nord, je croy que ce 4 
nom conviendroit affez bien au Lamen-" 

tin ; puifque la figure de fa tête , faw 
gueulle , fes mamelles , la maniere de 
mettre dehors fes petits & de les allai-w 
_ter, ont beaucoup dé rapport avec [a- 
Rex nimal terreftre de ce nom. | 
EE Il eft ordinaire d’en trouver dans le à 
tin Niger de feize à dix-huit pieds de lon-8 
gueur, & de quatre à cinq pieds dedia-4} 
metre, Ce poiflon eft tout rond depuis# 

la tête jufqu'au nombril. Il s’'applatit en-# 

fuite peu à peu’, & forme une quétieh 
à peu près del figure d'une pelle | 

four, ou plutôt de ces plaques de fer 

dont on fait lés focs de charüe quand@ 

clles fortent dela forge. Il à la têteu 
grofle, la geulle large avec de grandesh 
babines, & quelqués poils longs & ru 

des au deflus, Ses yeux font fort petits 
& n'ont point de-vivatité, aufli a-t-il 
la vete fort foible ; maisen échangeil 1 

a l’otiye extrêmement fine, & il entendu 

de très-loin le moindre bruit qu on faits 
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furterre ou dans l'eau; il fe retire auili- 
tôt, car il eft fort timide , ce qui eft 
commun à tous les poiflons qui font fans 
deffenfes comme luy. 

Le nom de Manaty, c'eft-à-dire de 
poiffon qui à des mains, que les Efpa- 
gnols luy ont donné, a fait croire à biens 
des gens qu'il avoit veritablement des 
bras & des mains, & là-defflus les Pein- 
tres & les Graveurs encheriffans les uns 
fur les autres , nous l'ont reprefente fous . 
cette figure. Ilsauroient mieux fait de 
ne luy nues que deux aïîlerons ou na- 
geoires fortes , plus larges à leurs ex- 


tremités qu'à leur naïffances, un peu 


£chancrée en trois endroits pour com- 


pofer quatre petites pointes qui ont un 
durillon comme de corne au bout. Il 
eft vray que le Lamentin femelle s’en 
fert pour porter fes petits avec luy, & 
les applique à fes mamelles, qu'il a un 

eu plus haut que fes nageoires , c'eft 
le feul ufage auquel il les peut employer. 
Car de s'imaginer, comme quelques gens 
que ce poiflon fort de l'eau &c qu'il va 
brouter l'herbe fur les bords des rivie- 
res, c'eft ce qui ne luy eft jamais arrivé, 
& ne luy arrivera jamais. Il ny à qui 
comparer Le poids énorme de fon corps 
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qui va quelquefois à douze où quüinré. 
cent livres, avec la foiblefle de ces pré- 
tenduës mains , pour étre convaincu 
“que ce mouvement luy eft tout-à-fait 
ämpoñible. Aufli voit-on quelquefois \ 
que quand il s'engage dans des mari- 
-gots dans le tems que les eaux décroif- 
fent , il y demeure pris & échoué dès 
qu'il na pas aflez d'eau pour pouvoir 
nager fans toucher le fond. 

Ce poitlon vit de l'herbe qu'il trouve 
au fond de la mer & des rivieres. H 
boit de l'eau douce , & cela l’oblige ou 
à demeurer dans les rivieres ou à la 
mer dans leur voifinage. Il luy arrive 
fouvent de s'endormir ayant le mufle 
hors de l'eau, s'en eft aflez pour le de- 
couvrir aux Pêcheurs qui le harponnent 
& qui le tirent à terre quand ila perdu: 
la vie avec fon fang. Les Negres font 


fort adroits à cet exercice. | 
inftru. Les harpons dont ilsfe fervent pour! 
: 110 es gros poiflons font de fer, de feptan 
huit pouces de longueur, avec un arguil- 
lon dont le côté eft bien coupant: La 
douille eft comprife dans cette longueurs 
elle a un trou à fon extrémité, où l'on 
pañle une corde de dix ou douze brafles 
de longueur ; au bout de laquelle ef 
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aftache un gros morceau de boïs flot- 
tant. On met dans la doüillé une ham- 
pede huit à dix pieds de longueur. Lorf- 
que les Negres qui ont apperçû le La- de pren 
mentin ;font apportée de le pouvoir de le 
darder, celuy qui eft für l'avant du ca-in. , 
not luy jette fon harpon de toute fa 
force, & laifle filer là corde qui y eft 
attachée. Le poiflon bleflé s'enfuit, & 
les Negres guidez par le bois leger qui 
eft au bout de la corde le fuivent ; & 
s'il vient à portée ils le harponnent une 
féconde fois , afin de luy faire perdre 
fon fang plus promptement. Une heure 
ou deux toutau plus fufifent pour cela. 
Dès que le poiflon eft mort , il vient 
fur l'eau, les Negresle mettent dans leur 
canot avec beaucoup d’adfefle , ou s’il 
eft trop petit , ils luy pafñle une corde 
au deflus de la quetie &al'amartent à l'ar- 
riere de leur canot. 

, On nefçait pas précifément fi ce poif- 
fon porte plufieurs fois chaque année; 
on à lieu de croire qu'il à deux petits 
à chaque portée, parce que pour l'or- 
difaire on en trouve toujours deux avec 
la femelle qui font d'égales grandeurs. 
Si on pouvoit apprivoifer ces animaux » 

on fçauroit davantage de leurs coutu- 
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mes, & on pourroit contenter les tu- 
rieux, Il eft rare qu'on manque de pren“ 
dre les petits quand on a prisla mere; 
car ils ne la quittent point à moins | 
wils ne foient déja aflez grands pour 
fe pafler de fon fecours & de fon lait. 
La chair de ce poiflon eft excellente. 
C'eft du veau de riviere. Ceux qui la 
comparent à celle de thon ny enten- 
dent rien. Les endroitsles plus delicats 
font depuis la moitié des côtes juique 
fous le ventre. On dir que les mamel- 
les font d'une grande delicatefle. On 
trouve le long de ce poiflon une cou- 
che de lard de quatre à cinq pouces 
d'épaifleur , ferme & d'auffi crand ufage 
que celuy de cochon. Ce lard & la pan- 


ne qui eft dans le corps étant fondus 


font un beure excellent , & qui ne rou< 
cit pas aifément. | 

La peau du Lamentin eft affez épaifle 
pour être tannée. Quand on ne veut 
pas fe donner cette peine on en fait 
des couroyes ; & même des femelles de 
fouliers. 

On trouve dans fa tête quatre pier: 
res blanches auxquelles on attribuent 
de grandes vertus étans pulverifées & 
priés dans quelque liqueur. On dit qu 
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ëlles font vômir ; qu’elles gueriffent les 
douleurs nephrétiques , qu'elles brifent 
h pierre dans les reins & celles qui fe 


trouvent dans la vefñlie Fay oùy dire 


que les: os des côtes étoient bons pour 
les hémoragies , & pour les flux &c les 
pertes de fang. 

IL eft certain que ce-poiflon multi- 
-pheroit bien plus qu'il ne fait , s'ilétoit 
plus en repos ; mais le Niger nourrit 
des animaux carnafliers qui luy font 
une guerre continuelle, d'autant plus 
impunément qu'il n'a que fa quetie & 
une prompte fuite pour fe deffendre de 
leurs attaques. 

Ces animaux font le Requien & le 
Crocodille.On les trouve tous deux dans 
le Niger & dans toutes les rivieres qu'on 
croit en provenir & être quelquesunes 
de fes branches. C’eft le Crocodile qui 
a fait croire à quelques Voyageurs que 
k Nigerétoit une branche du Nil , ou 
qu'ils fortoient tous deux de la même 
fource. Erreur grofliere & qui ne me- 
rite pas d'être refutée icy. Il faudroit 
par la même mauvaife raifon dire que 
le Niger , la riviere des Amazones & 
celle de l’'Artibonite dans l’Ifle de Saint 
Domingue viennent de la même fources 
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parce qu'on trouve abondamment des: 
Crocodiiles dans toutes les trois. 
per. On peut mettre: lesCrocodilles dansé 
pion du le genre des Lezards, & les en regarder 
1. ia comme la plus grande efpece.. Ils vien- 
nent d’un œuf qui n’eft gueres plus gros: 
que celuy d'un oye, & d'un fi petit: 
commencement 1l devient fgros qu’on 
prétend en avoir vû. dans les marêca- 
ges de la nouvelles Efpagne qui avoient* 
cent. pieds de long. C'eft beaucoup; 
mais cela n'eft pas impofible , s'il eft:« 
vray Comme on le dit, que cet animal: 
croît toujours.Sur ce pied-là il falloit que 
cet animal fut bien vieux. Je m'eton-- 
ne que quelque Ecrivain Eipagnol ne: 
fe foit point encore avifé de compter” 
fes années ou par les euds de fa queüe 
ou par les clouds dont fà peau eft {e- 
mée. Cet animal eft amphibie, c'eft-à= 
dire qu'il vit & qu'il fe nourrit égallez 
ment fur la terre & dans l'eau: Il eft 
couvert d'une peau épaïfle , dure , écail= 
leufe & toute parfemeée d’élevations 
comme de grofles galles , qu'on appelle: 
des douds , mais qui ne font pas ran- 
gez avec autant de proportion & de* 
juftefle que les Peintres nous les mar 
quent, Li eft conflant qu'il y à des en 
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droits fur fon corpsaflez durs pour ré- 
fifter au coup de fufil,commefatée, 
fon dos & fa queüe ; mais pour fon 
ventre & le deffous de fa gorge ,iln'y 
a aucune de ces parties qu'il ne foit 
très-facile d'entâmer avec le fer où pat 
lle feu. Il à la tête pointuë & platte, 
les yeux petits, ronds & oblcurs , ce 
| qui à fait croire à quelques gens qu'il 
| pleure; il a la gueulle fenduë jufou aux 

oreilles, & deux, trois ou quatre ter- 
| ribles râteliers de dents de plufieurs fi- 
'gures, & toutes très-fortes , très-aiguiës 
| T trés-tranchantes, Ses jambes font 

courtes, & fes pieds font armez de grif- 
| fes crochuës , longues , pointuës & très- 
l'fortes. Celles de devant en ont cinq; 
L'& celles de derriere feulement quatre, 
LA s'en fert pour déchirer {à proye. 
| Quoique fon corps foit pefant ,-1l ne 
| aifle pas de marcher très-vite , fur tout 
dans les endroits unis & où il ny # 
| point de détours à faire ; car quandil 
faut qu'il fe tourne, c'eft pour luy une 
|afaire de longue haleine , à caufe de 
la roideur de l’épine de fon dos , qui 
| eft compofée de beaucoup de vertebres 
| extrêmement ferrées & prefque immo- 
| biles ; mais comme il{ent que la courfe: 

| | P y 
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ne luy eft pas favorable , &c que pot 
peu qu’on marche en zigzag on lelaifle 
bien-tôt derriere , il a recours à l'arti- 
fice , il  laiffealler au courant des ri- 
vieres comme un bois qui flotte , ou bien 
il s'étend dans des endroits où Les hom- 
mes & les beftiaux pañlent ‘ordinaire- 
ment , & sil trouve quelque chofe à fa 
portée, il fe jette deflus & en, fait fa 
curée. C'eft un animal vorace &t tou- 
jours affamé. Il rôde fans cefle far les 
bords des rivieres, pour furprendre les 
befliaux qui viennent boire & même les 
hommes, il ayme fort leur chair, & on 
la veu fouvent s'élancer fur les bordsdes 
canots pour prendre ceux qu'ily voyoit; 
fon avidité eft ordinairement la caufe de 
fa perte , il avalle goulument & fans 
marchander tout ce qu'on luy jette, 
pourvû qu'il ait lodeur de la graïle, 
&c quand c'eft un bon ameçon garny 
d’une bonne chaine on en vient à bout, 
& malgré fes prétendués larmes , il eft 
innoüy qu'on luy ait fait graces. Le vul- 
gaire ignorant croit que fa machoire 
inferieure eft immobile , & qu'il ne re- 
mie que la fupericure, cela eft faux. Il 
eft extrémement fort & a la vie fi dure, 
qu'écant écorché & n'ayant plus que la 
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tête attachée à la peau, il eft encore à 
craindre, &c les Negres en ont quelque- 
fois fait de funeftes experiences. Ses œufs 
& fa chair ont une odeur de mufque 
extrêmement forte. Les Negres ne laif- 
fent pas de s'en nourrir, mais 1l faut y 
être fait, pour n'être pas étourdy de 
cette fenteur. Il pond fes œufs dans le 
Æable, & laifle au Soleil Le foin de les 
faire éclore par fa chaleur. On dit que 
fa graifle eft bonne, pour fortifier les 
nerfs. 

Cependant cet animal fi terrible ne 
fait pas peur aux Negres quand ils le 
furprennent dans un endroit où il ne 
peut-pas fe foutenir fans nager. Ils vont 
à luy réfolument avec un cuir de bœuf 
entortillé au bras gauche, & une bayon- 
netre dans la main droite. Ils luy met- 
tent-le bras garny de cuir dan: la guelle 
& la luy tiennent ouverte , & comune if 
n'a point de langue il s'emplit d’eau com- 
me un tonneau & fe noye. Pour le hà- 
ter de mourir , ils luy donnent des coups 
de bayonnettes dans la gorge, ou luy 
crevent les yeux , & font par adrefle ce 
qu'ils ne pourroient executer avec une 
force beaucoup plus grande, ï 

L'autre ennemy des Lamentins, & de 
P v; 
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tous les animaux qu'il peut joindre dans 

Ja riviere ou dans la mer , eftle Requiens 

On appelle ce poiffon Requin ; Requien, 

Chien de mer, Tuberon , chacun felon 

Li. Ja proprieté de fa langue ou fon genie 

pion du particulier. Fay une infinité de raifons 

s:qu qui me perfuadent que c'eft le veritable 

Chien de mer , qui n'a davantage für 

ceux qu'on prend tous les jours fur nos 

côtes ; que fa grandeur qui eft quelque- 

fois démefurée , car on en trouve qui 

ont jufqu’à vingt-cinq pieds de long & 

plus de ouatre pieds de diametre. il eft 

couvèrt d'une peau forte & rude quot- 

que peu épaifle. Sa têre eft longue ; AVEC 

de gros yeux ronds, rougeñtres & ou- 

verts. Sa guculle eft fort grande, &C gar- 

nie deffus & deflous de trois rangs de 


ents pour Le moins, dont les unesfont 


triangulaires ; les autres plattes & les 
autres pointués , toutes extremement 
dures & tranchantes,qui s’emboittent les 
unes dans l'entre-deux des autres d’une 
maniere que rien ne leur peut refifter. 
Hcureufement cette gueulle meurtriere 
eft à près d'un pied de diftance du bout 
de fon mufeau, ce qui fait qu'il poule 
fa proye devant luy au lieu de lamor- 


die, sil veut laprendre, étant dans Î4 
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fruation ordinaire à tous les poiflons. 
|| Quelques Ecrivains peu habiles ont 
avancé qu'il fe renverfoirfur le dos loif- 
lou'il vouloit morüre. Il faut n'avoir ja“ 
imaissvû de Requien en action pour dire 
lune cho femblable, &ne pas prendre 
garde que file Requien fe‘renver{oit en- 
tierement fur. le dos, il auroit la même 
eiiculté à mordre, que quand il eltfur 
Me ventre. Il fe met feulement fur le CÔTÉ; 
&c pour. peu qu'il y foit, il fait jotier {es 
machoires à merveilles. Ses nageoires 
font grandes , ilen a deux aux cÔtez 5. 
un aileron fur le dos au tiers de falon- 
lsueur du côté de la tête, un autre plus 
Iperit vers la quetie & deux moyens (ous 
Me ventre. Sa quetie eft grande, forte &c 
léchancrées On le trouve en pleine mer;. 
fariles côtes. dans les rivieres, & quand 
1 pourfuir quelque proye il le faitavec 
tant de vivaciré qu'il s'échotie quelque 
fois fur lewivage. IL eft: vorace , hardy 
| &c dangereux ; & il dépeupleroit la mer 
&c les rivieres , fans la ditculté qu'il a de 
pouvoir mordre ce qu'il pourfuit. Le 
motvement qu'il fait , quoique très-vif 


donne le*tems de s'échaper à ce qu'il 


pourfuit. C'eft ce moment que les Ne- 


| gres prennent pour le percer; lorfqu ils 
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le voyent à portée de s'élancer fureux 
en fe tournant, ils plongent fous luy ;,. 
& luy fendent le vendre en paflant def 
fous. Toute forte de chair l'accommode, : 

Hfemble pourtant que celle d'homme 

blanc l'attire moins que celle d'un Ne- 
gre, & celle-cy moins que celle d'un 
chien. J'en aÿ dit la raïfon, fondcefur 
des conjectures aflez fortes dans mon 
Voyage de l'Amerique. If ne faut pas! 
beaucoup d’adrefle pour le prendre, # 
comme 1 eft extrêmement goulu ,1l{ew 
jette avidemmenr fur tout cequ’on luy” 
préfente ; ordinairement c'efbt un gros 
ameçon couvert d'unepiece de lard at- 
tache à une bonne chaîne de fer. Sans 
cette précaution il couperoit l'amare de 
l'ameçon. Lor(qu'il n’eft pas bien preflé 
de là faim il s'approche de l'appas, l'exa= 
mine ; tourne au tour, femble le negli- 
ger ; apparament à caufe de la: corde & 
de la chaîne qui y font jointes ;il s’en 
éloigne un peu & puis revient , quels 
quefois 1] fe met en état d'engloutir l'apa 
pas & il le quitte. Lorfqu'on à pris aflea 
le plaifir à voir toutes fes démarches" 
on tire la corde & on fait femblant de 
Youloir retirer l'appas hors de l'eau , fon 
appetit fe réveille Alors tout ide. bon; 
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il fe jette goulument fur le lard & l'a- 
|valle. Mais comme il fe fent pris & re- 
tenu par la chaîne , c'eft un nouveau 
divertiflement de voir tous les mouve- 
mens qu'il f donne pour fe décrocher 3 
il fait joüer fes machoires pour couper 
la chaîne , il tire de routes fes forces 
| pour arracher la corde qui le tient at- 
| taché. Quelquefois il s'élance en avant 
&t fait des bonds furieux. en ay vet 
qui vouloient vômir ce qu'ils avoient 
pris , & qui fembloient aller mettre tou- 
tes leursentrailles dehors par la gueulle: 
on le laiïe f débattre pendant un pet 
de terms &c puis on tire la corde ; & lorf- 
qu'on luy a mis la tête hors de l'eau, 
“on gliffe une autre corde avec un nœud 
coulant que l'on fait couler juiqu'à la 
naiffance de la quete où on la ferre, il 
ef aifé alors de le lever dans le bâti- 
ment ; ou deletireràterre; où on: che- 
ve de le tuer. 

Sa chair eft coriace , maigre pourlot. 
dinaire , cartilagineufe , d'un mauvais 
goût : il faut avoir faim pour la-man- 
ger. I n'y a que la partie fous le ven- 
tre,qui étant foupoudrée pendant vingt- 
quatre heures & bien cuitte, peut étre 


» | 


mangée avec l'huile , le fl & Le vinai- 


PE 


an ere 2e 
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gre. Lorfqu'on prend une femelle & 


qu'elle a des petits dans le corps , on les k 


met dégorger dans une cuve pleine d'eau 


pendant un jour ou deux , & pour lors 
ils font bons à manger. 

La cervelle du Requien etant fechée ; : 
devient comme une pierre. On laracle. 
&t on la met dans du vin blanc. C’eftun. 
remede que les Anglois difent être ex- 
cellent pour ayder les femmes qui font 
en travail, . 


| 


À 


| ARTE Tr 

(POUR LA TRAITITE 
+ de la Gomme avec les Maures 
du Defert, @* du Terrier Rouge. 
Le quintal pefant, fçavoir, at 
Terrier Rouge 400. livres , 
au Defert 350. livres , poids de 
marc. M. Brüe.Pa fait monter 


n 


jufqu'à fept cent livres. 


. à Rgent; monnoye &c ouvragé 
4. Pataques d'Allemagne , ou piece de 
2 8. fols pour un quintal de gomme. 
24. Mortaudes unies , c'eftun grain de 
 Chapeler, 
6 Onces d'ambre jaune pour 1 .quintal. 
& Aulnes de cadis ou ferge bletie &c 
noire. à é À .quintal.. 
y Chaudiere de cuivre jaune pefant 
Lo. à 12: livres ‘+  1.quintal. 
2 Chaudieres de 6. livres 
our A 0 : 1, quintal. 
Once de Corailpour «. I. quintal. 
6 Cordes de Cornalines 1. quintal. 
2aulnes de Drap rouge commun; 


pour K: , : va REX 


2-aulnes de Drap bleu, pour 1. quinta 
2. Barres de Fer plat, de 8. 9. pieds 


EL? Tarif de la Traitte 
delong ; por : , :,.. r.-quintal. 
80 Élu de # gerofle, pour 1. quintal, 
20 Mains de papier de. 20. feuilles læ 
main; pOur .. < 1,quintal, 
ÿ Pagnes ou toilles de cotton du pays, 
pour à * 1. quintal. 
R ÿ Aulnes - CR evêche rouge où bleue, 
pour ÿ < 1.quintal 
4, Satalas où bain de cuivre rouge, 
pour enr - 1. quintal, 
S 2 Sapins ; ou Sparres ou mats de ca- 
not, pour HN D SCSI El 
T 12 Aulnes toille Bafla bleu, ou Coute- 
line , pour ù ÿ 1. quintal. 
r2 Aulnes Ditto blanche, 1.quintal. 
ÿ Aulne © Ditro indienne » 1. quintal, 
V VYERROTERIES, Scavoin, 


40 Cordes de galet rouge moyen, 
pour NIET . 1. quintal. 

1 8 Cordes de grain rayé, 1.quintal. 
600 Pierres de Margriettes jaunes , 
pour À #5. quintal 
40 Cordes de péfant; jaune, 1.quintal. 
2 4 Milliers de: Verrot de diverfes cou- 
kurs, pour : 01, "50 Tr. quintal. 

AUTRE TARIF. 

Ou maniere de traitter les Captifs 
dans la Rivier tr du Senes gal avec les 
Maures, & les Negres , ( Galam non 


TA 


Me T à 


Re NE - ee 
un ABE ‘ … av" LA de” 5 an. ete 
Mere sa + 


LE 0 ras 
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compris» ) quand ils ne veulent pas s'en 


tenir ànôtre Tarif general que je don- 
neray à Ja fin de ce Memoire. 


Un Captif en pied ef eftime dix 
Bœufs , quon fous-entend dix têtes ; 
quand on nele paye pas en Bœufs , on 
donne la valeur équivalente en autre 
cho , juiqu'a la concurrence de dix 
| tétese 


SÇAVOIR: 


Un Pataque d'Allemagne; vaut F: têtes 
> onces d'Ambre jaune  vallent 1. têtes 
un Bœuf, vaut ; ‘! 1. têtes 
une Chaudiere de cuivre jaune, poids £2 

livres, vaut - : 2. tÊTESe 
une Chaudiere Dio,de 6 liv. vaut 1. tête. 
100 pieces de Cornalines rondes ; val- 

lent ‘ ÿ PRE 1..tetes 
une barre de Fer plat, de 9 pieds de 
long , vaut : ne 1. tête. 
4 Moutons, vallent + : 1. tête. 


0 


2 Pagnes noires , &c foncées 1, tetes 


5 0 Coudées dé Pagnes roulées en ban- 
des, vallent , , 1. têtes 
> Satalas ou bains de cuivre jauñe 
moyens ; vallent + 1,têtee 

ro petites coudées de Toille, 1.tête. 
La petite Coudée eft d'un pied de longe 
La grande Coudée eftide 4. pieds 2e 

pouces, 


Pa une" Ten. 
be vache 
ue mime» cn, 4 
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Autre Tarif avec les Maures. pour la Traitte 


des Captifs. 


. Comme les Maures eftiment extré- 4 


mement les pagnes; il eft bon que nous 
nous couformions à leurs manieres de 
compter, quand on les paye entiere- 
ment en cette marchandife, 


Un Captif vaur dix têtes, 


2 Pagnes, vallent 1.tête, 1°. compte. 


2 Pagnes, vallent  r.tére, 2<.compte: 
2 Pagnes, vallent r.têtez 3°, compre, 
2 Pagnes; vallent 1. tête, 4 comptes 
un Pagne eftcompté r.tête pourle 5° 


s e 8 6 o COMPTES 

9: Pagnes font AD Le. LS tÉtES 
On recommence à faire la même chofe. 

9 Pagnes PR ANR 


18 Pagnes À PEN ET EL ©, tétese" 


Deforte que de cette maniere de 
compte, on a un Captif pour 1 8. Pa- 
gnes. Il eft vray qu'on donne à fouper 
à celuy qui l'amene ; qui n’eft pas de 


dépenfe , & une feüille de papier , un: 


peigne de bois, un miroir en carton, 
& quelques clouds de Gerofle pour le 


LA 
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: Tago, ou le congé, qui ne vallent pas 


la peine d'en parler. 
C'eft M. Brie qui parle. T'avois pro- 
jetté, pour augmenter la Traitte de la 


Riviere du Senegal de 1 00. Captifs tous : 


les ans, par deffus le commerce ordi- 
naire quis y fait, de fournir aux grands 


-du Royaume des Foules que j'ay nom- 


mé cy-devant , pourvûü que la Compa- 


.gnie voulût leur faire fournir, & aux 
-Maures du Terrier Rouge les Mar- 


chandifes fivantes; lorfqu elle yenvoye 
fes barques pour k Gomme & pour le 
Mil; mais je n'ay pü l'executer , parce 


que je n'ay jamais eû ce qu'il me falloit. 


a 


-Voicy en quoy elles devroient confifter. 


SÇAVOIR. 


Aygenterie ouvragée, & en Efpece. 


| Æoo Mortaudes unies, &400 Mortau- 


des gaudronnées , doft 2. unies , & 
2..gaudronnées vallent un Bœuf, Les 
4,0. moitié de l’une , & de l'autre 
efpece donneront un Captif, & les 
800. produiront + : 20. Captifs. 
6 gros Macatons avec leurs chaînes 
pour les Princes , à un Captif la pie- 
ce; produiront “11 6. Captifs, 
6 autres petits Macrtons , pour les 
Grands d'une moindre clafle, à un 


ee 7 ne D pme mm amp 2 à 
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Captif la piece, rapportent fix Cap- 
tifs © + 
nes ,idem +. 

100 Pataques d'Allemagne , à dix par 
Captifs{ont dix Captifs 10. Captifs. 

200 demy Pataques, idem. 1 0:Captifs. 
16 livres - d'Ambre gros & beau , à 
raifon 1 livre : par Captif , treize 
Captifs. ; Ë 1 3. Captifs. 
3 livres - de gros Corail , à 4. onces 
par Captif, donneront treize Cap- 
LS ein hé fete 2 ei 1 3. Captifs. 
.3 aulnes Drap écarlate , à une aul- 
ne 2 par Captif » donneront deux 
Captifs. 2. Captifs. 
5 o Pieces de toille de cotton de : de 


lives, de 6. aulnes la piece, à raïfon 
de ÿ. pieces par Captifs  rapporte- 
ONE TS NT ee ORRUS 


se 


Total cy 100. Captifs, 


Lefquels ne reviendront d'achapt en 
France, 


SÇCAVOIR. 


Au prix coutant en France, où pri£ 
dé [a Conceflion, 


6. Captifs. M 
10 Cornets d'argent avec leurs chaï- 4 
10. Captifs. } 


ral ty apbirSe-ar in ol St 


jarge ,jaune & aurore ; couleur do-\ 


" 
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406 Mortaudes unies, à #. fols 6. de- 
njers là piece , 110. livres , à 10. 
fol MBA ET et 200. livres. 
4oo Mortaudes gaudronnées , à 7.fols 
6. deniers la -piece ;, 150. livres, à 
20H 50) 51h 400. livres, 
6 grands Macatons 
avec leurs chaines, à 48, livres 1 #4 
{ols 6. deniers piece , 253. livres 
13.fols,à 1 3. livres barré - ou 
ÿospieces. 300.livres. 
6 Dito petits & leurs chaînes , à 38. 
livres 1 3. fols o. deniers la pisceà 1 2, 
barrées - ou 0. livres 
: piece» 300. livress 
to Cornets & leurs chaines. 
à 30. livres 8. fols 3. deniers pie- 
ce 334. livres 2. fols 6. deniers , à 
12.bar. - ou 50. pieces. $00. livres, 
200 Pataques à 46. fols la piece. 460. 
__21.bar. ou4. livres piece, 300. livres, 
16 livres Z d'Ambre jaune gros, 
à 17. livres lalivre, 276. livres, à 
10. bar. la livre ou 40. livres 65 0, live 
3 livres = de gros Corail. 
à 45. livres la livre, 146. livres 5. 
{ols, à 3, B, l'once ou r2. livres, 
. ; . À 624, livres, 
3 aulnes de Drap écarlate, 


> EAmenEr -T 
4% 
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à 20. livres l'aulne, 60. livres, 3 


4. B. ou 1 6 livres l'aulne. 48. livres 
BR oo aulnes de toille de cotton, 


à 30.folsl'aulne, 450. à : ou 40. 
600. livres ! 


fols l'aulne. * 


Prix en France, 2469. liv. 5.1 6. d. 4 


Prix du Senegal , 4422. livres. 


Ce qui ne doit pas être méprilé, quoi- 


que l’objet foit petit. 


Jay refervé pour le dernier Chapi- 


tre du département du Senegal les Cou- 


tumes indifpenfables que lon y paye 
aux Rois, & aux Grands , fi on veut 
être en bonne correfpondance avec eux, 
& avoir la Traitte libre. Quoique les 


Negres n'écrivent point,& qu'ils n'ayentu 


aucun Regiftre pour les faire reflouve- 
nir des détails des Marchandifes , & 
babioles qu'on doit leur donner; ils 
ont une memoire fi heureufe , qu’elle 
ne les trahit jamais. Ils tâchent au con- 
traire d'augmenter 1 Coutume par leu 
perfecution. Neantmoins je l'ay refor- 
mée , depuis l'année 1697 , jufquen 
1702. à ne payer que ce qui eft mar- 
qué dans la Table fuivante. 
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Huitres, P #3 AR 4 : à 
$ «Grands de la Riviere du. des | {2 4" fe 1441 EX GARE NET ER 11 : des Maures. 1° Galim. ‘4 Hu 
à iSenegal, en marchandi[es | pour faire de la Hoftien: EAN LOU M: HAT ; Mrs | Ps 

* Là 4 a ÿ #22 ÿ , FSC OE i de ; s 
| = Chaux. 19 DE | 4 


Sfuivantes. 4 isrseist 


em met 


_ FARGENTERIE ouvragée Êez 
monnoyée. 


| | “Chaînes de pied. . 


«Cornets &' leurs éhines. 


= 4 


f 


M | 
| ‘Foncstorts. … . . ,s |. 
 Joncs unis. RPM 

7 ‘Macatons gros & leurs 
GHRRES SA LS Te dettes 
‘Mortaudes gaudronnées. 
k ‘> Mortaudes unies... 1. | + 
:Siflets, & leurs chaînes. |. 
‘Pataques d'Allemagne. 


Efcalins. . | -e j CAPES pad à F 

| Pieces de quatre plots ou ; |, | / | : 

Grélots. :-e ne -@e  -e re æ LE ® :e | ® y Lg 14 } be ; ; x | 1 1 | “+ 

| -Amb Cl LA Paie ados R 4gros. | Sons. | 4. onces. 
mire jaune. diet 17 D ma : 


= Bonnets de laine rouge. 


‘ 40: où Hors s, -@ 7 o 
Batte feu. ‘eo. /e114 ue ls É 


DU. L T : | à ( L 
in. ontes 490. L. oncés. SNA 10 20Nce à À gros. 


Corail. + + + + .. D Monce 4.0.3 
4. Couteaux Hamands, A TiR VA AIR lue. 0 HA DRE" | 4 LA 4 PPAES 


7 one II. 


4 % ré. 1 4 Roy Ptit, IMMO ANA À AR 
| des Ecailles & 1 LL 4 RIDE A Le | A Mübftar IE 44 
des Huitres, À, a fi IC na  rbuc chf. Dh ñ . femmes, 
pour faire de la À. of 144 0 Officiers. | Mix des Miniirs. 
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LA BALE 


DES MATIERE 
de la feconde Partie. 
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CaDsM18s des Sciences. Son fentiment. 
page 265$ 
Aloës. 48 
Aloës. Tromperie des Droguiftes &: des Apo- 
tiquaires. 
Son bois, fes qualirez & fon ufage, 
Sa plante. Sa defcriprion. 
Aloes-de différentes fortes. 
Monfieur Pomet s’eft .trompé-dans fa fabri- 
que. s6 
Sa fabrique verirable.: 57: Ses fleursi 8 
Sentimens de quelques Naturaliftes. Leur 
réfuration. 
Defcription de la plante. 
Tems propre pour noie la plante. 
Ses vertus. 
De quelle maniere les Indiens s’en 
vent. 64 
Arguin. Suite des marchandifes qu'on en 
tire. $ 
Anguailles. La pêche. 
Avantages du Commerce d'Afrique. 
Audiance du Prince appellé le petit Brac. 
Autruche. Sa defcription. 
Elle ne couvre point, 


Tome II, 


b 
oo R 


e, & A NN 


a ne nds manne à ” 


D on conte Limit 


366 TABLE 


Autruche. Ses œufs. bid. 


On s'en fert d'ornement aux Mofquées. 7 
Leur chañle. ©, ibid, 
La groffeur de leurs .œufs. "ibid. 
Fable fur la chaleur extraordinaire de fon 
eftomac. ; 2:27 
Remedes qu’on tire de l’Autruche. ibid. 
Plumes d’Autruches. Leur choix. ibi d 
3 
T3 ALaro, inftrument ainfi appellé. Sa def- 
cription. 332 À 
Banc de Baracotta. 162 
Bancs qui traverfent la Riviere. 172 
Bal du Tabafquet. _ 296 
Barbean, où Surnrulet. 337 
Barre Jean. Sa famille. A 48 
Son portrait. 309 | 
Jean Barre. Souper qu'il donna au General 
des François. 312 . 0 
Barre du Senegal. 126 


Remarques fur le paffage dela Barre. 175 M 1 
Barre de fer qu’on porte aux Negres, lalon= 
gueur , la largeur &t épaifleur. 306 
Boffiaux & Volailles. 189 
Bézozr, Changement arrivé dans fonufage, 79 
Son ufage conftant chez les Orientaux. 80 
Son étimologie. Dans quels animaux on le 
trouve. 81 
Sa defcription. Sa formation. ibid. 
Sa groffcur .& fa figure. 
Son centre, OU noyau. AR 
Bezonr. Sentiment de Monfieur Tavernier fur 
{a formation. ibid. 
Maniere de fçavoir combien une Çhévre 
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a de Bezoar$. g4 
Tromperie qu'on fait fur le Bezoar. ibid. 
Deux moyens pour connoître la qualité du 
Bezoar. 
Son prix. Selon Monfieur Tavernier. ibid. 
Selon Monfieur Gaudereau. | 86 
Remarques fur le prix différent du Bezoar, 
ibid. 
Conjéctuie fur les animaux qui le portent. 3% 


Be?oar de Vaches. Bezoar de Singes. 89 
Be?oar d'Elephant. Teinture de poupre tirés 
de ce Bezoar. | 9.1 
Beonr de Sanglier, ow Petra de Puerco, ou 
Vañlar. 92 
BeXZoar. On en doit trouver en abondance en 
Afrique. CE 
Bezoar Occidental. 95 
Sa grofleur & fa couleur. 96 
Sa vertu. Lori 
Bezonr. Sa dofe. | 98 
Mañiere de le préndre. ibid, 
Bexzonr faux & artificiel. 99 
BeZoar veritable artificiel, fon origine & fa 
defcription, 100 
Bœuf. La queüe du Bœuf eft. le morceau 
d'honneur. 198 
Brac ou le Roy d'Hoval. 153 
". Son portrait. 238 Son habit ibid. 
M. Brie, Sa reception au Village de Jean 
Barre. 175 
M. Brée. Sa negociation auprès du Roy Sira- 
tique. 207 
Sa harangue. MNT '240 
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68 TABLE 


Ù C 
ÂTAR,; Riviere. Projet pour [a rendre 
navigeable, 183. 
Cabrities eft ce que nous appellons Chêvres. 
132 | 
Cal’:baffiers prodigieux qui viennent dans l’Ifle : 
d: Barre. 317 
L'arbre & le fruit Leur defcription.. 318: 
Callebaes. Leur préparation. 319 
Canots des Negres du Senegal. Leur defcri- 
ption L 127: 
Catiraitles de Felou , ou de Siratique … 154 
Cataratte de Govira. 160 
Cataradles du Niger. 159 
Cataracle du Rocher Felou, 154 
Chaux d'écailles d'Huitres. 146 
Chafeurs. 134 
Chévres. Dificnitez de Tavernier & des autres . 
Autheurs. 93 
Crconcifon. i 272 
Tems de Ja faire, | 273 
Maniere de la faire. 283 
Circoncifson des Necres. Leurs Coutumes. 274 
Citernes. Neceflitez d’en avoir. 227 
Obfervations {ur les Citernes. ibid. 
Civette, Lieux où on la trouve. 104 
Civette, animal appellé ainfi. 10$ 
Sa defcription felon Monficur Thevénor. ibid. . 
Selon d’Apper: 106 
Selon Monfisur Pomet. ibid. 
Selon Monfieur Briüe. ibid. 
Civette. Ce que c’eft , & où elle vient. 107 


Comment on en tire la matiere odorante. 103 
Sa bonne odeur , en quoy elle confifte. 109 
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Combien on en vire des Civettes, ibid, 
Ses differentes couleurs. 110 
Ses proprietez. 112 

Commerce d'Afrique. Son avantage. 46 

Contribution annuelle que l’on paye aux Rois 
du païs. 146 

Crocodille, Sa defcription. 340 

Gouronne. Le fils du Roy n’y fuccede point. 169: 
Raïfons de cetre Coutume. ibid. 

Coëy, ou Sebilles qu’on fait des Calebafes, 
319 | 

Coufcous. La maniere de le faire & de s’en 
fervir. 167 

D. 


IffeRENTESs difpofitions de l'air aux 
tôtes du Senegal fur la: terre & {ur 1a 


Mer, ! 214 
BENE. Bois d'Ebene. 178 
Encens ; arbrifleau qui le porte. Sa def… 

cription. 146 

Enfans ; leur mauvaife éducation. 302 
Suice de la mauvaife éducarion. 30% 
Esmployez, de la Compagnie. Leut nombre, 
Autorité du Directeur General 233 
Epines aborefcentes. 327 
Ez4. Manicre de la purifier & de la rafrais. 
chi. 22 
ŒEau douce, Elle manque dans l'Ifle, du Senc« 
gal. | ; 214 
275 


Experience faite [ur l'eau du Nik 
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F 


ALEME Riviere. 163 - 
Femmes. Leur condition. 300 
Femme toute bianche , quoique née de parens . 
Nesres. 163 1 
Femmes. On ne les circoncit point: 286 | 
Leur prefence eft dangereufe pendant la Cir= 
concifion. 280 . 
Femmes. Endroits où elles reçoivent la Cir- 
concifion. ibid. \ 
Froment. 1] vient en perfection. 187 1 
Fort Saint Loüis. Sa defcription. 1230. © 
G: 4 
ABAR:Chriftian, 238: © 
GaZelles. 42 i 
Geographes. Leur erreur. 253. 
Gomme. Remarques fur fa production. 4$ 4 
Grands du Royaume de Foulle. Leurs noms à 
& Jeurs droits. 196 
Grand gozier, ou Pellican. 139. À 
Grands goziers d'Afrique, Leur defcription. à 
140 # 
Grands gorziers extraordinaires & fabuleux; , 
ibid. AA 
Gairiots où Muficiens. 242 
H 
ÉLIOGABALE Empereur Romain, 10 
Hifroire d’un Lion à Florence. 19 
Hiftoire d'un Lion, & de deux Efclaves Chre- 
tiens. TE 


DES MATIERES. 3yr. 
Autre Hiftoire d’un Lion. 2.9 
Hiffoire d'un Tigre & d'un Cochon. 141 
Premier Homme. Differens fentimens fur 


fa couleur, 2$6 
I 

RE de deux fortes. ! mg 
Réponfe à ce qu’on peut demander tou- 

: dl l’Indico d’ Afrique. 76 
Infframens de pêches. | 340 
Ifle de Babadegou. 163 
Iflet à Galet. 4 149 
1flet aux Anglois.. 150 
Jfte de Jean Barre, 177 
Ifle du Bichon ou du-Palmier. 191 
Ifle de Bilbas. 193 
1fle de Bocos. 143 
ifle de Bottxar , ou au Bois. 191 
Îfle de Bifeche. Sa defcripcion. 186 
fle au Mara! au Royaume de Siratique ou 
de Foulle. 192 
Jfle de Guiorgou & Doremur. 149 
Ifle de Mogue, 144 
1fles du Niger. 185$ 
Iffe de Sadel, 194 
Ifle du Senegal. Sa grandeur. 120 
1fle du Senegal ou de fainr Louis. 152. 

L 
ALo; manger parriculier des Negres, 
3210 

Lac de Cajor. « 379 


Lac du Panier foule. Sa defcriprion. 174 
Le Lantifque,_ Sa defcriprion. 67 


272 TABLE , 
Lantifque. Tems propre pour l’incifer; 
Maniere de les incifer. 
Lamentin., Sa defcription.. 
Maniere de le prendre. 
Laimentin, Ses os. Leur vertu. 
La Sala ou priere. Maniere de la faire. 
L'Afrique eft le païs natal des Lions. 
Lion.i Sa defcription. 
Sa langue. 
Hüiftoire d’un Lion. 


16 
Lion. 


I! craint les Sérpens. 
Sa taille ordinaire. 
Parties du Lion. Leurs proprietez: 


peau. 
Lôéngans.. Maniere de les faire. 


M: 


modité. 

Leur defcription. 

Maftic. Lieux.où on le trouve, 

Ce que c'eftique le Maftic. 

De quelle maniere on l’amafie. 
Maflic. 1] vient en Provence, 
Marabous, Negres: Leurs fentimens. 
Maures & Negcres. Leur difference. 
Mil, Mahis, ou Bled de Turquie. 

La confommation qui s’en fait. 

Sa pâte appellée Coufcous où Sangler. 


De fon coû & de fon.crin. La defcription 


Des jambes, pieds, grifles & queuë du 


17 


Le chant du Cocq ne l’épouvente pas, 24 


ibid. 
2.6 
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Lion. Les Rats & les Souris craignent fa 


35 
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327 
328 
66 
68 
70 


72 


168. 
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165$ 
166 
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Mil. Son prix. 169 
Marchandifes pour cette Traitte. ibid. 
Gros Mil, ou Bled de Turquie. 314 
Maniere de le faire. 169 
Moyens de. rendre, Ja Riviere navigeable en 
toit tems. | 173 
Muges. Poiflons du Niger. 336 
N 
MN TEcres. Leur Bal. 276 Leur lit. 278 
À Pourquoy ïls ont du feu la nuit & le 
jour dans leurs Cafes. 279 
Negres libres au fervice de la Compagnie, 
appellez Laprots. 130 
Nezres, Leur memoire admirable. 1f1 
Leurs Cafes. 311 


Negres. Sentiment du P, fur leur noirceur. 
257 | 


Remarques fur leurs corps. 266 
Negres du Senegal. Leur Religion. 271 
Leur parefle. 168 
Les Negres volent avec les pieds comme 
avec les mains. 170 
Negres Taïllandiers. 30$ 
Leur maniere de travailler. ibid, 
Niger. Caufe de fon accroiflement & de fes 
inaondations. 212 
Sentiment des Negres Mandingues fur fon 
origine. IG 
Nil. Caufe de fon innondation. 212 
Noe. Ses enfans. Leur hiftoire. 169 
Nouveaux circoncis de la côte de Guinée. 
Leurs Coutumes. 285$ 


Nouvelle Lune. Ceremonie qui s’y obferve. 
292 
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374 TABLE 
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JAcne, Ce que c'eft. Der 


Pagnes. Comment on les fabrique. ibid, - 


Maniere de s’en fetvir. 


‘189 
Palmiers. Combien de fortes d'efpece 198 
Paletumier. Sa defcription, 222. 


Son ufage. ibid. 
Paon d'Afrique. 


249 

Sa defcription. 2$ à 
Pâturages dela, Compagnie, . 14% 
Paul Lucas. Son hiftoire. 23 
Pécheurs. 334 
Pécheurs Dieppois, Leurs Coutumes- 160 


Pluyes. Marques qui en précedent le tems. 214 
Tempètes qui accompagnent les: premieres 


pluyes. Précautions contre, ibid, 
Suite des premieres pluyes. 217 
Pecblin Nicolas; Doéteur en: Medecine. Son 
fentiment, 163 
Potiers de terre. 333 
Pointe du Sud de l’Ifle du Senegal. 22 
Prefens qu'on fait aux Laptots 4w paffage de 
la Barre. EE 
Pointe de Barbarie. 135$ 
Paflage-de: la. Barre. Avantage que la Coma 
pagnie en tire. 130 
Principauté de Gargeul du Roy de Cajor, 246 
Procefion. L'ordre & la marche! 281 


Pulpe & graines de 'Calebañes, Leut. vertu, 
320 


Pour les brûlures. 


321 
Pour les coups de Soleil, ibid, 
Pour les chütes.. ibid, 
Pour les coliques. ibid, 
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kR 
: FO des Autheurs Anglois, 263 
Requien. Sa defcription. 2148 
Riolan, Son fentiment. 264 


Riviere, Ecoulement très prompt des eaux, 219 


Riviere de Gambie. Son cours. 162 
Riviere blanche & roire. 163 
Reines des Foules. Leurs Coutumes. 209 
Riviere Portugaife. 174 
Royaume des 'Yalofes. 153 
Royaume des Foules ou de Siratique. 154 
Royaume de Galam. 157 


Royaume de Gambala. 
Royaumes de Brac & de Siratique. Leurs con- 


fins. 184 
Royaumes de Naria. 104 
Du Roy Siratique, & du Royaume des 
Foules, 19$ 
$ 
Gisiee » Ou Jance des Necres. 236 
L? Sadel Ifle. Le Roy Siratique la donne à la 
Compagnie. 208 
Sadel. Sa defcription. 209 
Salines naturelles & extraordinaires, 14$ 
Sambovoué. «Son hiftoire. 198 
Senegalois, Leur mariage. se be. 
Sauterelles extraordinaires. 176 
Ufage que les Maures en font. 178 
Situation incertaines des pallages.: 129 
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l VABAsQUET. Ceremonies qu'on y fait. 294 
5 Ce qu'ils obfervent en égorgeant les 


Bœufs. | 296 
Tabafquet Bal du ibid, 
Tabafquet lutie du - dE 297 
Tago, ou prefent de l'adiéu qu'on fair aux 

Negres. 24$ 


Tamarins, Leur defcription. RUE 
* Tainbours. Meépris que les Neoresen ont. 330 
Tentative faire en 1693. pour entrer dans le 


Lac de Cajor..: 2 180 
Seconde Tentative pour entrer dans le-Lac. 18 x 
Terre. de Guinée ou dü Diable. .F42 
Tigre. Son naturel. 36 

Sa defcription. | 37 

Lieux où on les trouve. 39 
Trompettes de. dents d'Elephant. 331 
Tourlouroux de la pointe mal faïfans. 335 
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